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Section T, 1894. [63] MÉMoiuES S. R. Canada.

IV.—Lv Ixiroii (le Lnhotilun

Par J.-IÎPMONi) R(iY

(1,11 11! '.'5 mai 1S(i;î)

AVANT-I'ROI'OS

Louis- Aniiiiiid «le Loin d'An iiii'ux coumi sons li- nom de Imroii dt- Lalioiitan, l'st un

officier f'raii(;ais (|ui a sorvi au C'anada de l(iM;{ à f (l!*:?. ()ufl(|U('s anm'i's apivs son rotour en

Europo (1703), il [)ultlia un n-cit de si-s vovaf^i's ([ui lit Itcaucoup iK' lu-uit dans lu tcnifis. On
jK'Ut jugi'f di' la vogue qu'eut eet ouvrage. |(uis(|u'ii en fut <l(Uin(' plus de dou/e éditions fran-

c/aises en moins d'un demi-sièele (170:5 à 1741), sans compter (|u'il fut traduit en anglais, en

trranils reeuei Is d (.• vovagi's eoi npilt's en Kran<'e ou enhollandais, en allemand, et (pie K

Angleterre en contiennent de volumineux extraits.

Ecrit en un style un peu dur mais portant l'allure badine et égrillarde, l'ouvrage <1(!

Laliontan |)én('tra dans di's couches où n'avaii'iit pu se rendre des livres un peu mystiques,

comnu' U's relations des missiounairi's, ou des in-folios comme ceux de (Miarlevoix. (Vêtait la

première fois (pi'un voyageur sortait de la voie commu
choses et marchait sans lisière. Les chercheurs, k

liot ou Champlain. Laliontan s'adressa au

tu-, aliordait la discussion de tout»':

ns sérieux avaient lu Ducreux, Lescar

puhlic léger et nKxpicur du commeiu'cment di

t'^'

xviir' siècle. (iuel(pu's-uns, comme i'arkman, jugent même ([u'il (U'van(;a les namiddétaircs

(U' ce temps. Lahontan fut lu et contribua peut-êtri' plus (pie bien des autt'iirs graves et

savantH k faire connaître le Canada. Dans le cours de son ouvrage, il rJ'gne une jHiinte de

malice, un air frondeur, un ton de pci'sifflage (pii durent plaire à l'épocpie.

Lahontan, (pli fut iiendant dix ans un militairi' nK'diocre, (pii passa obscur au Canada,

coïKpiit tout à coup jiar sa plume une renommée pour ainsi dire curoix'cnne. Les [irinces de

Hanovre lui donnèrent leur faveur, et il vécut dans l'intimité du grand Leibiiitz. C'est ainsi

([u'un pauvre cadet de (4ascogne, (pli n'avait (pie la cai>e et réjiée, (pii avait maïupié sa vie à

vingt-sept ans, (pli se croyait uii homme perdu et ruiné après avoir déserté le drapeau et fui

sa patrie, s'acquit la réputation d'un grand voyageur. Le hasard a voulu (pie ceux qui occu-

paient alors les lu'emiers emidoit., ou ([iii gagnèrent à la Fran(!e i>ar leurs immortels travaux

])lus des ti'ois-(piarts du continent américain, fussent pendant un temi)s ignorés ou engloutis

dans le plus misera le oul)li, et ((u'un officier du plus maigre mérite se couvrît de leur man-

teau glorieux.

L'importance (pie l'on a (humée pendant tout le xviii" siJ'cle à l'ouvrage de Tiahontan,

celle (pie lui donnent encore certains ('criviiins contiuiiporains vu le citant de tcmi)s à autre,

justifie cette étudi". Il importe (pic l'on c(Uinaissc jilus intimement un homme (pii a porté des

jugements très sévJ'res sur nos origines, (pii a poimlarisé en Europe l'idée (pie les colonies

lieux de dt'pdrtatioii, »'t ([ui, d'un co'ur léger, a voulu infliger unfrai iciiises fui'ent d

stigmate honteux à toute une race.

Il y a peu (r('crivains (pli ait eu une carri('rc aussi accidentée (pic le baron de Lahontan. Son

liistoire ressemble k un V('ritable roman. Parti du Héarn à l'âge de dix-sept ans jiour venir au

('anuda comme simple volontaire dans les trouiies de la marine, il habite tour à tour Québec,
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Nfontrc'iil, le (li'tntit, Micliilliiniikiiiiic. Il assiste à ilciix ciiiiiiiiiifiics sans troiiviT à s'y illiistror.

('(iimiiamlaiit de j:;ariiis()n, il aliaiiilunni' làclH'iiH'iit son |M>sti' [lunr se tiiirc voyu<;iMir isolé dans

les n'j^ions lointaines ihi Minnesota. C'oniniensal «In ifonveriu'iir Kronteinic, on le retronve

lienti'nant île coi dans les limnies de Terreiu'nve, d"on il s'enl'iiit snr nne niisi'raMe liari|nede

liêclienr <|ni le jette sMi' les cistes dn l'ortnj.' li. Ui'^tiiitii' en Hollande, il ('erit, contre sa patrie

et eenx de >a lace, des |iani|ildets remplis de liel, se doinie livpocriti'nient la i^loire de décon-

vei'tes inniii'inaires, devient l'ami di'^ princes l'iranijers et d'nn savant comme Ijciltnitx., ipii le

[irend |ionr un liominc s(''rienx.

l'oiir rccoiistilMcr la vie de cet liomnie i'tran_t;e, il nous a llilln nous l'aire nomade eomnu'

lui. et puiser aux sources Ic^ jdus diverses, deimis Sainl-l'aul de MiniH'sofa jus((ne dans h-s

liourirs it^uorc's de la Hollande, consulter tour à tour les ai'cliives de (Jui'ln'c, lU- IMaisanee, de

l'an, de lîayonne. de Taris, les iiV'tnxrapln's, les liistoriens, les pliilosoplies, les ministères de

la ti'Ut'rre. di ':i mariiu'. «les att'aii'es l'tranijères, de la justice et de la polici', parce «[Ue lialion-

tan a l'tt' m un peu à toutes ces administratimis.

On con<;oit ipie husipie les éli'nn-nts d'int'cu'niatioii sont ri''paiMlus tlans di's dépôts aussi

\astes. dans des tonds si multiiilii's, et (Mi'il faut les interroi^er à <listance snr de simples eon-

je. 'turcs, c'est l'aire souvent le nn'tier d'un lionime «pii ploniferait diuis la nu'r pour y clierdier

niu' certaine coipiille parmi toutes les autres,

Xous devons (les renn'rcicnnMits sincères à tous ceux (pli ont liien voulu nous pr('ti'r leur

concours liieiiveillant dans cette tâche ardue et soiiv.'nt ini>rat<'.

Xous ne saurions (UiMier les services de M. de l)nl'au de Maltnpier, juj.;e à Sarlat, auteur

de V Ariiinrijl ilr liruni, (pli nous a l'ourni sur la tiimille de Laliontan des renseii^nemeiits si

pi'c'cieux. M. l'aul Lalu'ouche, ardiiviste dn départi'inent des liasses- 1 'y n'in'es, (pii a bien

voulu mettre à notre disposition ses excellentes relations de famille, \ï. lo curé IJacMpié, (pli a

remué la poussiJ're des archives de Laliontan, |ioiir y découvrir les traces di' son ancii'ii

paroissien. NT C<uisseyoii. propriétaire de l'ancienne maison de justice des barons de Lalion-

tan. et ([ui nous a doniK' sur la haronnie les plus inti'ressants détails, la Soei('té di' liorda (pli

a fait les plus louahles ett'(U'ts p(^ur nous être utile.

La (^iiMMixi; ni: Laikixtax, dans i,i:s Hassks-Pviiionkks.—L'abhayk nio Xutuk-Damk n'AiiKT.

—

AXCIKXS SKI(iXEl'K.<* I)K LaHoXïAX. l'dllTUAIT DKS LaIIoXTAXAIS IiKSSIXK I'AR l/lLI.lSTUI';

MoxTAKixi;.— lsAA(^ lit': LoM n'Aïu'i:.—lii;s TitAVAix (jr'n. kxtui:i'Hi;xi>.

Le train ipii nii''iic de Hay(Uine à Ijourdes stoppt' à l'uyoo, petit lionry; ignoré du dépar-

teiinnt des liasses-l'yiv'iii'cs. ma-- centre de ralliement consid('ral)le pour les chemins de fer,

piiiMiu'il met en coinmunicati(Ui avec .Bordeaux et Tours la [iliis taraude partie de l'ancien

l'x'arn.

A •') kiloiiii'tii's de l'uyoo. au fond d'une plaine bordée de coteaux verdoyants, (huit

les Lrracieiisi's ondulations font coiitrartt' avec K' jilat pays des Landes et les escar[iements

abrupts des monts pyi-t'iit-eiis, dcu't le paisible villajçe de Laliontan avec sa population de 1,200

habitants.

La commune de Laliontan a eu jadis ses jours de sph'iideiir, et ses habitants aiment à en

conserver le souvenir.
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Ail MIT' siJ'dt', lin |iiiysiiii y «li'ctiiivniit an milii'ii iriiiu! nolitiidc coiivcrfc (h- nmecs i-t

(le ln'diissiiilU's une statue en Ixiis i\v la Vior/^e ^Ill^i(^ Kn ces teiniis de ferveur et île lui

vivaee, une |iîiriille trouvaille l'iit euiisidt'ri'e eoimiie miracle, et la statue ileviiit ItieiitAt rultjet

iriiiK' uraiiile véiiératiun ilaiis timlc la euiitn'e. Klle l'iit iiiV(M|U('e sous le nom de Notri'-Daiiie

d' Aliet, et on éleva en son liomu'iir un magnitiiiiie sanetiiaire. Fies moines d'un aliliaye voisin,

les liéïK'ilietiiis de Sordes, en eurent la ganle |iieuse.

I)es IVoiitières (rKs|iafi;ne, des jiavs lias(|ues, des rivt-s de l'oei'an, et «les landes sti'riles

aeeiMiraieiit de nomhreiix [iMerins. La li-uiende et la tradition loeale disent ciuTrliain H, le

pape des (îroisades, Sainl-Mi-rnard, d'illustres templiers, le pape ('li'ineiit \', se pliiri'iit à

venir saluer la vierge miraeuleiist! daiit- lieux liéiii

M'^' ('Iiarles-Alltîusle Leipiieil de la Xelivi ilernier eveipu- (lie DiiIX, dioeèst' ( l'où

Lalioiili. < d('peiidait ai (ii> iiitii la de sou aiitoritt la lin du xviii siècle, le récit de;

iiu-rveilles i|ui s'o|iéraieiit au sanctuaire de Xotre-|)ame d'Aliet. ('et aiilitiue [iclerinaije siili-

siste encore, mais l'ésflise (|ui alirita si loiifrtemps la statue vi'néri'c est toute en ruines. Ses

murailles dci repiti noircies par le leiups, s c lèvent connue nue sentinelle perdue aux liords

du ijave de l'ail. Depuis (|iu'l(pies années, des âmes pieuses et cliaritaMes travaillent à hi

restau ri'r.

A droite i-t à ifaiiclie <lu vieux sanctuaire, i^iseï t d' llii'leni les tiuidations d'une yi osseiir

dé'iné'siirée et d'une soliditi' à tiuite épreuve. On croit y voir les restes de constructions ccun-

nii'iicces sous la tlomination romaine, mais les traditions sont olisciiri's, et les \'andaU ont

ané'aiiti toiitc's traces liistorii|iU's di' ces temps reculés.

Situé sur les contins du lîi'arn et de raiicienne (Jiivennc. lialioiitan dût [leiidaiit plus de

deux siècles et demi siiliir lejoiiji,' anglais, lia clironiiiiic rapjiorte ipie les lîi'arnais et les I>as-

(piert, voulant ri'con((Ut'rir la liberté de leur patrie, trouvèrent plus d'une t'ois refuge derrière

les épaisses murailles de Xotro-Daïue d'Abi't.

l'n des anciens seigneurs de Laliontan. le liaroii de ("ès-('aiipeiiiie, (pli appartenait à une

maison illustre de la ('lialosse, était très attadu'- ;\ la famille rovale d' Aiiiîleterre. On dit

même (pi'il lui prêtait di' l'argent. .Mais les vassaux de ce liaïKiuier de haut ton lui pr

vèreiit (pi'ils m- goûtaient guère ses sentiments britaniiiiiues.

-

Oll-

Montaigne partagea avi'c C'aiipenne riionneiir d'avoir les Laliontanais
]
tour vassaux.

L illustre écrivain prit la peine d l'ii rappekd' sou venir dans une page fort originale de set

' Xolice fvr h l'iUriuiKjr de Nalrflhimed'Alel, à Lahimlitn, diocifc de Ilai/oiuii'.

• Les dironiiiiumrs raiiportent ijne vers la fi'te tlo la l'iirifloation, en 1254, Uaatou de liôarn eut la hardiesse de

vouloir s'iiitruduire i\ Uayoïiiie, mai.s que, reiwiissé par les Anglais, il vint oherolier un refufie sous les murs dWbet.

l-e a avril 1 2!i!), l'.douaril 1", roi d'Angleterre, t'crivait au maire de Itayonne pour le prier de faire conduire à la

tour de Londres .Ijan Deville, son fils l'ierre-OliNier l'eville, .lenn de Sancerre, .lean Odoual, Michel Arhide et

Aimé do Cantcnes, seiynenr do Saint-I'aul. Ils avaient pris une i)art activo à, la conspiration qui avait pour but

de dt'livrer lia.vonno do la puissance anglaise. Mais ces courageux conspirateurs, qui voulaient reconqucrir la

liberlc de leur patrie, vinrent cherclier un refuge dans l'abbaye d'Abet.

Un dit que sur l'anciennu cloche de l'cglise d'Abet, on lisait, en caractires gotidqucs, cette inscription eu latin .

Le roi Edouard 1" , miule Marie, jiriez pour imu» Jéum* de Sazareih.

Kn 15(>9, le protestant Montgomery, Iléau des églises et des lieux saints, se jeta sur l'église d'Abet et le bourg

de Laboutan. Le combat fut acharné, mais les Laliontanais, qui tous avaient pris les armes, sortirent vainqueurs,

et se rendirent il l'église d'Abet pour remercier Dieu et y déjxjser les "bancres de rouge sandal " prises i\ l'ennemi

et qui signillaient : Mon sans remède et mortelle guerre en tous lieux.

L'n mend)ro de la famille des barons do CauiJenne, (iaroias Aniand de Cauijenno, fut évéqiie de l'ax

(1307-1324).

Sec. L, 1894. 9.
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" Le lniroii (le ('iiii|i('iiiH cil ("lialnssf et uioy, avons cii cuiimMiii le ilroict «le |iatriiiiiiu'('

(l'un iM'iii'ticc <|Mi )'sl (li> ^ninilc csIi'IkIiu', an |ii('il ilc nus nionraifhcs. <|ni se iminnit' lialinnian.

11 l'st tk'rt hiiliitants (le ce cdiiiif. ce (|n'(in dit de ceux de la valli'c d'Ani^i'oi jnc ; ils avaient

uiu' vil' à part, les ta(;(ins, les vcstcinciits et les incnirs à part : ri'iiisct i;nn\i'nii''s par i-crtaini'H

polici's vt l'uiistiinit's particiiliôrcs n'i.'iicsdc prrc en tilsans(|iiflli's ils s'dldin'coicnt, sans anltrc

fontraiiH'ti' (pic de la ri'Vt'rcnic de leur nsaj^c. Ce petit estât s'estoit enitimit' de tonte

aneiennett' en nne condition si lienrense, (pi'aiilcnn jnire voisin n'avoit est/' en peine de s'in-

tornier de leiir atl'airc : anlciin advoeat emplovéà linr doinief advis. ni estraiiii'cr appelli' ponr

esteindi'i' Icnrs (|nerelles. et n"avoit-on Jamais ven anlciin de ci' destroict à l'ansinôiie ; ils

t'uvoii-nt ii's alliances l't li' conmiiTce de ranltre monde pour n'alti'rei- la |inret('' de lenr

police: ius((nes à ce. comme ils ri'citent, (pie l'iiii (rentre eulx. de la nn-moirc de leni's pÎTcs,

avant rame espoin^'onm'e d'une nolile amliition, alla s'adviser. ponr nu-ttre son nom en cn'dit

et respiitation de tiiive l'nn de ses entants nniistre .lean on nniistre l'iei'i'e. et l'avant faict

instruire à l'crii'c en (piel((ne ville voisine, le ri'iidit entiii un hean notaire de villau;e. Cettny

cy. devenu i^rand, commem.a à dt'daiji'iicr leurs anciennes coustunu's. et à leur nu'ttre en ti'ste

la pompe i\i'!< l'éti'ions de deçà : le premier de ses compJ'i'cs à (pii on escorna une cln'vri', il lui

conseilla d'en denumdi'r raison aux Justes royaux d'autour de là; et di' cettuy ci à nu autre,

jusipies à Cl' ipi'il eust tout aliastardi. A la suite de cette corruption, ils ..isi'Ut (pi'il y en siir-

veint incontinent un autre pire cousi'ipience, par le moyen d'un UM'ilecin ipii il print envie

d'espouser une de leurs tilles, et lU' s'Iialiitner parmi eulx. Ci'ttuy ci conimencea à leur

apiirendre )iremi('remeiit le noms des tielivres. des rlieumes et des apostuines. la situation du

cn'ur. du t'oye et des intestins, ipii estoit une science.jus(|ues lors tr('si'loiu;n('e de leur coi^nois-

sance : et, au lieu de l'ail de ([Uoy ils avoient apprins à chasser toutes sortes de nnuilx pour

aspres et extrêmes (pi'ils t'eussent, il les accoustuma, ipoiir une toux ou un uiortondement, h

prendre les mixtions estran,iri('res. et ciunnu'ucea à l'aire trj'^'" ;"e non ('. leur santi' seulement,

mais aussi de leur mort. Ils jurent (pie, depuis lors soukunent, ils ont apperceu (pie le serein

leur appesantissait la teste, (pie le l)cire, ayant chanld, apiiortoit nuisance, et (pie les vents de

l'automne estoieiit plus irriets (pie ceulx du iirintemps ; (pie, depuis l'usage de cette UK'deciuo

ils se trouvent accalilez d'une léfrion de maladies inaccoiistuuK'es, et qu'ils apiierceoivent un

général descliet eu leur aiu-ieiiiie vigueur, et U'iirs vies de moitié raccourcies." '

Sur sol. lit de mort, ^tontaigl)e songeait enciu'e à ses lions et naïfs \assanx. Mais cette

t'ois ce n'était plus pour s'en mo(juer de si agr(''alile t'a(;on. Il tit don à leur l'glise d'Ahet du

droit (l'aiLi^uilK (lUi eonsi ;tait dans le prt'levi'uieiit de la valeur du treii'.il'me des agneaux

(pli naîtraient dans la commune.

Montaigne disparu, son iK'm'Iice passa à l'iiililiert Areliamliaud Dussanlt de l'oyhault.

C est sous ce i lievalier cliâti lin ( pie Ijuliontan fut ('rigi' en liaronnie.

-

' Enfoù (le Montaigne, l'ilition Hachette 1S83, t II, cli. xxxvii, pp. 110 et 111.

-' A(!teilc mariage (le l'iiilibort Ar(liaiiil)anil du Saiilt de Poylvaul:

" Iaî spplii'snio jour du moi» d'apvril mil six cens ciiKiuante (•in((i, jo, prestre et ciiri' do lialiontan, sonlz sijriii',

certifie a fini appartiendra, ay espoiKSi' en face de nostre mire sainte ('gliso du iin'sent lieu, par ordonance et dis-

panse d'illustrissime cl rcvereiidissime .Iac(|iics Dcsclaus, i'vesi|Ue Dax, estant au présent lieu, avoir es|K)ii8('

messire l'Iiililiert Ariliandiaul du Saul, chevalier, sei>;ncur et baron du l'oey, du ])resenl lieu ei autres plassos,

d'avec danioisselle Marie l'aret, native de Taris et lialiilnnl ù Ma).'eH((i,— jiresans les soûl/. 8ij.'n('s et moy.

iSit-'iK') Dusault de l'ov Ivaull ; -Marie Daret ;— I'. Haret, iHre, pn'seni ;—de Ilinx, oncle, pn'senl ;— Villemaran,

cousin, présent;— K. !)oniiiiii|ue, pn'seni ;—Marsan, pi ('.sent ;— Yego A lard, présent;—de Iic>:lieder, juge, pn'seiit. —
J>elibre une seconde couppie.-SoiiwtrBr." (Aicliives communales de l.alionlan, Klal Civil, Ki.')!-!! i;,").)
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Li' (U'iixiôiiic liiiron de Liiliniitiiii t'iit rsaaii ilt' Loin trAri'c.

Tsiiiic (le Loin (l'Ar<'i' iiii|Piirtcniiil à iiiu' t'iiiiiillc liicn coiimii' du Hi'iirn. Il ('tait a]ii>ari'nt('

jiar Ii's de l5iai,i;'cloniu' à la t'aiiicnrtf maison d'Artaijnan (|ui a joui'' un si i^rand rAK- pi-ndant,

les trouilles i'i'li_u;icux de la France. ' Les Loni l'taieiit eux-mêmes seij^neurs de Laliastid".

Après avoir servi avi'e distinction dans les armées du roi en qualité d'infft'nii'ur, Lom
d'Arce avait d'abord ae(|uis la teri'ed'Ksleicli, située en l'ace lU- la l)arounie de Ijalnnitan, sur

la rive di'oite du yavi' de l'an, i', .'udit alors aux populations du midi di- la France îles si'r-

vifos eonsidé'raliles en améOioran i i naviu;ation des i^aves pyré^m'ens.

fje (Clive di' l'an, nourri des ijlai'ii'rs l't des neitj;es étiu-nelles des pics (pii séparent la

l'^rance de ri''si)ai;ne, passe à lialiontan. Il a rouli'' jusipU' là comme un torrent, mais eu tra-

versant cette plaine lii'ureuse, il caluu' ses mules éi inuantes, pour prendri' les alluri's plus

paisililes d'une lionnête rivière, jusipi'à ce «pi'il se jette au j^oH'e de (Jascoifue. Tel il est

aujounrhui, nniis au temiis où vivait liom d'Arci', il é-tait impossihle d'i'U exploiter lo

cours. Trois siècles au[taravunt, Kdouard U, roi d'An,u:leterre, [u-is d'un lieau zèle pour ses

sujets de l?('arn, voulant faciliter la luiviiiatiiui et It! Hottajfe, avait ordonné' renlèveiuent des

sal)les de l'Adoui, ainsi (pie ct'lui de (luclipu's obstacles sur leyave de l'an. Il prit dans son

ordonnance poui' point de déjiart l'abbaye d'Abet.^

Lom d'Arce voulut renoiiveller des travaux du même ijenre, mais plus en jfraud. Tl

lu' désirait rien moins (pie de rendri' K' j^ave uavijjable depuis Hayoniie ,ius((u'à l'an (IfvJO).

Pour cela il fallait faire sauter les rochers (pii obstruaient la naviuation, ai)lanir les

rapides, détourner le cours de centaines de ruisseaux (jui pourraient j^rossir les «lavt'sd' Adouv

et d'Oléron, aiHiients du l'an, creuser et élargir des rivières.

' Pur 808 (leax branclios, los Montlac et les M(intes(Hiion.

I^s ('crivaiiis du fuiiiula et des Etats-Unis ont lollement dcligiin' le nom i)atronynii(iiie du l)aroti de Laliontan

(jiie je crois utile d'en n'tnblir la v^'ritablo ortho(jraplip. .le dois ces notes anx patientes recherches de M. Diifan de

MaUniiier, l'autenr de IMrmori((/ de Hlinii, et colin (|ui connaît le mieux le? anciennes fainilleH des provinces pyr('-

nécnnes. Il est incontestable (jne le nom patronynn(|(ie de la laniille du baron de Lahontan clait du Lnin, (nioi(me

ce nom soit ('crit tn's liciblenient du IMn dans les arr(.*ts du conseil du roi de l'('|M)(iiie. Il existe encore il Nay, une

famillo de Lnm, ot dans les environs de I^mbcye une fatnile de Loni-Sorb(''. Mais il n'y a pas en B(!'arn do localité

du no;n d'Arce. On ne trouve dans lo Dktlonmnre Jeu Ponten (ju'un village do ce nom, sitiu' dans la commune de

Veîidensit's, dans l'Aul». I.ahontan est un nom do terre et un nom patroiiymi(iue. Il y a en Krance la commune

de lialiontan, .lans les r>as'''es-Pyrcn('es, canton do Salies- Il y a aussi la commune de Hontaux (dcpartemenl des

Landes).

Les mots Lahontan et Lafontan sont absolument synonymes". (Paul Raymond, Diclionmiire inpngniphhjue den

B<(.ws-/';/rfti('( s, page !)(!.) Il existe l'i Pau une famille Lafontan. On (écrivait indifli'.emment autrefois /.(i^K^iifonj;

hifimUiii, Liihnti ait. ( 'e mot signilie un /kiii.i de funtaines.

.lolin Gilmary Shoa, dans sa traduction de Charlevoix, Histoire de la \iiuirlle-France, l'cit; Armand Louis de

Delondarce de la Hontan, baron de la llontan et Ilerliiclie. Il faut lire Loin d'Arce, baron de Lahontan ot IIos-

lèclie (maintenant Ksleich).

Un mot sur les armes d'Isaac de Lom d'Arce.

On voit dans sa corre8|K)ndance avec lo coriw de ville de Bayonne i.u'il l'es' servi des sceaux suivants: 1" écu

il la bande cbargi'o de trois sangliers ou porcs-i'pics, 'imbn'' d'un heaume de profil il lambrequins, surmonte d'un san-

glier au naturel (lettre du 12 octobre Kiiji') ;
2" (''('u portant le nom d'Arce on lettres eiitrelac^'es, surmonté d'un

torlil de baron (lettre du 12 octobre Ititil).

Lahontan, ijui se trouve dans le canton de Salies, fait partie d'une région où l'on trouve assez communément

des sangliers. On organise mi'mc, de temps en temps, des battues, ces animaux faisant beaucoup de ravages dans

la plaine. Rien de surprenant si, il raison do cette particulariti'', lo baron do Laliontan a fait figurer des sangliers

dans ses armes.

'' En 131li.—Archives de Gascogne, citées par M'"" Cousseyon.
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l'ii JiMir (1<!4H) li's hiiliitimts de lliuoimi' t'-toiiin'H virent alionlfi' dcviiiit Iciii' ville Iroin

Iditeanx. (|ni veiiiiieiit île |iIiim tie 'ilJ lieues iIuiik l'inti-rienr «les terres, ('"étaif Lniii

(l'Ari'e nui les eiivuvait. Cela ne s'i'tait Jamais vn et trappa tmit le iiiuntle iri'tnmieineiit. ( Mi

iMi écrivit à l'aris et les gazettes en parlèrent. Les t'elievins de IJavonne assenilili's donnèrent

aux mariniers i|ui avaient eondiiit les bateaux une i^ratilieatinn de 'JO livres.

Ce ti'avail tritrantescpie, eoui'onni'' de sueeès, l't ipie Ton avait eru jusipie-là inipossilile

apporta h Uayoïme rabondanee. Son port difUeile d'aeeès, enfoui sous les sables (pie ebar-

rovaienî les gaves, en tut grossi à tel point ipi'un vaisseau de eimpninte canons y put entrer

avec plus de t'acilité que ne le pouvait liiire aunaravant une frégate de dix. On put dès lors

opéri'r la descente (K's mâts et des vergui's di's l'yré'iii'es, par les gaves cri'usé's [lar liOiii

d'Aree.

( n comprendra encore mieux l'importance de ci's travaux, si l'on songe (pi'auparavant,

K'S naviri's du plus faible tonnage é'cboiiaient dans le port de Havonne.

C'est en l(l;i(l (pie Loin d'.Vrce avait commcnci'- cette gigimtes(pie entreprise, il prit

dix-liiiit uns à la mener à bonne tin. Il eut à lutter tout le temps contre l'opinion et les

ditlicult(''s (pi'on lui suscitait de toute., parts. Alin de rendre la navigation libre il avait dA

rompre les nasses des pC'clieurs. di'truire les l'cliises des moulins, dt'possi'der Ava proprii'-

taires. On lui suscita mille proci'-s où les otHciers provinciaux faviu'isaieiit les particuliers

contre le liardi novateur. liOin d'Arce ('tait oblige'- d'interriunpri' ses travaux atin de

ri'pondre à ces sommations. On alla même jus((irà dérober les(tutils de ses ouvriers. Il fallut

rinterveiition directi' du parlement atin de rendre le laissage des riviJ'i'es lilires. Kn l(i4H, le

roi acconla à Loin d'Acri', pour lui et ses In-rifiers à perpétuitt', le nionopole de la navi-

gation et du transport des marcbandisi's sur le gave (pi il a\ait rendu navigable. .\lalgi'«'' ce

pi'ivil('ge roval. Lom d'Arce eut enccu'c à subir toutes espJ'ces d'emp('''cliements et de con-

tradictions. Au bout de dix aniK'i's. le ti'iiK'rairi' navigateur, fatigiu' de lutter seul c(uitre les

caprici's du tiu'reiit et l'inertie des riverains, dut renoncer à ses hardis [U'oji'ts. Il y avait

dépensé plus de l.')(),000 livres.

pour récompenser Lom d'Arce des services (pi'il avait rendus, dans les arnn'es, et l'indem-

niser di':^ dépenses ('•normes (pi'il avait faites atin de rendre les gaves navigables, le roi lui

acc(M-(la une pension de :5,()00 livres par an, pendant douze ans, à prendre sur les droits de la

commune de Mayoïine (lti.'»8). Kn lfi(;4, Lmu d'Arce était nommé réformateur gém'ral du

domaine de Mi'arn et conseilli'i- honoraire au parlement de Xavarre. (iuebpies années aupara-

vant, il avait ('t(' fait chevalier de l'ordri' de Saint-Michel, puis re(;u bourgeois de la ville di'

Hayonne. Ce dernier titre, fort recherché à répo(pie, était bien dû à celui ipii avait fait de

liavonne une cité maritime. '

' Voir appendice. l'i!:ce» nliilives à l'amtliimition de la narifiatiuri du gare de Pau. Un arrêt de la ville porte

([ue nul 110 sora reçu bouryioif de grâce de Biiyoniie s'il n'a jmrt [jour l',()00 livres un moins dans un vaisseau de

fabrique française du iKjrt de 100 tonneaux et au-dessus. (Archives communales de Bayonne, BB. i'; 1G()9-1781.)

15 décembre lt)G4 :

Provisions de l'un des ottices de r(''formateur du domaine de B('arn et do l'otli, e de conseiller au parlement de

Navarre, en faveur d'Isaao du Lom, sieur d'.^rce. (Archives dos lîa8S08-Pyr(''riées, B., Ii974.)

Louys, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, a tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut.

Sçavoir faisons que pour le bon rapport qui nous a esté fait de la [lersonne de nostre bien am('' Isaao du Lom, sieur

d'Arce, et de ses sens, suttisance, loyauté, prud'homie, ex|)erience et bonne dilijjence, et nous conflans sur la [.sa]

fidi''lit(' ot atl'oction a nostre service, dont nous avons une satisfaction particulitTo, l'our coa causes et autres con-

sidérations, a ce nous mouvans, nous luy avons donné et ottroyé, donnons et ottroyons, par ces présentes, l'un des
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Dk.mP.LKS AVKC mis rUKAM'IKIlS liK SA SI KSSKiN.— 1>KI'AUÏ ...' IIAUON I'iU'II I,' A MKIlliJI K.

lii- Imi'oM Isiuic (le liOiii (l'Ai'cf, iiiarii' à l'aris le s l'c'v ricr liitH ' a\iM' .Icuiini' («iii'i'in,

n'iiviiit pas l'ii (ri'iit'iiiit (le ce miiria>;t'. licst/' vciif le 10 juillet lf)t!:t,-' il l'iiniisa i|iit'l(|n('s

aiiiu'i's apivs .Fi'aiMU'-Kram.ciisc Le Kasi'lifiix ili' (îuiitti's, la srnir il'im alil)i' liicii cniinii à la

cdiir. C't'sl lie l'i' scritnil mariage i|iit' iiii<|uil à lialioiitan, le H Juin Ititiil, liHiiis-Arniainl il<'

holii (i'Al'cf. le sujet (le l'cttt' l'tudi'. '

Il l'tait l'crit (|U(' If futur nlUiicr ilcxait jnuci' (le luallieui' ilès s<ui eutn'e daus la vii'.

Uuiitisi' uue première t'ois dau;' la elui|ielle tlu cliàteau, nu s'a|per(;ut. trois ans après la et'i'i'-

iHcuiie, (|Ui' <'ertaiii('s toru. iiti's esseutielles au saei'eiueiil avaient l'ti' «uuises ou (litl'i'i't'es pour

taire un ciirétien «lu jeune lianui. il fallut renouveler le liaptênie à l'au, \r lô juillet Ititilt.

fiC •••ouvi'riu'Ur du pavs de Mi'arn. Ai'inand de ( Jrainiuont, comte de <iuielie, et sa snMir

Kram;oise de (irainnicuil, niarcpiise de l,oiis, pcu'tèrent rentiinl >ur les tiuids liaptismaux. '

lieux ofllccH lie rotTorniiitcurH lin iiootri» ilDiiiainu ilo Iluiirii, «t d'uiitiuit i|ii« los ilita olllcos do reirorniatuur nnt

aciriinstiiiiii» il'ustru t'xiTii'.s |mr ry ilcvant par dt'S l'inisHillers de iioslro rmir, (•oiniiio il .s(wnlilnrait estro ri'iiuis pour

avoir lo droit, d'ciitn'n et ili- voix di'lilMralivii on ii'nllii, NoiiH. a l'anse du la l'oiitiani'o partiiidic'''a (put nous avons

audit d'Ari'o et en «on expi'rii'iii'e au fait du noHtre doMiaiiu», l'avons cnV et cri'onH, par ci'S mosnies pn'-entes,

nnstro eoiisoilter en luilile Cour ml iiiliitin\c iMJuvoIr exercer ledit olllce de riiirorniRteuripi'exer(;oitcy devant M''. . .

.

ilfl Lau^ar, ilernier paisililc pi.SHfHseur d'icciny, vacipiant a présent par sondit di'i^'S, pour ledit ollice avoir, tenir

et dosrcnavant exercer et rapporter en lu (irand Clianilire dudit parlement des allaires contestciM conceriunit

a nostrpdit domaine, avoir voix di'lilicralive, oppiner cl juu'er conjointement avec les aiUres olliciors, conseillers

en icelle es atl'aires de nostre domaino seulement, et aux honneurs, autlioritcs, prcro);atives, precminnnees,

privile)!eH, francliiseN, lihurl^'S, )!a)!e^', droite, revciuis et estnoluniens, au dit ullice appartenans, tels et sauddableH

que les avoit, jouissoit ou pouvoit jouir ledit ilecedc de l.aufjar, tant ipi'il nous plairra. Si donnons en nuindeinont

a nos nnu'z et féaux conseillers les j-'ens tenant nostre Cour de parlement de Navarre, sceant a l'an ipio leur estant

aiiparen des bonne vie, mours, conversation et reli^:ion calliolicpie, n|K)Stliolique et romaine, ayo («i» requis par

nos ordonnances dudit r,om, sieur d'Arce, et do liiy pris et recou le serment eu tel cas requis et sans s'assnlijectir a

aucun examen sur lo droit et la loy ny sur autre matière ipio nostre dit domaine a, dont nous lo dispensons par ces

présentes, ils le mettent et instituent ou fassent mettre et instituer en procuration (sic) [on possession] dudit otlice

le faisant jouir d'iceluy, ensendile du rap|«)rt des affaires contestées l'oncernant U'.stro domaine, avoir voix l'Iilje-

rative, oppiner et juiier avec les autres olliciors, conseillers de la dite (irand Cliambre, et desdits honneurs, autlio-

ritcs, preroj^atives, preennnences, franchises, lil«rtcs, ^agus, droits, reveiuis et esiuolunions susdits, plaineiuen! et

' Date du contrat de mariai;e.

' " Le 10 juillet liitii!, madame d'Arce est dceédce et ensevelie on la chapelle du présent lieu par moy Soustraz."

(Arcliives communales de Lahoutan. Etat civil, Kiril-lOdti, f" 12.)

' Lahoutan est situé sur les contins du département des Landes, ("est sans doute pour ce motif que tous les

dictionnaires et les encyclopédies disent ipio le baron do Lahoutan naipiit aux environs de Mont-de-Marsan, chef-

lieu du département dos Landes, vers liiiiti- (y. Larousse, Micbaud, Aiiurican F.ncijdupalia.

' Extrait des roijistres de l'état civil de l'au (GG. 2, f l'.'«.)

" Le neufvieuie de juin mil six cents soixcnte six nasquit et recout l'eau du sacrement do baptesme en la

paroisse de Lahoutan, Louis Armand de Lom d'Arce, tils légitime de messire Isaau de Lom d'Arce, seigneur et

baron de Lahoutan et E8leix,et de dame l'>an(,oiso do Coûte, son espouse. Et le quinzième de juillet mil six cents

soixente neuf ce niesme enfant a esté présenté dans l'église St-Martin de la ville de Pau aux cérémonies obmises*

à son baptestne, par haut et puissant seigneur messire Armand de Gramont, comte de Guiche et gouverneur pour

sa Majesté dans le pays de Bearn, son parrain, et par dame Françoise de Gramont, marquise de Lons, tenant la

place de haute et puissante madame la comtesse île Guiche, sa marraine. Ciw sainctcs cérémonies ont esté sup-

plées, l'an et jour (|ue dessus, par moy,
(Signé :) La.ioirnadb, curé de l'au."

* On a éorit) postl'rieurouieiit à In rédnctiuu du l'uote, diOérém au-dcHus du mot ubm in t.
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.Iiif«|U l'ii liîii:}. Il' Imroii Ihiiiu' de Fjoiii d'Aivo avait hiiliili'' le pliin nnliiiairt'i'U'itt l'arin,

où il Idtrcait (laiiH I'i'IH'Idh iIm 'rciiiiili'. Il s'v l'taif t'iiiplnyt'' an Horvii'c de i*vh ((Hii|intri()fi'H du

Bôani. ft la vilK' de Havumu'. duni il t'tait nu des lunirjji'nir» l'itoyciis, ciif ])Iuh d'iiiu- t'oii

roccasiou d'iiKiT lie son intlni'iii'c ponr di'ti'ndrc Ii'm privilJ'j^cs ipic les aiii'it'nncs clnirtcK

royales Ini avaient oitroyôi*. '

p;iiiil>leiiintit, ut il Iiiy ciln'ir »t t>iitoniIrt< t1« tnim ceux, uiimy qu'il A|>|>urli»i)ilrii, es clitMiea cnnceriiKlit Imlit nfllce, u

l'ondilioii qu'aiiris hou (Ii'c'i'h, les ilitM ciIIIimhm (i»iV) d» ii'U'oriiiitttMirH im (NXirroiit entrt> |)()H8tMl(''s (|iie pur un iliw con-

8(MllerM iludit imrlrMitMil ; iiiiiuiii un, «ii (inltri>, iiu rncoviMir .its lUiiiierii et fine dani ii(«tnMlit pnyH de Uearii, (ju'il

AVt i\ piiyor, ditrosiuiuvant, par clmxi'un an, iiuilit de l.oni, loHditH i;a>i(W et dniita, a ooinuunicor du jour ou diitto

des pnimiuti'8, rnppcirtaut ltifl(|iutllo8 ou l'oppIt'H d'icelltig, deiienient oollatioiiiitVs, |M)t)r une fois KMiIonient, avec

ipiittance dudil île l.oui, Hur re Hulll/antp. Noiiit vouIouh lendits koHoh et tout <'e cpi'il aura lu'tt' payi' pur ledit rece-

veur eHtre paHMi'ot nilniu' en la dt>N|><>U('e deHita l'oniptcH déduit et ruliant ('«V) [ralinttu] de la recepte d'iceux pur ik>8

aiiioa et foaux les ^'hiir de don iniiiptcB eu llcaru, auxipu<lH inaudouH ninsy le faire HuimdilHcultc. Car t<d est uor^tro

jilaisir. l'.u tcHUKiiu;? de cjuoy. luv.m nvoiiM fuit uu'ttre iioHtreHi'ul acesditea preseuloN. Diiuni' il l'aris, le ipiinzicine

jour de décembre, l'uu do Ki'a''o ><>il hIx coum aoixuiite (piatre et île nustre reittue le vingt-duuxiirue.

Collutionu^'-,

(Sijtni':) liOUDEU.

!» dt'oeuilire liiii" :

Arri^'. du parlement de Nnvarro oriloniiunt roureKistrement des provisiouH de l'otlico de ri'formution du

domaine >le l'isirn, olitenues par Me Uanc do l.om, Hieiii d'Arce, et doininut acte Je su preHtatiou de serment ut de

Bon inotallntion en ladite cliar^'e. (Archives des I lusses- l'y nuC'OK, H., :i!)"t.)

Veu pur la Cour, les chumlires aitaeinlilces : les lettres de provision d'uu des otlices île reftiirmuteurs du

donniine en faveur de M' Isaac tie l/oin, sieur d'Arce.ddnnécg !i l'aris, le i|uiuzicme jour de d(''ceml>re ltl(i4, Hi({nées

liOuis et plus l)as, par le roy, de (iiienepi'i'l. ftvoc lo j^rand x'eau «le cire jaune; recpiete dudit d'Arceaux lins

d'estre revu audit oUiie; nppnintcnieiit portant que lo procureur tioneral du roy dira ; conclusions par luy bailléea,

par lesiiuolles il rciiuiort estre ordonne i|Ue les dito» |)rovi8ion8 seront puliliées i\ l'audinnco et demeureront huict

jours au urelle, suivant le reij.'lement, |K)ur recevoir toutes opinisitions, s'il y on u; acte de la ptd)licatioi> desditoa

lettres, faite a l'audianco; arrest [Kirtunt qu'ellps demeureront au grello Iniictaine; certilllcatdu oreiller (pie leaditcs

lettres patentes ont demeura' au ï;rell'e |>endant ladite liuictaine, sans qu'il y ayt eati; formé aucune opiioaition
;

autre requête <lu supplii.ut a nu'stniea lins (pie la précédante ; coiicluaions ilii procureur Keneral, requérant qu'il soit

prm'edé a loïKiue'e do vie et nneiirs dudit suppliant; lailite empieto l'alto par le sieur de Débats, eonaeillor ot com-

missaire a ce deputté; autre reipiete a inesnies tins (pie la première; coïK^lusionn sur icelle dudit prncuruur gêne-

rai, par !es(|uelles il consent a la réception du auppliaut; et lo tout veu ; dit u e8t(' (pie la Cour a ordonné et ordonne

que lesdiuvs lettres seront re^'istrt'ts e- retiistres d'icelle jumr jouir ledit d'Arco do l'oHoct et utilitt' d'icelle, suivant

leur foriiKt et teneur, en prestant le serment en tel eus reipiis. l'rononiv uii purleniont de Nuvarre, seunt u l'au, les

cliaml)res aseembU'os, le neul'vieino descembro mil six cens soixante-sept.

Kt |ieu après, ledit d'Arce estunt inandt'' en la chambre du Conseil, les doux bureaux assembles, et oxaniini''

sur lo fait (lu domuine, a pn-ati' lo serment en tel cas reijui» et a(u'oustiim('' et a estt* installé imrlesieurde Sorl)erio,

doyen des l'onseillers d'icelle, un bureau, on la place (ju'ont accoustutné de tenir les conseillers do la Cour, (piand

ila rapporttuit I)o iptoy a e8t(/ inaiKh' le preaent acte.

' l'aris, li> décembre lUfi'i: lettre rehitive aux ullaires de la ville de Hayonne, adressée aux ('cbevins par M.

de Cheverry : " le suis aasé-i |>er8uadé (pie M' d'Arce est honneate homme, mais l'amitié que nous avons

ensemble, ne in'em|Hisclie pus do cii;noistre (pi'il est de Bear ot (pi'il est Intéressé autant (|ue moy "
( Archivea

communales de Bnyonne, C^'. Hôi.', n° nô.)

l'aris, 1:.' octobre liiOl : lettre de M. d'Arco au corpa de ville :—au sujet d'un différend entre la ville et le

maréchal de Gramont, au»' lo serment devant les commis de la coutume;—qu'on lui envoie des mémoires ;— il est

boun.'oni- de Hayonnr, ;— il tAchera d'arranger cette affaire. Sceau plaqué sur cotte lettre: " écu portant lo nom

d'.Ircc (?] en lettres entrelacées, surmonté d'un tortil de baron." (Archivea communales do Bayonne, CC. 862,

nM2ii.i

Paris, 14 septembre l(lil4: Lettre de M. Martenot, [avocat au Conseil] : —rend compte d'un entretien de M.

d'Arce avec M. Héchameil, secrétairo du Conseil, relatif à l'affaire de la coutume. (Archivea communalea de

Hayonne, ce. 85;i,n° 81.)

l'aris, '.".I septembre l(i<i4 : Lettre de JL d'Arce il MM. les échevins et jurats et conseil de la ville de Bayonne :—

il s'occupe de l'atfaire de la coutume, dont il est fort chagrin. (Archives communales de Bayonne, CC. SM, n° 82.)



IjK HAHoN I)I'. liAIIONTAN 71

iiiirr«i|iril lui liulillili'', l'Il lti<l(, ("iIlHt'illiT llll |illt'li'IIM'lll i|r l'illl l'I l'i'Icil'lIlllIcMI' illl lie ililllilli'

llt'H t'iinx )'! rKli'lF* (le Iti'ill'll. LmIii il' Al'rt' illlt ni'i'i'HHail'i'lllrllI ill>aill|iilllirl' lu ril|iitnlr |i<iin'

vi'iiir l'xrri'i'i' hcs i'iii|iliiis m |ii'ii\ iiu r. Il |MiHrti''ilail <\>-}si ^ui' Irs lini'ils iIm •xnvf ili l'an ilunt

il a\uil i|i>iii|ili' II' rninH la ti'iTi- sciifiii'iiriali' il'iv-'li'iili. Il ajuiita à ci' il<>iiiaiiii' la lninniiiic

ilf Laliiiiilaii, c|iii l'rait siliii'c rii i'ai'i' sur la rive n|i|pi(ni'i'. CimI là (|in', iIcmmim vinix. liinii

• l'Arri' viiiiliiit fiTiniiuT hch juiiiv.

l'iH' si'i'ii'iiM' ruiisiili'i'atiiiii ri'iii;iijii'ait l'iu'iirr à l'rliaiijriT Ir i'asli' ilr l,i l'unr rmilrr Ii'

train d'un ^rntiliinninii' rain|ia^iiaril \i\ant an inilirii ili' 'i'-' vassaux.

l'uni" l'cnili'f IcH iravi'K ilf son |ia_VH inivis;aiilrs, li' liamn i'vail ili'|)('nsi' ilfs suninii'rt

ûionncK. Il I "avait \>u<* nu l'xitcr ri'i'in'il ilaii> li'i|ni'i li's ur'amU sriitinirnl^ jctlmt .-.iinml

ili'H liuininr.» ili' iiii'iliiirrt' t'urtunr. l't sun a\rnii' l'I rrini ili' >a l'amillf s'm Iruiivairnl si'iii'M.sr-

nirnt l'ugap' |ii)nr li' iiii'U |in1ilii'.

|)u ti'in|iK lie Hiin |in'niiri' nuiriajfi- avi'i' .Iraiihf (iui'iiii. alors c|n"il t'iail ili'jiï avann' i<ii

agi' cl sans |Misli'i'iii'', le ItaiMU a\ail t'ait ilcui à la ville ilc IJavii.inc à lili'c \iaL!cr tlunc snininc

lie :5(t,(KMI livi'cs. l'rutitant de ce i|ne liayonnc lui avait toujours uuil servi ses inti'rêts, il

ri'clanui ee eoiiHtilut. alin île se liln'rer île ses ei'i'anciers les plus ennuyeux, et de payer le

prix d'iiclnit de lialauitau. Maif< le capital de la renie liayoïmaise n'avait pa-< !''ulli à eiunliler

le jfoiirt're, et les emprunts ruineux s'i'taient succi''i|c''s à courte l'ili/'ance. '

("est ainsi ipie s'i'cuula tristement la vieillesse d'un limnine aui|Ucl le ISt'ai'u avait les

pluH grandes oMigations.

Le 4 novend>re lti74,i>n ensevelissait dans la diapellc du cliàicau de Laliontaii, Isaac de

liom d'Arce. La mort était venu le prendre à l'âge de i[Ualie-\ingts ans, à 'l'Uips pour ipi'il

ne vit point la ruine complète de sa nuiisou.''

' Voir l'Hpixmilidn. Più(« ll. Fituincfn et déiiuUin Jimnwiin du ]i!!re <lu lninm </, l.ahnntim, de loriS i\ ItiHIl. Les

iiiiilli<!iir« ili' fainilltt ont inlliii^ d'iiiie fHv<>n ai nntal)le sur lu eaructcre de («lai dont nous t'tudiona la vie, (|ii'ii 8onil>le

iitilu do recueillir toim Im dcH'unicntii ()ui peuvent a'y applii|Uor. Il oti iin|v>rtaiit de connaître le point d'où

Lahontun (<t)t parti.

' " I.e 4'' diidit mois de novembre ni74, est dea«l<'' nionsienr d'Arce, seijînpnr et baron de l.iilioiilan, iij.'<'' do

(plâtre vinfElx aim ou environ et e8t cnHevely danu la clia|iolle du présent lieu,—par nioy, isiiim' :) do (iocyles,

Iwnoit;—SoHxtrar." (Arcliives communales do Laliontan, Ktat civil, llitiS A KiSO, f° ;i'J.)

l.a chiiiii'lle de la liaronnic, diHtincte de lY'tîliBO de la paroisse, se nommait "do Saintu-Mnu'deleiiio." Klle for-

mait partie du dniteau et servait aux l)apt(''iiiea et aux F(''pulturos duH va^Haux niari|uaiitH. Cette clia|HUlo devint

duiiH lu Huite " redise paroissiale," et sur son emplacement on a bi'iti l'cglise actuelle de Laliuntan. (Lettre do M. le

t'uri' Baciiué i\ l'auteur.)

I)e ItitiO it 1(174, Loin d'Arco avait presque continuellement vécu sur ses terren, ainsi que les actes anivaiiLs

en Tont foi :

" I/O 10 juin \WM a esté baptis('' Isaac de Lamaiaon, Hla d'AruAUt de Lamaison, ju^c, et de dainoisollo [Marie]

de Leatrade;—parrin : Monsieur le baron de Labontan, et marrino.. .. (Si^rni':) Sou.strar." (Arcbives commu-

nales do Labontaui KtatiMvil, Ili.VJ-l(>i>8.)

" Le -1 d(''cend)re l<i(t7, a esté baptisi' Isaac de Laule, fils de Bernât de Laule ot de .leanne do
, de la

parrotase do llabHS ;— parrin : laaao d'Arco, baron, ot marrino ; madame sa femme,—par luoy, (sitrnrf'":) Soustrar."

(Archives conim>inal(« de Labontan, F)tat civil, li>.VJ-l(>(l8.)

" IjO mesmo jour (L'I dccenibro llp()7) et heure, a este baptise laaac do Commo, tils d'Arnaud do Comme et

Isabé d'Arrilmt;—parrin : laaac d'Arco, baron de Labontan, et marrino: madauio sa fenniie, par inoy, (.sijjm'')

Soustrar." ( Arcbivea communales de Labontan, l^tnt civil, Ki'iL'-KidS).

" Le trente unième de juillet l(i70, Henriette de Diipin, tillo Io^'itimo do delà paroisse de Mi.'ison,

a receu les coromonies du baptême dans la paroisse de Latlontanj; (i/c), sous le bon plaisir do M. le cun'' de Misson

(|ui l'a buptis^'o dans sa paroisse, lo ;
— parrein, .lean Kolland do .Saint Mesmin, escuyer, commissaire

jîi'iu'ral de» |M)udres et s«lpi'dn>s (mV) de Trance et lUiparteuiens de (iuyennc et Lan^iuedoc et directeur «(ncral de
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\a' cliâtt'liiiii (i('l()<i;('iiairi' liiissait sa taini pion 'riimoiiilii'altlcs [H'ocôm. Trois

ans a|pi'i's sa iiiort, en 1(î77, la liaroimic «''tait saisie et, |ioiir conilili' «le iiialliciir, une nièce de su

première l'enniie venait revi'nilii|ner. an nom des lii'ritiers de .leanni' (inc'rin, iiart du eaiiita)

lU'êlé jadis à la ville de llayonne. ("e dei'iiier proeès devait durer plus d'un sièele.
'

î,oui> Armand de Lom d'Aree était âtï»'- de huit ans à la mort de son père.- ('\'st au

milieu lies diseM;;sions des liomnu's de loi, âpi-i's à la enrc'e, «pu' s't''eoulèrent ses premièri's

anni'es. Knt'ant, il assista aux Inu-reurs des ventes de justice: il vil son père di'soli'; il

coiniut pour lui et pour les sii'us la détresse et la misèi'c ; il l'ut ti'nniin journalier des

antîoisses d'une mère, désireuse de >auvt'r du mmlraire les (h'du'is de sa fortune. Dételles

épreuves durchi a\iiir une ju'oti.nde intluenee sur son esprit et sur sa nninière de jun'er des

liomnu'S et des clioses. Il devait irardei' toute sa vie une haine implacalile contre li's <;ens de

finance et les ]papiers tindu-t's.

la forsiine de Gu veiine et Lanjjiieiloi' el ilirocteiir sicnéial île la foraine île (iiiypiiiio, patnntes do Lannnedoe, oous-

timies do Hayoniie et droit de fret, tenant la place de Monsieur Henri Aj^icsseaiix, président au (irand Conseil,

comniiss«irt> député pour l'exécution des ordres de Sa Majesté enduyenne; et niarreine, <laine l'rançoisc do Contes,

baronne de la Hontanj; et Ksleix, au catecliisnie seuleni.^nt et non pa» an sacrement,— p".r inoy, soubsijiné, soubs

le bon plaisir de monsieur de Soustrar, curé de la lloiitang. (Signé:) lOsclaux t?) curé de I.abatut el vicaire

forein." (Anliives comniuna'es de Laliontan, Mtat civil, l(i(i8-](iS(), f° lu.)

" Le is febrier Iti"!.', a esté liaptino une lilie (lUO Françoise du Casson, sa^ïe feniuio, a dit entre lillo do .lean

Larreillet et Marsîuentte de Helbeder, aiiissy ([iie ledit sieur de I.arroillet me l'a luy mesme conamié ; —parrin,

Monsieur Mcstre Jean Germain Millet, commis a la reeepte des tailles do l'éloction dr s Lannos ; ot marrinne,

Jeanne l'rancoise de Cousto, esponso do monsieur d'.ArcT, baron do Laîiontan,—lac|Uolle lillo est iiomniée, an |ire-

sant baptesme .leanne Françoise de Larreillet, lesiiiiols pairin el marrine et ledit sieur de Larveillet sont sont s

signé, avec inoy, ce ipio n'a faict ladite sage fomnie pour ne .se:ivoir." ( Arcbivtts communales lU; Ijabontan, l-'-tat

civil, lGtis-l(i80, f° 14.)

' Voir à rapi«ndico, la pièce ii concernant les démêlés financiers d'Isaao do I.om d'Aree.

' Du mariage d'isaac de l-om d'Aree avec .Jeanne Françoise Le Fascboux de Coutte j)araissont être nés trois

entants :
'/' Louis-Armand de Loni d'Aree, !» juin llititi ; i;° Une lillo décédéo d Lai» ntan, il l'nge de six mois ou

enviro'-, le 15 juin liiT:.' ;
'.;° Marie Françoise de Lomd'Arce, baptisée à LalioiUun, lu lii décendpre Kiiji), ijui éiwufa,

>"VHnt le 2:! juin Ifi'J'.i, M. de Salins.

"!.« l'.i décend)re IWii», a esté baptisée Marie Françoise, de messire d'Isaacci (nie) de Lon d'.\rce, baron de

Laliontan, et de dame F'rançoise de Costte, {-tic) son espouse;— jparrin du l'ampt [David du Cam|)], conaciller

ei. ... Cbaiiilre de Comptes du parlement de Navarre, et marrine, Marie Fransoise <lo ('oste,damoyselIe,—parmoy^

(Signé:) 1*. de llobytes, benoit;—Sou.strar.' (Aroliives communales do Laliontan, F'iat civil, ItitiS-lOHlt, r 7.)

' Le mesme jour, mois et an que d .
, ,

juin Km-), est décédée une lille do Mesire Izaaci) de Lom <rAr(be,

seigneur et baron de Laliontan et Ksleix, ilgée de six uns ou environ ot est ensevelie dans la clia[)elle du présent

lieu, par inoy, v^ i;;!'' ^ Soustrar ;—de Goeytes, benoit." ( Arcliives communales de Laliontan, JClat civil, liitiS-UiSO,

r :..

Oii rouve "i l'or'., !• ' ui"'mes arcliives l'acte de buptéino (pii suit:

" ij.3 "4 ,10':" U'jft, je, mestre Guilliem .\rnant do Soustrar, prétro et curé de Laliontan, eertilie avoir, ce jonr-

d"i..jy, bypti.-îi ! ' .-.'i ..e F^oin d'\rce, tils de messirc Isaac de Lom d'Aree, seigneur baron de Laliontan ot Ksleix,

coi.'8L:.!! Ju lov ;.i ;iHi', '!ia;t do Navarre et gênerai reformatur du domaine de Sa Majesté en iiear, el clo damo

'•"racç isi! d'.
''' ".ite, son espouse ;

— parrin, Arman Louis de liraiolonne, et m»rrino, damo Agno lialan de Uraige-

lonne,— tenu a leur place par M>' Jaciiues Commis, docteuron niéilecine, el dainoisollo Louise do lluber.

(Signé:) Soustrar; -de liotloci), présont;—do Bordenave, témoin; — de tioeytos, benoit ; cle liotlocq, présent."

(Arcliives communales de Laliontan, Ktat civil, lli(i,S-l(i8(), 1° 2.)

Cet enfant est évidemment le même que L(>uis Armand do Lom d'.\rce, i.é on llititi, et dont le baptême fut

renouvelle ii l'au on lono.

Isaac do Lom d'Aree eut encore tin enfant naturel qui fut baptisé tl Laliontan le '2.') février 1(174.

"Le-5''dudit mois de jeanvier l(i74, a esté l)a]itissé .lean, lils naturel d'Izacq de liom d'Arche, baion de

Laliontan, coiiimo il m'a esté attesté et contirnic par le raport do .Marie do l'oydobaHque, more sage, aux portes do

l'église, l'ayant interrogée surce faict d'en dire la veritéon sa consicnce;—parrin,.lean do Miremondei—«t marine.

.

I
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A iK'iiu' sorti <li' l'en failli', lnji'uiu' baron voulut l'iiihrassiT la rarriôrt' dos aniii's, ot sa

rainilk' lui obtint uno licuti-nani'i' au rôgiini-nt dt- Bourbon. '

La ti'iTo natale n'avait jibis pour Armantl do Loni i. Ani' ([Uo iranicrs soiivonirs.

Cuninii'iit lui, pauvro radot do (Jascoifno, no possôdanl plus «[uo la l'apo ot rôpôo, pouvait-il

vivro dôsorinais dans oos lioux où son pôro avait tenu un jour lo proiuior rann? Los rovors

l'avaionl Itrutaloinont assailli à l'i-utn-o do la vio, il lui tidlait. cborobor à rol'airo uno Ibriuno

nouvi'llo. Dans l'ospoir d"obtonir un avaiiconuMil plus rapiilo, il so Ht biontôt vorsor ilans los

gardos do la nnirino.

Fiojonno l)aron do liaboiitaii n'ôtait pas sans avoii'ontondii parlor souvont do 1" Anu'riipio.

L^n dos alliés do sa t'aïuillo, (îlaudo IJra-jolonno, surintondant ot coniniissairo jfôiit'ral ilos

vivros ot dos oanips ot arnn'os do Ki'anoo, avait l'oi'nn' autrotbis [larlio do la i'onipa,a;nio dos

Cont-Assooii's do la NoiivoUo-Franoo. (""csl du pays t\v IJi-arn, do la villo d'Olonui, |iros(pu'

voisino do la baronnio do liabontan, ipu' ipiolipios viuift ans auparavant était jiarti lo baron

do Saint-(!astin. (n avait dû so raoonlor bion souvont à la viîilb'o, ooniniont oo iJôarnais, ipii

s'était ondianjuô à l'âtfo do (piin/.o ans, siiuplo lioutointnt, avait fini jtar ôpousor uno [iriiioosso

indionno, puis ôtaii dovonu ooiiuuo lo vôritablo roi do la puissante et belli<[Uouso nation des

Miennies.

Plus d'une t'ois, Isaae do I^oni d'Aree avait dû conduire son tils aîiii'' dans eo iiort dv

Hayonne ajjrandi par ses soins. [1 y avait vu se balancer les barbues des banlis pêciieui's de

baleines, il s' ("tait rencontré sur les (piais avec los éiiuipagos. retour des i)anos de Torro-Xeuvo.

X'était-oo point h lîayonne et au Jia.vs de Labour ([Ue los armateurs recrutaient los meilleurs

matelots pour la pèelio à la morue '^ Son imagiiuition d'ont'ant avait dû s'i-prontlre au récit de

ces lointains ot jM'rilloux vo\agos.

Le petit ')ays où liabor.tan l'tait né touolio au.x contins du lié-arn ot des l>a\s bas(|Ues.

Or, il n'y a pas de i>rovinces on F''anco ipii aient autant donm' à l't'mifrration (|Uo cette

région. Encore aujourd'bui on y signale le nn^MiU' exode.

'* Los jeunes liommos, dit Elisée Reclus, t'aciles à entraîner jiar l'amour des aventures

lointaines, (pii est elioz eux instiiu't d<' race et ipii fit do leurs ancêtres de si liardis ))C'eliours

do baleines, no craignent pas de s'expatrier et do s'i'ul'tiir en ,\mt'ri(iuo. môme sans espoir de

retour. Cvs gens, à leur tour, entraînent après eux dos parents et dos amis, (""est ainsi (pie

le nouveau momie, au \'ém''zuola, au (Miili, contient maintenant plus do Bas(pU's français,

émigrés ou tils d'i-migrés ((Uo n'en contient la Franco ollo-nième. Dans los l'yr(''néos basipios,

.... de Boiit'ljaijî,—en présence de Cîuilliinnie de (ioeytcs, beniiit, signe avec moy, (Signé;) Soiistrar, curé."

( Arcliives ooniniunalt» do Lulmntau, Mtat civil, KiOS-lOSO, f° "\.)

Madantu veuve de Lom d'.Xne demeurait encore dans I* baronnie en Kisl.

" I^ 3'' octoliro KfSO, a esté baptisé A roanlt François do l'alute, lils lejjitiinn de Moyse Palette ot de Marijueritte

de Pnyo, conjoints. A esté parrin Mr M'' Arnanlt de liUinaison, ju<;e de la l>aronnie de Laliontan, et niareine

noble Krancoùse le l''i.«(!hon do Couttca, danio diidit I.thontan,—par moy, (siiçné:) Carrôre, curé de Labontan."

(Arcliives ofnununalos de I.iiliontun, l'tat civil, lOiiH-UlSd, i° •_'.)

'• Le onziômo du mois de juin 11)>>1, a esté baptisée Jeaniu) Françoise de Camiadc, tille légitime de (iratian de

Camiade et do liuitterie de Lan<lemadine, conjoints. A esté parrin : M' Arnanlt de Lamaison, juge de Laliontan,

et inatrcine, dame .leanne Françoise de Contte lo Fasctieux, baronne de Laliontan, bien (|U0 leurs enfans avent

tenu liulitte lillc sur les fons bapalismaux (me) en leur abseiu^o,—par Monsieur deTbil, curé de Belloc." (.Vrobives

conniinnaleN de Labonlun, Ktat t ivil, bi8(i-l()S!(, f° ;!,)

Françoise de Conte, veuve de inessira Isaa<' de Lom d'Arcu, 1)aron de Labontan, signait: di- Cuulr (ai te du 18

aoftt l(i77i. (Arcliives idmmunaleB do liayonno, ('('. HIS, n° 7.)

' lettre de M. Paul Labroucbe, arcbiviBt43 du département dts Basses-Pyrénées, en la [««seasion de l'anti'ur.

Sec. L, 1804. lu.
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il iTi'st lias raiv do voir dos iliuiiips almiidonm's par li- propriétaire, môme avant les n'coltos.

D'ailleurs, les Héaruais voisins du pays l)as(pu', iiotaniineiit aux environs des eani|iaf;nes

•roloron et des vallt'es (TAspe et de lîarétous, ne sont pas moins ardents (jne les liasipies à

quitter leur patrie." '

Suivant les instincts de sa race, et un ]ieu par dési'spéranee et par goût des aventures, le

baron de Lahontau résolut doue de s'eniharciuer pour l'AniéricpU". M laissait, sans regrets

eoniuie sans remords, le beau (lavs di' France. rcnon(,-ant dès lors, ainsi ipi'il nous l'apprend

lui-même, à toute s(jrte d'attaeliement de [latrie.

III

Akkivkk au C'axaua.—C'a.mpauxks hk lt)S4 kt 1()87.—Vik ni; (iAiixisiix.—Caxtoxxkmkxt

UAX!« 1-KS VII.I.AliKS.

Di'liuis son arrivci' au Canada, où il était venu i-emplacer le comte de Frontenac, h' gou-

verneur Let'ebvre de la Marn' ne cessait d'écrire à la cour pour lui demander des troupes.

Cet am'ien magistrat, ibuit prcsipie toute la vie s'é'tait passée dans» les pai'lenu-nts dcproviiu-e,

ne rêvait plus (pic la gloiri' des arnu's depuis (pU', nommé- au gouverncnu'nt de ("a\'enuc. il y
avait remiKM'ti' ipicbpU's succès militaii'es. Il s' ('tait mis l'U tête de pulvériser les tribus cou-

tcdérécs des Iro((uois, ennemis presque séculaires des Fraudais établis au Camula, comnu' il

avait fait jadis des Anglais.' Pour e.Kéeutor son projet, le belliqueux gouverneur demandait

huit cents hommes; la cour lui envoya trois compagnies de nuirine.

Parmi les jeunes otHciers (pii acconqpagnaicut h; recrue nouvelle se trouvait Louis-

Armand de Lom d'Arce.' La saison de lt)8:5 était <léji\ avancée lorscpie les vaisseaux partiri'iit

de la liochcllc. ils arrivèri'ht en rade de (iiU'bec le 8 novembre. La terre était couverte

de lu'igc. et il taisait un tVoid à mourir.' Il ne t'allait plus songer pour cette année à la guerre

contre les Irocpiois. Le gouverneur nuirqua les ((uartiers des trois compagnii's dans les

' Oéogrophie U'uverulle—Im France, II, p. 94.

-' laltre tlu îîl janvier HilM, «'(!. do 1704, p. -Oi.

L'acte (le vente ot l'ailjuilication par décret de la terre de Lahontan, dont le jeune otlicier iwrtait le nom, adjii-

diiation faite lo 4 drcenibre l(iS4, sur Charles Cariientier, boiirjîeois de Pari», ciiralenr crcc il la succession vacante

du sieur Isaac de Lotn d'Arco et d'Esloioli, ti'nioit;neiit trop œrtainenient ()u'.\rniand de Lahontan, son fils cl'un

second niariatje avec Françoise le Faschoux de Coiittes, avait pris, en venant dans la colonie une rcsolutioii déses-

pén''e. (Note de M. Mar<rry.i

' Il faut attaquer les Irociiioi», t'crivait-il, ou abandonner le pays le ix^iirai à la tête tltfS trou [ws ou je

n'duirai cet ennemi.—Je les pulvcriserai «oinnie j'ai fait des Anglais à t'ayenne (Lettre de .M. de la Barre

octobre ]()HL'— mai lilNIi.) Monsieur de la Barre fit partir, an printenijw de l'ann^'o l(i8:î, un |)etit bastiment pour la

France, commande ] .r le sieur Lai!arenne, par leipiel il <leniandait i\ la conr un nombre de troupes. .\ remarquer

qu'il n'y en avait poiit au Canada. {}fé>iiijins mr If Vdi. da. CoUecliott de mutiuscrits dv la Souvdlc- France,

t. I, p. .'iSL'.)

* Charlcvoix dit «lue Lahontan vint au Canada comme simple soldat, mais nous prc'fèrons suivre la version do

LeBeau (prcf.ico de l'i'dition de ITilK) (|ui dit (|ue Lahontan t'tait dans les gardes de la marine. Ceci s'accorde

mieux avec les coutumes de l'i'iMjque. \am (ils de famille, dans l'espoir d'obt(Hiir <les avancements rapides, iiermu-

talent leurs brevets de lieutenant dans l'arince do terre |)i)ur des lettres de gardes de la marine.

' La cour lit i'i|ui[i|H'r le vaisseau lu Tiinjn'l(, coinniandé par le sieur l'iuiio, sur lequel on mit trois comjiaguies

(le soldats de <'inquante-deux honimcs ch.p une. Le vaisseau partit de la radt; de la itoche le, lu l"J du mois

d'août, et arriva devant (incbei! le 7 novendjre. ( .VaMu.wri/.i t/t /« Nimville-trnun, 1—552.)

Voir la iriiniiire lettre de Lahontan.
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villagi'rt (les environs de Qiu'l)oc, i\ Boaii]>ré. Beauport et Saint-Jean. Le nort donna au jeune

cliâtelain béarnais un billet de loi^enient ehez des eolons de la seipieurie de Heauiiré. Il

aurait pu se croire eliez lui <lans ce coin de pays. Kn effet, les aneiens pt'dieurs bas(pies

avaient doinié à eette partie de la eolonie le nom de Biscaye, et ils apiielaient Pyrénées la

chaîne de montagnes (pii la sépare des régions du nord.' La seij;neurie de Beaupré était

alors, coninie aujourd'hui, une des plus belles et des plus riches campagnes du Canada.

Lahontan garda le meilleur souvenir de Thospitalité (pi'il y re<;ut. (Test de l'une des termes

de Beaujiré, ])ar un jour clair et serein d'hiver, (pi'assis devant une large cheminée où flam-

baient d'énormes Inu'hes, il écrivait à un de ses vieux parents ces lignes (pu respirent le

contentement et le bien aise :
" Les paysans vivent ici, sans mentir, plus commodément

(prune infinité de gentilhommes en France. Quand je dis paysans, je me trompe, il faut dire

habitants, car ce titre de paysans n'est pas plus reçu ici (preii Esjiagne, soit yiarce (prils ne

payei't ni sel ni taille, qu'ils ont la liberté de la chasse et de la iiêehe, ou (prentîii leur vie

aisée les met en parallMe avec les nobles. Tout le monde y est bien logé et l)icn meublé. On

y l'ait des feux prodigieux pour se garantir du froid.''

'

Le printemps venu, le jeune officier, aprts avoir visité l'île d'Orléans, (iuébi'i- et les trois

villagi's indiens de Lorette, de Sillery et du saut do la Chaudière, remonta le tli'uve Saint-Lau-

rent jusipi'à Montréal, où il arriva avec son détachement dans la première senmine du mois

de juin 1084. t-'cst là (pie devaient se réunir les troupes destinées à l'expédition (pie méditait

depuis tant(')t deux ans le gouverneur la lîarrc.' Mais le belli(picux cummaudaiit (pli

n'avait cessé dans sa correspondance de in'oclamer contre rri'(M(Uois un hrUtnhi rsl ('iirtliiii/n

bien accentué, une fois le temps venu de mettre ses projets à exécution, sentit son zèle se

ralentir. IVndant ([u'il entamait d'un c5t('' des négociations de paix avec les Irocpiois, il faisait

entrevoir le gouverneur anglais pour lui demander de les maîtriser, puis commandait aux

coureurs de bois de venir se joindre à lui sous les murs du t'ort de Frontenac. Ses lenteurs et

ses temiiorisations firent rpie les troupes ne purent partir de Montréal (|u'au mois de juin.

Après avoir franchi les rapides (pii coupent le Saint-ljaureiit en cet endroit, à travers mille

peines et fatigues, tant('')t en canots d'écorce, tant(^t en bateaux jilats. le jihis souvent à pied,

dans l'eau jus(prà la ceinture, faisant portage sous des forc'ts vierges infectées di' moustiipies,

les troupes arrivJ'rent entin sous les retranchements judissadés du fort (11 juillet). On avait

mis vingt jours à faire le trajet. Il fallut attendre l'arrivée (U' M. de la Harre, (pli n'eut lieu

((u'au milieu d'août. L'armée traversa le lac et se rendit à la rivière Famine, à l'entrée du

pays des Ii^xpiois. Le commandant s'apen/ut alors (pi'il n'était point en état (ratta((ucr

l'ennemi. I^es troupes avaient campé [icndant jibis d'un mois dans un endroit marécageux,

et pres(pie tous les soldats étaient pris d'une fièvre maligne, mal étrange (jui en fit périr jibis

' Voir la carte de Champlain, p. 421! de ses Œuvro, volnnie II, ('dition Laverdiôre.

' Lahontan avait alors dix-so])! ans. Dans la préface des Dialuguin (p. ii.—éd. 17(i4), il dit ((u'il avait de (jainze

i\ seize bhh lor8(Hi'il pas8a an Canada- Mais il eut facile do vt'Tilier par son acte de naissance. Le baron de Saint-

Castin, son compatriote d'Oloron, avait qiiin/.e ans lorsqu'il passa avec lo ri''t,'inient de C'arignan.

' Quelle dillcrence entre ce portrait du paysan du Canada on 1683 et celui que trace de la Brnyi're du paysan

franij'ais A la ni^'Uio (''|)oquo! Voir aussi Taino, /u Fra7inCoiiiim}mr(tim,\o\x\mvi premier, au chapitre /f /'cicji/f.

Le spectacle de la misOre do l'un ot de l'aliondaiu* de l'autre devait frapiter vivement l'esprit d'un observateur.

lAi paysan canadien ("'tait dCgù un citoyen, tolui de France n'(''tail encore qu'un ilote.

' Comparer les lettres iv, v et vi de Lahontan fur cette expi'dition avec le m('moire publit'' dans la Collccliun

des manufcrilt de la NuurdU'France, I-p|>. 052-553.
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de quativ-viiitrts. Il t'allut ivtraitor snim avoir tVaiipi' ioii|i. l'otir cachi'r sa t'ail)lt.'ss(>, la

Barre Ht un siimilaere do jiaix avec lu CSratuh'-diit'ule, eliet'de j^neriH' de reiiueiiii.

Cette eani[tague iiitViietiieiise n'était pas di' natiiri' ;V eoiiteiiter nn lioinine du earaetJ're

de Lahonlan. Le lu'uit eourait sous le uui'iteau (|ue M. iK' la lîarre s'était servi de eette

expédition pour favoriser et i-ouvrir la marche de plusit'urseanots pleins di' castors (pi'il avait

fait trati(pier clii-/. les sauvajjes dos lacs, et l'aiijfreur tlu Béarnais n'en fît (|u'aujfnienter.

N'était-ce i>as uni' honte ((ue de faire la j^uerre pour ipiehiues marchands?'

De retour i\ Montréal, an commencemi'Ut de novemlire, Lahontau v passa l'hiver à

mener la vie ennuyousi' de f^arnison. Il en profita pour accompaj^ner <lans les hois un parti

de chasseurs al^onciuins et apprendre la langue des ahoritïènes. An printenn)s. on le trouve

cantonné h ('hand)ly. ("était alors l'hahitude de disperser les troupes dans les scis^neiiries

pour y passer la saison des neiges. Au mois de septend)re lOH;'), Lahontan rei;ut l'ortlre de

se rendre :\ Bouchorvillc. Il devait demeurer dans ces nouveaux (pnirtiers jus((u'an mois de

juin 1087. IVndant ces trois longues années, le jeune homme employa son temps, l'c'té à la

pèche, l'hiver à chassi'r l'orignal ou le carihou dans les forets du nord ou sur li's rivières du

lac tîhamplaiu. Il préférait encoi'e la solitude des hois ou le ealnu- de la campagne à la vie

(pie l'on menait à Montréal. Là, au moins, il pouvait fairi' à sa timtaisio, taudis (p;'à la ville

on nu'uait l'ondement la discipline parmi les troupes cantonnées. H h' fallait hiiii. Il ne

nuuKpuiit [tas, en ett'ct, parmi ces soldats (h' la marine, de nomi)iHMix lils di' famille (pie les

parents envoyaient au Cana(hi pour calmer un peu la fmigiu' ih- leur jeuiu'sse. On peut s'en

eonvainci'c en parcourant la eorrespondiuice des gonverm'urs l't des intendants. Aussi les

prêtres tenaient-ils la main à faire olisi'rvei- rigonrensement les ortloniiances dans toutes les

ri'lations sociales. Lahontan s'en plaint amèrement à jilnsieurs repi'ises dans sa corri'spon-

ihuu'c.

"On ne saurait y t'airo. dit-il, aucune partie de plaisir, ni jouer, ni voir les dames, (pie le

curé n'en soit int'oriiii'. et ne le proche pul)li(piemciit en chaire. Son zJ'le indiscri't va jusipi'iV

nommer les gens, et s'il refuse la communion aux témmes des iioliles pour un simple fontange

de couleurs, jugez du reste. Vous ne sauriez croire à (piel |(oiiit s'éti'iid l'autorité de ces

seigneurs i'ccl('siasti(pies. J'avoue ([u'ils s(Mit ridicules eu leur maniJ're d'agir, ils excommu-

nient tous les mas(pies, et m('''mo ils accourent aux lii'ux où il s'en trouve |iour les (h'mas-

(pier et les accahler d'injures ; ils veillent plus soigneusement à la conduite des tilles et des

' 1^8 accusations (|<ie Laliontan |X)rte à ce sujet dans ses lettres sont parfaitement corroliori'es par des «'^inuins

(Contemporains. L'intendant de Meules (lettre de 16H4) accuse M. de la Barro d'avoir di'cidi'' cetto guerre dans son

cabinet avec six des principaux marchands de la colonie. Ils lui ont fait comprendre (jue leurs luarcliandiKes

allaient être pilli'es et qu'il fallait que le [jeuple fût apiieh'' il (K'fondro leurs int('r<''t«. On accusait aussi la Barre

d'avoir envoyt"' dos pelleteries à Albany sous pr^'texte de communications oHioiolles avec le gouverneur de New-

York. Nicolas l'errot pense comme de Meules. " Tout cela, dit-il, est |)our favoriser son commerce et celui de ses

amis- {Mtmoire» tur les mo-urt, coutume» et religion des seiuvayes, ch. iii.) I^e sulpicien Belmont dit que l'avarice

des marchand» fut la cause de cette campagne,-,. Chose curieuse, Lahontan, si s(îvî're pour la liarre, qu'il

accuse de faire la truite clandestine des iwlleterieis, accusation ((u'il porte du reste contre l'errot, gouverneur de

Montri'al, contre le gouverneur de Trois-Kiviùres et tous les gens en place, montre une certaine bienveillance

pour l'intendant de Meules, soujiçouné du in<''me mal. " Je veux croire, dit-il, (ju'il ait pu faire quelque commerce

couvert; cependant, il n'a fait de tort à i>ersonne, au contraire, il a procura- du pain à mille pauvres gei '. (lui

géraient morts de faim sans son secours."

Pour en linir av(»c l'exix'dition de Ki.S-l, disons ijuedans un rôle des trou|)e8 au fort Frontenac jMir cotte annt'-e,

{l'aris-Niw York Ihuumeiils, IX, p. 'JSti), le nom do Lahontan n'apparait pa« parmi ceux des oiliiùers. < o silence

s'explique par le fait (ju'il n'i'tait alors que ganlode la marine.
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fcminos (jiu' los |ièri'H ot los iimris. IIh (ii'it'iit aprî's les «^l'iis (jiii iio t'ont pas Iciii's di'votioiis

touH k'H «loin, ohligcant à I'imjiu's touti-s Hortos (k- |K'i's<iimi's do porter dos liilK'ts à k'iirs con-

fesweurH. Ils di'k'iitk'iit ot t'ont lirâk-r tous les livres (|iii no ti'aiti'iit pas do d('votion... Tls no

HO oontontont pas d'étudier k's actions dos jjens, ils veulent oneoce t'ouiilei' dans leui's pi'nsi'os.

.lugoz, après cola, monsieur, l'agrément (pi'on [leut avoir iei."
'

Ce zMo (k's prêtres (levait être fort onnuyi-nx, en otl'ot. iiour îles officiers on des soldats

(lértoîuvrés menant la vii' do garnison, mais ipii pi'ut lilânii'r ces anciens .isteurs d'avoir voulu

oonsorvor parmi non ani-ôtros ei'tte rigidit('' dos mn'urs (pii l'ait les races fortes et vaillantes':'

Dans SOS (pnirtiors do lîouolierville, Laliontan vi\ait donc imi paix. Là, au moins, il

n'avait cpio l'omportonu'ut zé-lé d'un simple [u'êtro à essuyer on cas do liai, de jeu et de ft'stin.

Au mois do juin ltJ87, alors ((u'il était oamii(''à l'île Sainte-lk'lèni'. il ro(;ut dos lettres du

kuroau do M. Si'ignolay, (pii lui appi'onaiont (pu- le gouverneur de la colonie avait (U'dre do le

laisser passer l'u France iKUir y va(pier à ses atfaii'cs de famille. Ses iiaroiits lui l'crivaii'iit on

momo temps (pi'ils avaient en liien di' la peine à obtenir ce i-ongé. ot ipi'entin. le [ilus tôt il

pfturrait HO trouvi'r à l'ai'is, le moilloni' ce serait. Mais, lié'las ! on é'tait à la veille d'un».'

nouvelle campagne <'ontre les Ii'oipiois. Déjà, .M. de Denoiiville, gou\erneur ipii avait suc-

cédé i"i M. do la Marre, t'tait i-n marche pour .Montrerai. Un soldat ne pouvait ain>i iihan-

tlonnor le di'apoau. Il fallait si' montre on route lion gré' mal gi'»'. Laliontan accompagna

(loiio l'expédition (pii eut lieu alors, ('ette campagne de ItiST fut lioaut'onp [ilus glorieuse

(pie celle à iaiiuolloil avait pris part trois années iui|iaravant. Los iroipiois furent dé'faits, leurs

villages saeeagt's, leui's n'ooltes déti'uitos. L'arnu'e tiiomplianto s'avam/a ensuite jns(pi'à

Niagara, où elle construisit un fort. Le .'51 juillet, .\l. de Denonvillc premiit solennoUoinent

possessiiui de toute cette contrée au nom de la Franco.
-'

IV.

LaHONTAN COM.MANMiK IN DKTAOIIK.MKNT Al' l'oKT SaINT-JoSEI'II, SI» I.E IiK'rKOIT liK l.AC KlUK

(10S7-UW8).

Le C juin l(i8(J, le maripiis de Donouville écrivait à M. de la Dui'antayo, conuuandant

des postes de l'ouest, ([u'il était alisolumout néci'ssairi' pour le service du roi ot de la cclonie,

(ju'il retînt auprès de lui le plus de Fran(,'ais ([u'il pourrait, au détroit du lac Hrié' et au por-

tage de Toronto. Le mc^'ino jour, il éci'ivait à (ireysolon du Lutli pour lui donner oi'dri'

' Vol. I, p. ()0, éd. (le 1704.

' Extrait du volume IX des Archives du Caniida, défKisées au niinistcre des colonii'a i\ Paris.

l'liI8K DK POSSESSION I)B NlA<iAHA l'AH M. DK DKSOSVn.I.i:, :'>! lUn.l.BT lf)87.

rso.

Jacques René de liritay, chevalier, seigneur, niariiuis de l)enoiiville,et autres lieux, gouverneur et lieutenant

gt'nt'ral pour le Uoi en toute l't'tendue du Canada et pays de la Nouvelle- t'rani^e.

Aujourd'hui, jour dernier juillet et an liisT, en pn'senoe d'Hector, chevalier de Callicros, gouverneur de Mont-

réal au dit pays, et commandant le camp sous ses ordres, et de Philippe do Rigaud, chevalier do Vaudrenil,

commandant les troujjçs du roi, «''tant camjiés avec toute l'arnu'e au poste de Niagara, au retour de la nuirt-he ipie

nous avons fai(e aux villages iroipiois, Sonnontoiians, déclarons i\ tous (pi'il apparlioudra ijlre venus au lamp de
Niagara situé an sud du lac Ontario à l'ouest des Sonnontoiians '-'5 lioues au-dessus, dans un angle do terre i\ l'est

(le l'embouchure de la riviOre du nu''me nom qui est la d(''(^liarge du lac d'Ilric venant des lacs Huron, Illinois,

(irand lac Sujiérieur et do plusieurs autres au-dessu.s dud. < irand I.ac, pour et au nom du Roi n'itirer de nouveau la

prise de [Kissossion dud. poste do Niagara, plusieurs établissements y ayant ét('' faits ci-devant depuis plusieurs

annt''e8 par ordre du Roi et nonuncment par M. de La Salle, ayant passé plusieurs anm'es à '2 lieues au-dessus du
Grand Saut de Niagara, et où il lit biUir une barque qui a navigué plusieurs anné(!s dans les lacs Krié, Huron et

des Illinois dont on voit encore les chantiers, en outre led. Sr de La Salle ayant établi des logements avec des
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«ValUr t'talilir un tort an di'troit dn lac Erié avec oinquaiito lioniinos, et il'y nommer un

(•(ininiaiidant. Il lui i'Xiili<|uait (|Ui' le lion où il l'i'nvoyait était d'une consiMiuence d'autant

plus jjrandi' (|u'il devait niettri' le Canada en relation ave<' les Illinois. On pourra par eo

moyen couvrir Us alliés et leur donner un asile, eontenir les Iro(iuoiH ou leur donner la

(•liasse. Ce jposte t'st très important, et il y faudra un liomnio entendu.'

l*res(|ue à ini-eliemin entre la Kaministiiiuia, dernier poste de l'extrême ouest alors connu,

et le fort de Frontenac, ))remièri' ('tape sur les mers intérieures, se trouve une étroite rivière

qui unit le lac Iluron au lac Krié, ('"est h la tête de cette rivière, en un endroit propice

d'où il pouvait commander tout le jiays environnant, (pie du Luth vint, dans l'été de 1686,

élever A la hâte (piehiues retranchements auxquels il donna le nom de fort Saint-Joseph.*

Il y nomuui commandant intérimaire Legardeur de Beauvais, otHcier des troupes, qui s'était

acquis (pieUpie réputation parmi les coureurs de bois.

M. de Dcnon ville tenait beaiicoup il ce nouveau poste. Au moment où il préparait sa

marche contre les Iroquois, il écrivait :

Il sera très à projtos (pie nos Canadiens maintiennent le poste que le sieur du Luth a

retranché au détroit du lac Krié. De cette manière nos coureurs de hois j)ourraient prendre

ce chemin pour venir de .Michillimakinac, par le lac Erié, si Xiagara. (Lettre du 11 novembre

1686.)

Le fort (le Saint-Iosoph, dans la pensée des explorateurs, était destiné à continuer la

ligne des postes jetés sur l'Ontario. Tout en commandant les sentiers de guerre de l'Iro-

(piois vers l'ouest, il devait servir do trait-d'iinion entre . '^ichillimakinac, Saint-Louis des

Illinois et Montréal. C'est ainsi (|Uo l'on reprenait après coup les audacieux projets de la Salle.

liabitants aud. Niagara en l'an KlOS, lesiiiiela logements .'urent brùl^>M il y 12 ans par les Sonnontouans, ce qui est

nn (les sujets de m('contentemeiit avec plusieurs antres (jui nous ont nécessité de leur faire la guerre. Et comme
nous avons cru (jiio tandis (]ue la jjucrre durerait le.s logements que nous avons jugé A propos de remettre sur pied

ne pourraient pas demeurer en sùreU'' si nous n'y pourvoyons pas, nous avons r(''8olu d'y construire un fort dans

lequel nous avons rais lOii honnnes des troutws du roi, pour y tenir garnison, sous le commandement du S' de

Troyes, nu des anciens capitaines des troupes de S. M. avec le nombre d'officiers né(«ssaire8 pour commander lesd.

soldats.

I.e prt'.sent a vie passt' en notre présence et de M. Gaillard, commissaire de la part du roi, à la suite de l'armée

et suImI li'giu' de M. de Ciiampigny, intendant du Canada, lequel adn nous avons signé de notre nom et scellé du

S('((au de nos armes et fait signer par MM. de Calliî'res et Vaudreuil et par M. Gaillard, et contresigné par

notre socn'taire.

Et ont signé : .T. lioné de Brisay, M. de Denonville, Ijo chevalier de Callicres, Chevalier de Vaudreuil, Gaillard

et plus bas, par Monseigneur Tophlin.

Collationné à l'orij.'inal demeuré en mes mains par moi, couHeiller secrétaire du roi et gretlier du Conseil

Sciuverain à Quéliec soussigné.

Signi' : Peuvret, avec paraphe.

Collationné à Québec, ce 12 novembre 1713.

Signé : VAiDRiuii- m Beoov.

' ('es lettres sont publiée» dans Margry, t. V, pp. 23, 24, 25.

- Lahontan, I, Idi); Cliarlevoix, I, 612; î'erland, II, 15!».—On trouve parfois ce fort apjjelé Toncliarontion

dans les anciens manuscrits. C'est la corruption du mot iroquois Techarouskiou, sous luiuel le lac Erié était connu

parmi les [leupladcs des ( imi-Xations. Ce fort Saint-Joseph n'est pas marque sur la carte de Genest II y a eu

aussi nn fort Saint-.Iosopb au fond du lac Michigan, au pays des Poutouatamis. Le fort Saint-.Ioseph dont nous

jiarhjus ici .se trouvait i)rcs de l'endroit où est maintenant le fort Gratiot, à la t(*te du détroit.

" (iroy.solon du Luth establisliod a post at llie head of the straight, or very near the présent fort Gratiot," dit

M. .lames V. Campbell dans ses (hiUinif nf Ihe l'olitictil Hinlory of Michigtvi (1870).

Ce fut le premier poste établi en cet endroit.
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Et(Hiol8 liommoHi'oniiunnilaiciit ci'ri postes penltis? A Saiiit-IiOiiis, Henri dcToiitv et lu Kurest,

les aiieieiislieiitoiiaiits tlu découvreur <lu .Missi,isii)|(i, chez les Xadoiiessionx, Xicolus l'criot,

du Luth au saut Sainte-Marie, et M. de la Durantave, eoniniandaiit pour le roi au pavs des

Ontaouais, Miaiuis, i'outeouatamis et Sioux.

Le 7 juin ItiHT, la Durantave venait sur les hords de la riviî're Saint-Denis, à trois

lieues des laes Krié et lluron, au sud du détroit, et là, au nom du roi, en préseiiee des diets

du pays, il réitérait la prise de possession de ces terres, et il ordoniuiit qu'il tut t'ait pjiisieurs

logements pour l'établissement des Kran(;ais et des sauvaj^i's, Cliouanons l't Miamis, depuis

longtemiis propriétaires du détroit. '

Avan*^, d'entrer en eampagne eontre les Inxpiois, le nianiuis de Denonville avait cliargt'

du Luth, Tonty, la Durantaye, Xieolas l'errot, et les traitants les [ihis eonsidérés parmi les

sauvages de l'ouest, de parcourir les vastes contrées habitées par les Miamis, les Illinois, les

Ontaouais et les I'outeouatamis, et de réunir autant de guerriers ipTils le pourriiiciit pour

se Joindre k son expédition. A cette armée de eontédérés il fallait un point de rairu'meiit et

c'est le nouveau poste du détroit, au fort Saint-Joseph, ([ui avait l'-té choisi. De là, on s'était

rendu à la rencontre de M. de Denonville.

La campagne terminée, il s'était agi de choisir un connnandant pour le poste Saint-Joscpli,

considéré comme l'un des anneaux les plus importants de la chaîm' des poste> jeti's vers

l'oue-st. Lahontan fut nommé. (Vêtait pour lui un grand homieur et un avancement considé-

rahle. ^^ais on com.'oit sa surjtrise lorstpi'il se vit appi'lé à se rendre au fond de> lacs, au

hout du monde, au lieu d'aller à l'aris, oii des affaires pressiuites l'atti'ndaient. ^'oilà à

quoi lui avait servi d'appremlre les langues sauvages. Denonville l'assura qu'il maïuU'rait

à la cour les raisons ipii l'obligeaient à le retenir au C'anatia, malgré le congc' (|u'il avait

ordre de lui doinier. Vu autre aurait and)itionné de si'rvir dans ces circonstances, mais

Lahontan ne songeait alors (pi'à son château sur les bords du gave di> Pau, (|u"mie meute

acharnée de créanciers était en train de dévorer.

' Nouvelle prisb de i'obseiksion dks tkrkes des cnvuionb du nËTUniT ne i,ac V.mk et Hr[:<iN pak le

S' DELA DlRANTA^B.

F° 2fl(), vol. ]X, Arcliives du Canada, i\ i'aris.

Olivier Morel, Ecuyer, Seigneur de la Inirantaye, commandant pour le ni au pays des Outauax, Miamis,

Poutouannis, Sioux, et autres nations, sous les ordres de M. le maniais du Itcnonville, Gouverneur gcnéral delà

Nouvelle-France.

Aujourd'hui, septième jour de juin l(i>H7, on présence du K. l*. Angeleran, sup^'rieur îles missions des Outaouasà

Michilimachinac, de S'"-Marie du Sault des Miamis, des Illinois, de la baie des Puiin» et dos Sioux, do ."M. de In

Forest, ci-devant commandant au fort de S'-lxjuis aux Illinois, de jM. dti Lihie, notre lieutenant, et do M. de

lieauvais, notre lieutenant du fort de S'-.Ioseph au dctroit des lacs Huron et Kric.

Dcclarons à tous qu'il appartiendra être venus sur le bord de la rivière S'-Penis, située il :! lieues du lac Erié

dans le détroit desd. lacs Erié et Huron au sud dudit détroit et plus bas à l'entréo du lac Krié au nord, [«jur et au

nom du roi réitérer la prise de |K)88e88ion desd. listes faite i)ar M. do la Salle pour la facilité de-* voyages ([u'il

fit et tit faire par la baripie de Niagara ù Missiliniaiiuina ésaïuié'es. . . . auxquels ditsiiostes nous aurions fait planter

de nouveau un poteau avec les aimes du roi, pour maïquer la réitération de possession, et ordonné plusieurs

logements être faits ixiur l'établissement des Français et Sauvages Chouanons ot Miamis do longtemps pro-

priétaires desdits pays du Détroit et lac Erié, descpiels ils se seraient retirés pendant (luolipio temps pour leur

grande utilité. Le présent acte passé en notre présence, signé do notre main et du II. P. Angoloran de la (.'"' do

.Tésus, et de MM. de la Forest, de l'Ile, de Hoauvais; ainsi signé à l'original Angeleran, jésuite, de la Durantaye,

le Oardeur de lieauvais, et F. do La Forest Collationné H l'original demeuré en mes mains par moi, secrétaire

du roi et grellier en chef au tlonseil Souverain (ie Québec, soussigné.

Signé : Peuvret, avec paraplie.

Collationné à Québec, ce 1'-' novembre 1712.

Signé : VAi'DiiEcii. et BtxiON.
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Ia- 2 aont 1(iS7, le iiuiivciin liciili'iiiiiil |mrtiii) | Miiir sa ilt'stiiialidii en coiiiita^nit* iU> 1-

litDni'iiiitiivc. lin l.iitli i'( 'l\nit_v, iivt'c les sauvniccs ri les vnviiifriii'fi iK- rmu'st. On oiivovait

an t'ui't Siiinl-.l'>s('|ili nn liuinnic par cnniiia.irniiM't l;a)innlan l'omnianilait Ir ili'tarlu'nu'iit. '

I-f niai'(|ni île Dcnonvillc, en rlidisissant l.alinnlan |ioiir ((iiiinianiltT à ci' \n>Mv ili-

fitiitiancf, n'eut jias ia main Iniirciisi'. I/('s|ii'il ini|iii('l et lunrnifnti' ilu Hi'arnais n'était

iMiinl tiiit |i(ini' s'assujettir an nMe il'une sentinelle patiente, enrernn'e ilerrière une palissiKle

lie mauvais pieux, en eiim[ia,irnie île (|neli|nes soiilats iifnuranis et liesnirneiix.

Le pavs ipii s'éteml iln lae llunin au lae Krii- et i|Ue liait;nenl les eaux île la Saint-C'Iairo

a tiiiijiiurs ('ti' eiinsidi'Ti' par les t'erivains anciens comme le plus liel emli'uit île la Nunvelle-

Fiance. -' On l'aippelle encure anj luririnii le jafilin ilu Oanaila. iiC tin-t Saint-.Ioseph s'élevait

(lan> l'un îles sites les plus enclianteui's île cette merveilleuse cuntri'c. lialimitan, ijui aimait

les beaux spectacli's lie la nature, en fut il'alinnl ravi.' Il t'tait arrivi- îWnn poste île com-

niaiiilaiil à la mi-si'pteml>re (14 septemhre 1(iH7), et. à cette i'po(|Me lie l'amii'c, le climat lie

l'ette rétriim est ili'licieux. ("'(-tait la saison îles fruits et îles venilan,ii:es. Les arhres plovaient

sons le poiils lie la moisson. I^es prairies l'taient couvertes il'une vi'tti'tation luxuriante.

Les eaux ilii ili'troit. limpiilcs comme le cristal île roclie. fournissaient le poisson en alion-

ilance l't il n'v avait jias île parcs plus n'ilmycux ipie les îles, semées comme autant île

corlieilles île verilure, vu face niCMue ilu fort. Du liUtli et Tonty s'étaient rejiosés penilant

iinelipies jours îles fatiiîues île la campagne ilans cet oasis. Ohaipie soir, aiirès les louijues

journi'i's passt'es i\ la cliasse ou à la pêclie, ils avaient raconté h la Ir /nr ilu bivouac K'urs

excursions avcntureusi's au n.ilieu îles lointaines pcufilailes, à travers île? ]iavs inconnus, puis,

nn jour, ils l'taient partis, amenant avec eux la tron[)e léi;ère îles chasseurs et ilescoureurn ilo

liois. I/liiver l'tait venu avec ses pluii - nnnissailes. La solituile s'i'tait faite ilans ce cam-

pement nairnèri' si aninu'. Plus île chasse ni pêche. I^a rivière charroyait îles ula(;ons

éiKU-mcs pousst's par les vajriies en_ifonrilies iln lac Ifnroii. I/eimui, le loiinl ennui ilesccmlit

alors sur la petite «garnison île Saint-loseiih, la couvrant comme d'un linceul. Les jours sesuc-

ci'ilèreiit monotones et tristes. Seules, parfois, i|neli|Ues troupi's nomades de sauvages att'amés

faisaient leur apparition aux jiortes du t'ort. Mais ces visiteurs de iiassage, hélas! ne venaient

i|Uc pour mendier une misiM-alde pitance à une garnison déjà réduite à la ration la )ilus

rigoureuse. liahontan, avec son imprévoyance ordinairi'. avait emplovi- tout l'autonme dans

lies excursions fantaisistes sans songer au long hivernement i|u'il avait à passer dans ce

poste.

I>u Luth, avant smi ih'part. lui avait laissé la récolti' du hlé d'Inde ipie ses coureurs de

hois avaient semé' le itrinteiniis précédent aux alentours du fort. Sans cela, il serait mort de

faim avec ses soldats, l'n ji'snite, le I'. Aveiieau, l'tait venu au commencement de l'hiver

s'enfermer avec la petite garnison. Il n'eut pas de peine à lui prêiher l'ahstinenci' des

viandes pi'iidant le l'arêiiie. Sa douceur inalti'rahle et son invincihle patience faisaient

ciMitrepoids à i'ardeui' et au sang houillant du conimandant.

' Mi'moire piililii' dans la CoUtclion de nuniufcrils de In Nowrllc-Prancr, tome I, p. 502.

Voir la lettre du 2 août lilS" de Laliontan.

I)aiis 8"n .jourmil, sons la date du 2 août, lu ohovalier de IJau^ry, aide de camp de Denonville, dit ;
" Trouvant

ù propos de faire garder le fort «lu'il a fait faire au détroit par le sieur DuIkhUI, il (Denonville) y envoya un

hoiniiio iK)ur conipaj.'nie et lui dit au major d'envoyer (luelipies Imns cliaeseurs |K)iir les entretenir [wnilant l'hiver."

Lo nom do I.Hliontan n'est pus mentionné, mais l'éditeur a mal lu le nianusorit. Cette publication est mallieureu-

semont remplie de fautes d'impres.sion.

' Charlevoix, III, 2ôt).

^ Voir HA XIV lettre, p. 109, I.
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<iiiiiiHl v'mi'i'iil les iii'ciuitTH siilcils il'iivi'il, Iiiili(Hitaii, n'y tcnaiit plus, piiflit en canot

|innr se n-niln- à MichiUiniakiiiaf. Il avait im't^'xtt', iiuiir l'air,- cf voyai^t', le iframl dahiffi'

où sa jfariiisuii t'tait ilc |M'rii' par la luniinc, ce i|iii ne rcniprclia pas dT'lrc ti'ois mois à sou

vovaifc. De Mirliilliiiiakiiiac, il poussa une pointe /insipi'au saut Sainte-Marie, et le premier

juillet il revenait enfin à son poste. (Quarante j^uerriers du sanl Sainte-Marie ('tiiient partis en

nièuM' teniips ipn' lui iioiir l'aire la maraude du erttiî tles Ir(i(|Uois. Sans s'intpiiéter plus de

ses soldats auxquels il jeta (|nel(|Ues saes de l'ariui- au passasse, il emitiinia à suivre ses

maraudeurs dans une excursion (|ui se termina sans j^loire comme sans succès. (!'est au

retoiii'dt! cette expi'dition (pi'il apprit i(Ue le poste de Xiaii;ara, où commandait M. de Troyes,

('tait aliandonué, ipie lapins ifrande partie de la jfarnison y t'-tait morte du scorluit.' Aussi,

sans attendre d'être relevi'-, et croyant avoir d'-jà les lroi(Uois h ses trousses, il lirûlait son

l'ort (27 août lf!88) et ^aj^iiait préciiiitamment Mieliilimakinac avec toute sa «garnison. \''oiià

i\([nel piJ'tri' soldat Deiionville avait conlii' le soin de ijarder le poste si in., ortaiit du di'troit.

On compri'nd U' dési-ncinintemeut et la mi'dancolie ((ue doit éprouver un liomni" de

lionne l'amille, lialiitui'- à l>icn vivre, ruin/' après avoir sjoùt/' la fortune, lors(pr''l se voit Itaiini

aux contins de la terre, parmi des trihus sauvaires, au milieu des jrrands hois, ohlijfé

d'éeliaiiijcr les splendeurs du idiàteau di's ancêtres |pour une misr-ralile hutte d'éccu'ee, et iht

vivn; au milieu des traiteurs et des soldats. Mais Ijalioutan, (pli si' trouvait dans cette

position, aimait la vie des Ixùs. S'il eût secoue; sa torpeur, si, au lieu de perdre sou temps en

vains rej^rets, il se fût mis h l'eeuvre avec toute la viifueur de la jeuiu'sse, (piel l)el avenir il

eût \>\i Ht- v\\'vy. \ son fort du dt-troit, il aurait pu ramem-r les Outaouas, les Sakis,

les IFurons, sur ces terres d'où les Inxputis les avaient cliasst's, il y avait plus de ciiKpuuite

ans, vers les extr(''miti''s du lac Suiii-riei . à .'»<)0 lieues au nord, dans un pays st('rile et atl'rcux.

Au lieu de Mieliill'makinae. il aurait pu h'ur offrir les teri'es fertiles du d('troit. Ils seraient

reutri's au foyer di' leurs pJu'es, et lui si' serait fait leur Mo'i'se.

Douze ou treize ans après (1701), liaiuotlic-Cadillac, reprenant la pens('e de la Salle,

fondait sur ces mêmes rivajfes le t'ort l'ontcharti'aiu, (pii est devenu la lïrande ville de Dc'troit.

Ou se plait. dit M. Mari^ry, à reclierclier i'orijriue des ii'randes citi'-s comme à remonter à la

source des it'rauds Heiives. Là, où aujourd'hui se s(Uit instalh's des milliers d'hahitants ([ui

en attendent d'autres, ces |iiiuinicrs venaient confisipier \»n\v la France ces immensitt's. Ils

annou(;aicnt l'approche de la nation c(uume des vapeurs niohiles jin'ci'dent l'arrivi'-e du jour.

Avec (piel enthousiasme Lamothe-Cadillac (h'crit ces lieux où il est venu planter sa

tente d'explorareiir !

•"Ses rives, dit-il, sont autant de vastes prairies, dont la fi'aîcheur de ces helles eaux

tient l'hei'lie toujours ver(loyante. Ces mêmes prairies s(Uit lnu'di'es par de loniïui's et larifes

alli'-es de fruitiers, (pii n'(mt jamais senti la main soigneuse du jardinier vii:;ilant, et ces jeunes

et anciens fruitiers, sous le [loids de la (piantiti' de leurs fruits, mollissent et courheut leurs

liranches vers la terre fi'coude (pii les a ju'oduits. C'est dans cette terre si fertile ([Ue la vigne

ami)itieuse, ipii n'a pas i-ncore pleur(' sous le couteau du lahorieux vignenui, h' fait un toit

épais avec ses larges feuilles et ses grajipcs pi'santes sur la tête de celui ((u'elle accole et (|Ue

souvent elle étourt'e pour trop l'emhrasser. C'est sous ces vastes allées, où l'on voit assemhlé

' Le (i juillet l(>s8, le maniuis de Denoiiville avait t'crit, en ellet, au commaiulaiit de Niajiara, d'abaïKloiuier ce

poste, ordre (|iio l'i'iui-i'i avait ext'outi'' lo I") ai'ptembre. I.e inaniuis alli'guait la dillloulti'' de soutenir dos [wates

éloit;n('s environn('a de bois. Los gens n'y [louvaiout s't'cartor plus loin (jne la domi-portée de fusil sans courir lo

risepie d'(!'tre asaassinés par (inolipie sauvage cacbé derrière un arbre.

Sec. 1., 1«1M. II.
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par l'cntuiiics lo tiinidc ccrt lnniiliHKiiiit |M)iir y niinuKHi'r avec ciiiiircsi^cincnt les iioiuincs cl Icri

liriiiu's dont la terri- est pavéi' ; ('"«'î^t li\ (|in' la ilimic sui.trin'iisc rapipclli' il foiMliiit ^a iikiii-

hriMiKt' coiivi'i' pour y vciulaiigcr le l'ainiii ; c'est là i|nc viciiiient leurs iiiâics, |piiiir y rein|plir

leur tah' larfïc ut gloiilonne. liCs faif*aii!* dortV, la caille la in'rdrix, la hi'cassc. la loiirtcrelle

aliondante. ioiirniilleiit dans le liois cl cuiivrenl les caiiipa,i;itcs eiitrecoii|i('cs et roiiipiies par

ItoïKpiets lU' liois (K' liante t'ntaye. ipii t'onl nne cliarnninle pcrspeclive. laipicllc seule peut

adoucir les Iristi's eniuiis de la solilndc. ("est là (pie la main <li' l'iinpitoyalile l'anclieur n'a

janniis rasé l'in-rlu' siu'culente, dmil s"enj;raissent les ixent's laines d'une j^raiidenr et d'uiK'

ffrosst'Ul' cXcessivi'S.

'•* lit's liois sont de dix sortes : du noyer, du cliêne lilanc, du rouifc, du t'rêne hâlard, du

sapin ou liois lilanc et du cotonnier ; nniis ces mêmes arlircs sont droits comme des llèclics.

sans nieuds et (piasi sans liranciies (pie par le liant liout et d'une irrosseiir pro(liirieuse ; c'est

de là (pU' l'aiifle coiirajfeux rejrarde tlxeincnl le soleil, voyant à ses pieds de (pioi satisl'aire

sa main tiJ-reini'iit arim'c.

" Li' poisson y est nourri et liaigm- par une eau vive l't cristalline, et sa jrrandealHindance

ne le rend pas moins di'licicux. Les cygnes sont en si grand noinlire, (pTon prendrait pour

des lys les joncs, dans lis(piels ils sont entassés. L'oie lialiillarde, le can.irtl, la sarcelli' et

l'outarde y sont si communs, <pie je ne veux, pour en convaincre, ipic me servir de l'expres-

sion d'un sauvage, à <|ui je di'mandai, avant d'y arriver, s'il y avait liieii du gilui-r :
' Il y

' en a tant, dit-il. (pi'ils ne se rangent (pie pour laisser passer le canot."

" IVut-on croire (pi'uiu' ti-rre sur lacpielle la nature a distriliui' tout avec tant d'ordre

sache refuser à la main du lalionreur. curii-ux de ses fécondes entrailles, le ri'tour (pi'il s'en

sera proiios('' ?
"

lianiotlie-Cadillac attendait son avenir du Canada : il sut prévoir l'importaiici' (pu- jiren-

drait un jour ce poste du di'troit, si sanvagi' <'t si désert alors. Laliontau ne songeait (pi'à

une chose : rattrapi-r la fortune i[\\\ lui é'cliappait en France. Lv nom de Lamothe-Cadillac

a grandi avec li' temps, mais(pii se souvient, ipii connaît à Forf-(!ratiot, hâti sur les ruines du

tort Saint-.loseph, de celui ipii y comnnmdait il y a deux siècles'/
'

V.

VoVAIiK .\ I,.\ lUVIKKK LoN'JlK (1 ti8H-1 ()H!>).

A part son insouciance et saniidiiliti' île caractère, il y avait une autre raison ipii poussait

Lah(Mitan à ahandonnerson poste de Saint-.Iosepli. .\vant de partirde Xiagara, l'année jiri'ci'--

di'iite, il avait ajijiris de France ipu' ses affaires pi-ciiniaircs allaient de mal en \\'i». Les

créanciers iiiexorahles de s(Ui [lère ne cessaiiMit de réclamer devant les triliunaux K's sommes

(pli liMir l'taieiit dues. ,\ son |iassage à Michillimakinac. en mai, une lettre re(;ue de l'un de

ses amis lui annonçait la pi-rte intitillilile di' tous si's biens. Il prétend (pie par inscnsiliilité

ou jiar force d'esprit cette nouvelle ne l'avait nullement toucli('', mais cette finisse pliilosopliie

ne l'avait pas empêclié d'écrire au ministre de Seignclay une lettre fort pressante lui deiiian-

daiit instamment son retour et sa |irotection contre l'armi'iMlecn'aiiciers voraces(pii le voulaient

di'pouillcr (piand il l'tait an lioiit du monde. inca|ialile de se di'feiidre. Il lui rappelait K's

Il avnlt battn le buisson, un uuiro prit le lièvre.
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Hcrvii'is (|Ui' Mon pt'i'i' avait ivikIiih aiitrt't'oiM an roi dans le payn «le Hi'arii, los jfrandr* travaux

(|n"il avait i'nlri'|iri.-t |pnnr la navi|,niti(in dii l'an anx (i('|ii'ns de sa titrtnnc '

A son arrivt'f à Mi<liilliinal<inat', apirs la destruction du l'oit Saint-.losi'|ili, haliontaii y
trouva M. de la Dnrantayc (jui venait d'être noim- ' eonnnandant des eonreiirs de bois. -

(\'lni-ei lui aiiprit l'Iienrense nouvelle ((Ue le inai'(|uis de Denon ville le rapiielait li (int'lu-e.

Mais, liélas ! les fjniiles inan(|naient pour entreju'endre un aussi loiij( voyaj;i'. Tous K's

sauvafji's étaient dispersés dans les liois, à la eluisse. (-oininent se n'-soudre l'i franeliir une

aussi fri'imde distanee. pur îles rivières iin-oiinues, avec des soldats inexpérimentés pour la

plupart? Il fallut liieii se résijrnei' à atteinlri' à la saison procliaine, au printemps, ((uaiid

descendraient à Moiitré'al les coureurs de hois avec leurs pi'llett'ries. I/ain-ieu «(unnuindant

ne voulait pas si- morfondre h faire la vie de poste à Micliillinuikinac. Depuis longtemps

iléjà il nourrissait un projet ipii souriait à son esprit d'aventurier. liCs coni'curs de liois lui

avaient parli' lùeii souvent ilu pays niysté'rieiix de l'Ouest, 'l'onty lui avait dé'crit les

nierveil'euses contrées ([u'arnisent le Wisconsin et IM Hiio. l'urrot et du liUtli avaient, eux

aussi, ni'onté' plus d'une fois avec ipiels délices ils s't'nt'on<;aient cluKpie liiver dans les soli-

tudes de l'occident.

Au printemps de ltl88, Lahontan se trouvait à Michillinuikinac, (pnind les nnillieiireux

compagnons Av la Salle, Tillustre explorateur, y é'Iaient arrivés, afiri-s avoir parcouru à |>ied

l'iminonse distance ((ui sé-pare le jfolfu du .Moxicpu' des j^raiuls lacs.' (Y's voyajceursy uvaient

raconté ipu' la Salle, resté à l'emliouchure du .Mississipi, leur avait coMimamlé de prendre

cette route pour porter di-s dé|ièclies au roi. Maliri'»' K'urs rt'ticeiices, on soup(;oniuiit déjf\

(|Ue le grand dt'couvi'eur était tondié victinu' de son courage.' (jue ilire? Ciuc penser? Il

n'en fallait pas plus pour l'utlamiuer l'inuigimition nié-ridionale de Lahontan. \'oir des pays

nouvi'aux, descendre le cours du grand fleuve, reiicontri'r peut-être la Salle, (^ui' d'aventures

à la fois ! .\ci|uéM'ir la gloire <run découvreur, frapper un gi'aiid coup, rentrci' en France

avi'c ces lauriers. Toutes les portes ne s'ouvriraient-elles pas di'vaut lui.

liuliontan, <(ui était sans ressource, venait lieureuscnu'Ut de reccvoii- sa solde l't ci'lle de

ses soldats, en nuii'cliaiidiscs. Au lii'U di' retourner aussitôt au Canada et de vi'udre à piu'te

pour ri'aiiser, il aurait peut-êti'e le temps de ret'aire sa tiu-tune par un siin[ile voyage. Tant

d'autres s'enrichissaii'nl en un tour di' main. S'il ne t'ai.- t pas fcu'tune, il pourrait sans

doute s'attiri'f une gloiri' ((ui le mènerait sûrement en bonne voie. Telles furent les réflexions

(|Ui' dut se faire Laliontaii lorscpiMI se vit condamm'' à passer un nouvel liiver dans les postes

(k- l'ouest.

Il n'eut pas de peine à pi'fsuiuler à ses soldats (pi'il é'tait de leur avantage de l'accompa-

gner. Il fallait (pu>liin'un (pii connût la langue du pays (|u'il allait traverser. Il mit dans ses

intérêts cin(i sauvages di' la tribu des Outaouais, et fit ses préparatifs de départ.

.Ius(|u'à présent, ainsi (pie le lecteur a pu en juger, nous avons constamment appuyé

Lettre du L'il mai 1(>88, dutée de Michilliiiiakinuc, t. I, p. lit).

' .Tucliereau de SainteDunis coniniandu en eO'ut à Miuliillimakinac, de 1(>S7 A 1G88, en l'absence de la Durantaye.

' Lahontan, VoijngiK, t. 1, p. 114.

Lo frùru du voyaiiour, Cavelier, son neveu, le pilote Joatel, le 1'. rccollut Anastase, un 8auvaj»o et queKnies

Français, a;.iviTont on eiret à MicliilliinaUinao le 10 mai lOHS {Ihlation de Joulil, dans Margry, III, 5l;!)- Ils y

restèrent naii et juin et partirent lo L'a de ce mois.

' " Mais nous soupçonnons ici, dit Lahontan, (lu'il doit être mort, puisqu'il n'est pas venu lui-môme." Il avait

été tué, en oU'et, par ses propres gens le 11» mars 1087.
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iinlri' l'i'i'it sur ilci* |ilri'cr< et di'i* ili)i'iiiiii'iitK ('iiiii|ilrt«'iiii>iit t'tniii^crHaiix l'cliitionx iiir-iiirH (|iio

lialiiiiitim il liiisi*!'»'!* lie nu vil' i't de hi'k vkviijîi'h. Ici cdiiiiiii'Iii i>, ilnim In t'iirrii'i'i' ilii lniniii

1ii''iiriiiiis, un i'IiIhimU' (liiiit la v/'i'itt'' Il ('tt'' vi\i'iiu'iit i'()iit('Ht<''(' |)iii' lu |ilii|iiirt des liintoriciiri :

c'est le voyiigi' il lu l'ivit'i't' liiiii^iii'. Atin iK' ne |iiiiiit hrixcr rt'iicliiiîiiciiu'iit ilt>i4 tiiitH, ihiiim

iilliiMH Hiiivrc lit' pdint cii |Miiiit Icjoiii'iiiil i|iii- Ijuliontaii a l'ail di' cflti' fX|i('ditii)ii, uniirt

ri'Hci'vant de ri'tiidicr <|Uaiiil iiniis iiarlcrmis du livre d. raiiteiir,

Ije li4 seplelnlH'e ItiHH. six eailiits, |iesallllllelil eliur^i'-s, laissaient la j^rève silelieiellse de

Mieliilliniakiiiae. Seuls, les |ièeiu'urs de imissonH hlunes. levi's iivunf l'iiulie |m)ui' rueecmi-

iiiixier leurs filets, les virent s'avaiieer lenleiiieiit à la lile indienne sur les eaux trani|uilies de

la liaie, puis disparaître derrière la laiiu;ue de terre ipii si'pare le lue lluron de eelui des

lllindis.' Ni les otHiiirs de la petite garnison, ni les missiunnaii'es n'étaii'iit deseentlus au

rivage pour les saluer au di-part. ainsi i[Ue cela se t'uisuit d'iialiitude. (''(''tait lu Hotille (tij^a-

nisée par Laliiuitan. Le vent tpii suutllait du nord la mena lieiireuseiiient en (piatre jours tï

l'entrée di- la liaie des l'outeoniitaniis. -

Ia- 2lt, les voNiijieurs atteignaii'iit le fond de la liaie. et si- reposaient trois ou tiuatre

Jours h lu mission tlorissunte <pie U-s pères ji-suites v avaient i-tulilie. Itei.us en jurande

ei-rémonie jiar les Sakis, sauvatïes de l'es eontri'es, ils se remirent en ronti' le 4 octobre

par la rivière aux |{enards dont ils l'i-aucliircnt les rapides, puis arrêtèrent de nouveau pour

prendre lanj^ue au villa^'e d»'s Kikapous. Après avoir travi-rsé le teri'iloire iialiiti- par K's

Malomines,' littliontan l't ses contpaj^iions plantaient leurs tentes le l;î au matin en t'iu'o

du tort des ( )uta^amis.' Il s'a;;issait d'obtenir du chet'di- cette tribu des j^uiile- poiii' continuer

l'expi'dition, les cimi ssiuvai^es Outamiais (pii l'avaient accompai^in'e Jiisi|iU'-là ijriioi'aiit la

roiitt' (|ui restait à pareoiii'ir. (''/'tait du reste la loi ciuninune parmi les tribus indiennes, ipie

pour trani'liir um- rivière, il fallait payei' tribut et demander un laisse/.-passer au clu'f de lu

nation |irim'ipale «pii vivait sur ses bords. Après d'assez lony-s pourparlers et uni' distribu-

tion de pn-seuts faite à propos, le clief des ( (utajramis donnait au voyaifciii dix ifiierriers bien

versés dans la lanjiue des l-'okoros, pi'iipladede la rivièi'e LoujiMie. allié-i- des Outajjamis depuis

tantAt vingt ans. I,e li> oct >bre, l'i'Xpé'dition atfi'iirmdt la tête du Wiscousin, tb'iive sauvage

l't dé'si'i't, roulant ses eaux bourbeiisi's l't sales sur un lit de linioii, entre une cliaîne de

coteaux escarpé's. Se laissant aller au courant, la petite tlottilU' apercevait enlin. le :i:> octcdire

au soir, près d'un mois après son <l('part, K's rives du .Mississipi, bordées de prairies et de bois

de haute futaie. On se eabaiia ilans l'une di's îles du grand tieuve, ipii seti'oiive v' s-à-vis

remlioiicbure du Wiscousin. Le leiideniain. refoulant les courants, les canots remontaient

le .Mississipi, et se trouvaient, le :2 novendire, à l'entrée de la rivièr»' liongue, celle ipii di'vait à

jamais rendre le nom c Laliontan t'aiiieiix. Ici, nos vovagems allaient vers rinconnu.

L'endiouclinrc de la ri\.ere Longue est remplie déjoue, et ses eaux y sont si calmes (pn> r(ui

dirait d'un lac, ra|>porte Labcuitan. C'est rc ipii lui a\ait fait donner par les aborigènes le

muii de firiùrr iiiurlr. Le H novembre, Lali(Uifan, ([ui avait sui\i li' cours de cette rivièi'e,

bordi'e de coteaux et de prairies, rencontrait un premier campement iK' sauvages. Il était

' b'Iiorizon de Michillimnkinac est si beau, dit Lamotlie-r'adillai', que du port on peut voir les canotH d'aiisNi

loin (|ue la vue la pins tine («ut joindre.

-' La l>aio Verte (Grcon-Uay) uninenne haie des Puants. Jx) s mai U>K9, avait lieu !a prise de posseKHion

ollifiiollii d« celte liaie par les autorités franvaisos. (('(. CulltrUou Marmelle.)

' Les roUos-Avoines.

* Les Itenards.
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Imlilti' |iiii' It'H KokoroH, |i('ii|ilt' civil et iIuiin, ilintiiltiii' fii ilnii/.i' sillugrs, cl i|ni |Hiii\ait iiictlrc

viii^l mille ^iici'i'itTrt cil ciini|iiii;îic. Il (Iciiiciira un iiiilicii ilc cette iiiitimi jiis(|n'aii 21. hc J7,

an liuiit (le till liciicH lie iiavi^atinii, il arrivait clic/ les l'',<4saiia|M''r<. i.a ca|iitalc, mi sillaffc

|iriiici|iii! lie celte iiatinii, m'i iialiitait le ^raml < iid'. .>e trouvait à >'ill lieiic,-< |>lnr< loin,

Hiir le lionl il'iin lac. I.aliniitaii y arriva le '.\ iltMciiilire. ("l'fait une jifraiitle cniit'i'ili'rafiiin

i|iie celle ilen KHr4ana|M'.-4. ('en Imiiih nan\a^'cH (rnyaiciit à la ini'teiii|>syco»e, et snixaicnt aiiini,

salir* le Hiivciir, len ili)ctriiieH île i'ylliajfiu'e. l.eiir diet'ne i-cirtail jainaii* mu>* être iiorli' jiar six

(MclavcK. et l'on jetait ali>rn sur huii clieiniii, iIch t'enilles il'arlu'e cl iIck tlcurs. Ci' ,sii|ierlie

|i(itentat a|i|irit an liamn ipie licaiiciiii|i pins luin, ilans riiiti'riciir. vivait nn |ieM;ilc i'i)|ii|imsi'>

iriionnclcs j^ciis, i|ni lui l'tait allii' ilcimis iiii ipiart île siècle. Il lui otlVit trois cents lioniincs |iiinr

l'escorter, s'il ili'sirait s'y i'eii(li'(>. Les (tinicsi tares

—

c'i'tait le nom île ce |icn|ile

—

avaient pour

ailvci'saires acliarm's une nation impiicle, turliuleiite, lieUii|ncus(>, t'ort iioiuhreiisi-, piiisiprelle

pouvait armer vingt mille j^nerricrs. ( (n les appelait les .Mozemleks. ("est pour se (li't'cnilre

contre les ,Mo/,enileks ipie les Kssanapi'set les < inacsitarcs s'étaient lii's iramitii' ilcpuis si lonjf-

femps. Le !!• ili'cemlire, après i|uinze nouvelles journi'es île navii^ation, le harnii lii'arnais

mettait pieil à tori'o an milieu îles îles où les (iiiacsitaies taisaient irorilinaire leurs n'siilences.

Ceux-ci II' prirent ainsi i|Ue sescoinpa;;noiis île voyai^e, pour îles l'',spaj;nols. On voulut mêine

lui laire nn mauvais parti. |)es coureurs lurent cnvoyi'-* jnsipi'à Xi) lieues ilans les r<'.fioiis ilii

snil ; ils en ramenèrent des experts, ipii ili'clarèrcnt ipie cc^ ('•iranjjers, ipii ('•taient venus

s'asseoir à leurs foyers, n'i'taieiit point île l'IOstramailure ni ilcs Asturics. Les Iv ^lajjiii.ls,

à ce (pie raconte liuliontan, lialiitaieiit à MO tayons, c'cst-jVilirc à 24it licncs de là, et l'taicnt

tort craints de tous les altorij^èncs de ces contri'es. ("lu'/ les ( inacsitarcs. le haron vit plusieurs

prisonniers de la nation des Nfo/ciulcks, cl il se plaît à nous dire coinmciit ils a\aicnl le

teint liasaiK', la l)arlie toiiirue et une lonjiiie clicvclnri'.

I,es (inacsitarcs lui tracèrent sur une peau de iMcnf une carlt- informe du pays des

Mozeinleks. Ce piiys l'tait sitin- siii' les liords d'une ri\ière (pii |irenait sa source dans les

montagnes d'où sort lu rivière Longue. |)e ces liantes iiiontagnes. larges de plus de (!

lieues, la rivit'i'e de Mo/.emlek se dirigeait vci's roiicst, et, après une course de J.'iU lieues, si-

di'cliargeail dans un grand lac d'eau sali'e, de :iO(t lieues de circuit, .\utonr de ce lac, on pouvait

voir plus de cent villages. A l'cinlMuicliure de cette rivière s'i'lcvaicnt dix villes avec des

murailles de pierre. La puissante nation des .Mo/.einleks cultivait les arts, et la iui''canii|ue

Hi'iirissait parmi eux. On y faliri(|Uait des l'iotfes et des liaclies de cuivre. Cn des esclaves

mo/.emleks piu'tait à son cou une iiK'dailie de cuivre, (pie Laliontan dit avoir l'ait l'ondre, à

son retour, par l'aripiclHisier de NL 'i'onty, au fort Saint-Louis des Illinois.

liCs (inacsitares parlèrent enc(U'eà Laliontan d'un grand peuple voisin des N[ozeiiileks, et

(|irils aiipt'luicnt les 'raliiiglanks. Ces 'raliiigluuks piu'taiciil la liarlu'. ('taient coiffi's d'iiu

lioniiet pointu. H»' couvraient d'une longue rol>e(pii leur descendait à nii-Jumtii', et cliaiissaient

une larg»' bottine, dont ils relevaient lu jiiniliiJ'i'c Jus(priiii gciiou. Tous ces peuples passaient

r('lé à la eluisso des liieiifs sauvagi's.

Kante d'interprètes. Liiliontaii ne jnit tirer pins de lumiJ'res sur ces nations iKuivelles, et

(i'i'st en vain (|u'il essaya de persuader à (piel(|Ues Mozemleks de le suivre au Canada.

Le (li'gel ('tant survi'iin, Laliontan dut iH-toiirner sur ses pas. Le :2fl janvier ItîSit, il

(luittait le pays des Ciiiacsitares, apivs avoir tiiit [planter cliez ces derniers, nn poteau au.K

nrines de Fraiici", ipie ses siddats appelèrent la hurnc de f^nlintildu.

Le 2 mars, rexpéditiun atteignait le Mississipi, iprelle descendit jusi^n'^ la W 'basli ou
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Oliio. Tii- !• avril, liiilioutini étiiit à rrinltoiicliiii'i' de la rivit'-i'c dfs I!liii(.is. Il roviiit par lo

lac Miiiiiuim à Miiliilliiiiakinac. où il ahonlait lo '2'2 mal KiSl». 11 y a[)iirit par M. l'ii-rrc di'

Kt'lH'iitiiiiiv. ipii. (K' (iui'lii'c. ('tait inoiitc' jiis(|iu'-là sur les «"'laces, (|iu' le n'oiivçriu'iir i'ciuiii-

viilc venait de coiiclui'i' une paix nv'mi'ale avec les Iroipiois.

VI

l^Ki'AHT m; Lahuntan i>K Mii'iiii.i.iMAKiXAc (8 .ii[N ICtSO).

—

Il sk iu:\i> à (îi'kiikc.— Akuivkk

i>i-; M. hk Fi(ii\ti:xai'. (ii i viKxr iucmim.ackk lk maiuji is dk Dkxowii.i.i:.—La (iiKuiti: kst

liKll, MiKK. lii: liAltiiX nllI.niK lU; IiKMKlUKlt UANSLA CiM.dMK.—HlVKlt UV. lij'M). SiKdK

m-: <; i':iii:r tah l'uii-s.

—

Laiioxt . kst i iiAiini'; d'vi.i.kk axxhxckk à la (npiu la hkli-

vitAXci: iiK LA («iLoxii:.— Il i;st xhm.mio cai'ITaixk (HÎIU).— Fait ciikvaliku i>k Saixt-

La/ahk.—Sox urnuK Àlji kkkc.— l'uniKiii^: i-ah Fkoxtlxai'.—M (Jkxkvikvk Damcuks

i;r m; iiakiix béarnais.

Le >< Juin liiî^!'. Lahontan ipiittait ^^iellilliInakinac. en e«inipaifnie de douze sativa^es

de la nation des Outaouais. A]irès avoir renionti' le coui's de la rivière di's F'ram.'ais, traversé

le lac Xipissiiiii- l't descendu l'Outaoïiais. il arrivait à Moiitri'al. le !• juillet. Im) t'rancliissaiit

les raiiides du saut Saint-Louis, son canot chavira, un <le ses rameurs t'ut eniflouti dans les

dots, et lui-même eut tronv»' niu' mort certaine dans cette trairiipie aventure, si le elu'valier

de Vauilreuil ne se tut trouvi'' à point sur le rivau'c. pour le sauver. (Quinze ans auparavant,

.loliiet, revenant de son v<iya!;'e de dt'cou verte vei's Mississipi, avait failli [nM'ir au mCMne

endroit. 11 y avait perilu toutes les notes prises juMidant son expt'dition. Plus heureux «pie

son di'vancier. Lahontan n'eut à (h'-plorer c|Ue la pei'te de (pU'hpies hallots de pelleteries.

Le u'ouvt'i neur nenouxille se trouvait alors à Montri'al. Li' haron profita iK' ci'ltt' honne

auhaine. pour aller lui l'aire le n'cit de ses aventures. Après s"ètre repoli' nueli|Ues j(Mirs de

ses t'atiiTUes. il prit le cliemin de (^in'liec, où il se troinait à la lin de sc|ilemhi'e. i'eiidant

(pi'il l'tail encore aux sources de la rivière des Outaouais, Lahontan avait lidl la rencontre

d'un otHcicr de la cidonie, NL de Sainte-! Fidène, ipii lui a\ait apju'is la chute de .lace pi es 1 ", la

t'uite en h'rancc du roi di'trôii'. et la ri'solulion de Louis \\V Av t'aire la yMierre à IWiiy-le-

tcri'c. Il avait >u aussi (pie M. de FiunlciuK' «'tait a|ipeli'' pour la deuxième t'ois au ifouver-

nemeiit du Canada. Il aitendait donc avec anxii'ti' rari'ivt'e des naviri's de Fiaïu-e. Depuis

tantôt un an. il l'tait du reste sans uou\elle«: (K- sa t'aniille, et il avait hâte d'aller iiu'ttre orilri'

à ses atl'aires.
'

M. de l'"rontcnac arri\a à (iiic'licc \v l.'i octolu'c au soir. Le navire <pii l'amenait appor-

tait à Lahoiilaii une lettre de l'un de .~es parents, (pii lui c(Uilirmait la iiou\'elle (pie sa

haiiumie avait ('té M'iidue par autoriti' de Justice.
-

' I.ettro xvir.

!.ii terre de LalKjntpn fui adjujuV, le 4 (!('•( miilire liiS-1, sur Clcirles Ctiriienlier, lioiiriieois ili* Turin, ciiratour

(•r(r i\ la succes.sioii vacante du sieur Ihaai- de l.'iiii d'.Arco et d'ilsloicli. (Marj.'ry ) Kilo avait it6 saisie il la

rei|ii('te deClaiide I.nys, ((iiiseiller-secn'taire du roi. Ce fut n()l)le Charles de Casaniajor d'Orion, (lualiûé /nViir de

Ldhunliiii it nlilié (l'Orian dans un acte du 7 '.>"ti)l)re lO.H.'), (jui se porta adjudicataire. Louis de Loin d'Arce (tait

alors an Canada, mais le jetnie officier contesta pendant iilus de ciiMi ans cette vente judiciaire. C'est ce (piMl

ap|«!rl d'inic 8enl( née rendue le HO .'epkMubre Ms!). (Lettre de M. iNifau de MahKpior du l octobre 18i)0.) ,'oinnu>

on le voit, les archives eonserv('es aux (h'pots de !>an('t:, contiruieiU le n'-cit que Lahontan nous dcnne.

Un mot sur les Casaniajor.

Aimsitnt upn's Son a((iui8ition, ChurloB de Casaniajor, aldx'' d'(>ii(jn, sN'tahlii i\ Lahontan. (Lettre du curé
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(iiu- t'iiirt'? Ne iHiiiViiit-il jiiis prouver (ni'il ('tait au si'rvici- aux l'Xtn'initt's du monde

lorsiiu'on le déipoiiillait de son Men? l'in ri'inlionrsant l*a<'(|ui'reur (îe la somme (|M"il avait

versée, m- [lourrait-il pas repri'ndri' possession du eliàteaii de ses pères ? Afais, iiélas 1 les

timmees du haron t'taieiit dans un ('-tat déploral(le,et (juand il se stu'ait donné le mal de vivre

un sièele eneore, ses niaif^res appointements n'auraiont jamais pu suttir i\ satistiur" ses cré'an-

ciers insatialiles. Le liaron demanda tout de même lii permission de s'endiar(|uer pour

essayei' d'aller sauver (pieliiues dédiris du naufraj^i'. Dejniis deux ans ses parents lui avaient

ohtena un eonicé', .\[. de Demmville l'avait «rardé' malj^n'' lui, il é-tait Itien juste (pi'on lui

domiât anjourd'lnii (|Uel(|UO ro|ios. Frontenac ne pensa pas de même. II avait itesoin de

tout son monde, dans la |i(''riode eritii[Ue ipie la colonie allait traverser, et Laliontan dut se

n'sitrner à continui-r le mi'tier des arnu's. 'rouclic de ses nniUnMirs, le «rouveriu'ur lui oilVit

sa liourse l't sa talili', et afin de ne point le laisser pé-rir d'ennui «laiis la vie monotone de

I5iir(]nr, ) Il avilit époast' .^lLlrit; île Blair. Kii efl'et. le :>1 janvier 1 !•:{, nolilediarlos iltiCasimajnr, snij^iioiir et Itaroii

lie l.ftlKintiiii et abbé (rOrioii, aseistait an contrat <le niaria;îe d» nolile Saiinidl de lilair, soigneur et hnmn de l'oma-

rez et Castelsnirazin, Hon beau-fn're, avoi' doinolHulle Krançoisu do I^ajciyaile. (Archives des Uasses-I'yn'nées,

nouvelles acquisitions, Notaires d'Orthoz.)

' Le oiizicnie septembre IfiHJ, luvinit. de léi;itiine mariaire, donioiselle Anne Cliarlotte de t'asenvtjor d'Orion,

de noble Charles de Tasamajor d'Oriouj l)aron de Lahontan, et de daine .\tarie do Blair, liaronnu <le lialiontan,

huinelle a lecou les cérémonies du baptcme, le deiixiîine octobre l(il)L'. Ses |)arrin et marine furent noble Arnaud,

de Blair, cciseillerau parlement de Navarre.et demoiselle Charlotte de Belsunse [lîelsnnce], lescpiels ont signé-

" (.Signé: ) A. Blair; Casemajor d'Orion ;
de Belsinico ; Oaray." (Archives coiniminale-i de ryahontan, Etat

civil, Kiir.', (°s.)

" I,e -il'' aoust Hi'.'i, décoda et fut inhumée demoiselle Anne Charlotte de Casamaior d'Orion de Lahmitan,

aagée do vingt et trois nuis en présence do Jean de Goeytes et Bernard do Laur.

(Signé : ) deGoeytes ; de Laur ;Garay." (Archives communales de Lahontan.Ktat civil, ItllH, (° '>.)

" l,e !)' dndit mois audit an [octobre Iti'.M], deceda messireC'harlesdeCasainajoril'Orion, baron do l.ahontan,

aagé de 4L' :ins, et iuhmr.é le lendemain, en présence de Jean de (ioeytes et Bernard du l-aur.

(Signé : ) ilo Goeytes ; de Laur ; Garay." (Archives comranuales de Lahontan, P'tat civil, lii'.tt, f° ô.)

Sous les marches de l'autel de Saint-Joseph, ilaiis la nef oc^cidentale de l'église de Lahontan, se trouve inie

pierre tombale, recouverte par l'autel jusqu'au milieu d'un écnsson creux, ([ni devait porter primitivement des

armoiries, et cpii a dû être dégradé par le marteau des démolisseurs en 17i(H.

On lit sur cette pierre : .

AvNK-CllAIll.o'ITI), SA KM I.K, lii.

ci:ih:s ik L'I Aoisr kt 11 ocmuihi; lil'.M.

I.ps premiires lignes de l'inscriiition, ((ui relataient lo nom du i)ersonnage onseveli en cet endroit sont efl'acées
;

mais les lignes inférieures sont parfaitement conservées (tt trcs lisibles. I,(is dates dos L'I août et 11 octobre Kim
sauvées de la destruction, sont colles de la mort de Messiro <'liarles de Casainajor d'Orion, baron de l.ahontan

décédé i\ (inarante-doux ans, et de sa tille, dé-cédée à l'ilge do vingt-trois mois, et dont nous avons reproduit pins

haut les actes do décès et de Hé|)ultnre.

Voici les armes des Casamajor d'Orion : écartelé : 1 et 1 à deux vaches passantes, 2 et I! A une salamandre •

timbré d'une couronne de l'omle; supports: denx lions, (l'aul Uaymond, .Srnni.r rdiixi-rrên ini.r (irchitri' (lé/Kirt,-

mcH/d/i.» f/id lUi»in-l'itr!ii!in, \\" 2()S.) Marie de Blair, veuve île Charl(« do Casamajor d'Orion, danio de Lahontan

lit enregistrer ses armes dans l'/ln/inrifi/ il, Dus, en HilHl : d'argent, à nn chevron do gueules accompagné' do trois

annelets de mémo, deux en chef et un en pointe. (I{iiw rfi llôifii, .Ynivirrc il LiduIix, ISSI, tome 11, p. 1 |o.)

I>'s reiirégenlants de cette famille [Kirtérent iineliinefois le surnom d'Orion (Archives des Basees-l'yn'néos,

K. IL'l' /, janmis celui de Lahontan (Lettre de M. Onfan de Malnquer). Marie-Charlotte, née le 11 siptiMnbie l(i!iL',

morte le L'!i »oi"it Ki'ij, était tille Mniipie. Son pér(^ iasuivit dans la tombe le !• octobre, et Marie do lilair, baronne

do Lahontan, mourut à son tour, laissant .ses droits il son frère Samuel de l'dair.
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(JiU'licc. il l'iiiiu'iiii iiviM' lui (i;iiis lin voviijii' iiu'il tif ;'i Moiitn'iil |irfsi|iranssitrtt iiprôs suii

arrivi'i' (lans la ((ilimir.' Lalioiitan passa l'Iiivcr iiiaiadc à (^m'In'c- An |>rinti'iii|is (K' ItîiM),

Friiiitciiac voulut l'cnvovi'i' m'-ifociiTla paix aviT Icstrilais ircxiimiscs, mais le liaroii, jnvlôrant

ciinsrrvcr la (Imirc ()isi\t't(''(|iit' lui domiail sa t'Kiivalt'srciici'.di'niaiiila iin'iiii autri' tut cliarji»'

(U' l'i'ttf ]H'rilU'iiM' mission. liicn lui en ]irit. Le clicvalifr il' Aux fnt clioisi. Les saiiva,i;i's

(It's ('ini|-('anlons \v n^nircnt à coiiiis dr hàton, puis l'ann ni'rcnt |irisonni('r, pit'ds et poinijs

lit's, à iiosloii. Tendant (|ni' If panvre amiiassadt'ur nu'ditait à son aise dans les donjons

anii'Iais, sur la l'avcnr «(iic lui avait valut' l'amitié du soldat tn'ai'iiais, l'clui-i'i vovai^cait en

jovt'usc comiiaicnii' avec le ifouvcriu'Uf. Il se rendit à Monti'i'al au mois de juin sur le

lirin'antin du u'ouvcruemcnl, et (•(unmanda pendant ipielipie temps divei'ses eseoinnles de

soldats destini'es à soutenir les moissonneurs au t'oi't Iloland et à la praii'ie de la Madeh-iiie.'

JVété s'c'tait passi' assez trampiillemeut à surveiller les frontières île Foui'st, lorsi(u'au eom-

meneeinent d"octolire. un eouri'ier de (^néhee vint en toute iiâte annoiieor au gouverneur

ipi"une flotte anirlaise remontait le tieuve Saint-ljaurent. lialiontan suivit Frontomie dans la

eapitale. et assista à l'attacpie infructueuse que fit alors l'amiral l'liij)ps. Frontt'iiae repiuissa

l'ennemi, et se conduisit en liéros avi'e une [loiirm'e «riiommes r(''solus. nnd protc'irés, dans une

ville ouverte. IVien ipie la saison fût di'jà très avan<'('e. le u;i'ui''ral viitorieux voulut annoneer

aussitôt à la cour les n'sultats de cette i^lorieuse journée. Il choisit Lahontaii pour être le

porteur de cette lionni' nouvelle.

l'arti di' (Jm-ln'c le 1(! iiovemlire KittO, sur /" FJrur-dr-Mni. Laliontan arrivait à la

l^ichelle le l:i janvier l(!!ll. après uni' traversi't' des plus dangereuses, sur un Hi'Uve ipii

charroyait des glai;ons l'uormes, à travers un océan couvert di's flottes i memies. Laliontan

connaissait ses classii|Ues : il n'ignorait jias ipie le sé'iuif romain c<iurouuait de lauriers les

guerriers (pii venaient lui annoncer une victoire, l'our mettre le comlde à sa joie, Froiitcmic

lui avait doniu'. pour M. de Seignelay, une lettre particulière, (pii coiiteuait les cliost's les plus

avantageuses pour lui. Il ne doutait donc plus de sa lionne tiU'tiine en mettant le pied sur

ce sol (le Fraine, cpi'il avait ipiitté' depuis tantôt sept ans, simple garde de marine, à moitié

ruiiii' et sans avenir. Ili'las I en entrant an port, ou lui ajiprit la mort de M. de Seignolay,

celui aui[Uel il t'tait particulièrement recommandé-. " ("'l'st assûrémei'.t, écrivait-il alors, le

plus grand mallieiir i[ui pouvait arriver à la marine île Fraïu'C, aux colonies lU-s deux

Amé'riipies. et à moi en particulier, puisque la lettre ipu- .M. de Frontenac lui é'crivait en ma
taviMir. m'est inutile par sa mort." '

liC niallieurciix otlicicr se rendit cependant à N'ersailles. pour y dédivrer ses di'pêclies à

M. de l'oiitcliartrain. et lui l'aire un lioiit de cour. Le ministre écouta sa triste odyssi'e.

.Mais (|Uc lui faisait à lui le sort de ce petit liaron de il'arii, dont les liieiis é-taieiit saisis et

ijui avait mille procès à xider'r " N'oiis >oule/, laisser le service, lui dit-il assez froidement,

>iir un ton eiinnyï'. cela est impossilile. \'ous aurez tout le temps de va((Uer à \os affaires,

jusipianx derniers \aisscaux en destination de (^m'iiec, où il vous faut alisoliniU'iit retour-

' Lettre xvni.

'' Yiiiiaije.i (le r,cl)eaii, pn'fuce.

' Lettre .xi.\.

' Lettre \x. AL île Seij:nelay, fils du (.taikI C^illiert, mourut en ellet le lu novembre W.M. La lettre

|iarti(ulii re i|ue le gouverneur île l'nmtciiai' ("'(Tivit au ministre [«iir lui recomiiianiler Laliontan, et iiui ne put

lui rtre remise, explique le .silence des docuinents contem|M)rain3 ^ur la mission du baron.
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lier." lit' (li'coiiraiïi'iin'iit dims râiiic, Liilioiitim ]irit le clicmiii de l'iii'is |iniir y roiicuiitrt'r

SCS parcnls, <|Mi le iilonj^ÎTcnt aussitôt dans iiiillf coiisiiltatioiis d'avocat. '

JiC 2>< juillet Iti'.tl, II' liai'oii s'('iuliar(|Uait de nouveau à la licu'lielle jjour le Canada, en

eoniiiaiînie du eiu'valier de .Maui'eon, neveu de Nf" di' l'onteiiai'train, ijui voulait voir du

l>a\s.

i'euilant sou si'jour dans la ea|iitale, Fialiontan avait s(dlieiti' en vain les l'aveurs et la

protection de la eoui". On lui avait rc'pondu ([Ue M. de Frontenac serait cliarti:(' de ]ioui-voii'

i\ son avancement. Kii attendant, le roi lui donna, dès le mois de mai, une commission de

' ("os di'iaila sont pnisi'a dans les lettres m<''nie do Liiliontan. Afin «lu coiitrûlRr le n'cil de l'éiiiivaiii, nous

avons coiisulti" les archives, A nous y avons constitt' en ollet <nril cette rpo^iio Ijiliontan l'tait plonjjc dans une

suito (le procr» des plus ruineux, soit an sujet <lu prix d'adjudication do la liaronnie do I.aliontan, soit encore à

propos du prct ([uo son pure avait fait à la ville de Uayonne. Le lecteur pourra en jU)^ori)ar les extraits (jui suivent :

" Extrait du livre des dcclarations des créanciers de la présente ville de lîayunne et remues au ^'rell'o de l'iiôlol

do ladite ville.

Ledit jour dix noiifiesiuo du mois de j.invior mil six cens huictanlo six, a comparu devcr-; le grellii de l'hotol

coniun de la presant ville et citté de Bayoïuie M. Joseph do Castelnau, bourj^eois et trrellier en chef au siej.'o do

la niaistriae des ports de ladite ville, on (pialitté do proi'ureiir, fondé de procuration expresse, iiu'il a fait aparoir et

quy sera cy après inceree, de mes^ire .lean mc St Mesmin, conseiller du roy, auditeur en sa Cliainlini de Comptes,

il Pa'is, et dame Anne do Heaujeu, son espouze, endatto du viniite septième dereiuhre mil six cens huilante cini|,

dattée à l'aris, sijjnée du sieur de St Mesinin, Benoit et Sanvelette, notaires royaux, a déclaré et afirmé au presant

registre, conformément a l'arrêt du Conseil d'Estat du xxx' de juin dernier, (pio par coutract du treiziestne

septembre mil >ix cens cinquante neuf, retenu a Hayonne par de llar.in, notaire royal, il estoit deiili a messire

Izaac do Lon d'Arce, seigneur baron de Lahontan, et dame .leanno Guerin, oa premièro tomme, trois mil livres de

rente viaircre, pour le sort principal de trante mil livres par eux payées a la descharge do ladite ville, comme il

aport du dit contract, déclaré' résolu par l'arrêt <lu Conseil d'Kstat du xvm' juillet mil six cens soixante sept, et

ordonné (pio ce quy se trouvera avoir esté receu par ledit sieur d'.\rce des arrérages de ladite pention viagère,

sera desduit, distraction faitte «les iniretz, do ladite somme de trente mil livres, a la raison du denier vingt, pour

du surplus en estre payé dans dix années, ensandilodcs intret-au denier vingt, (pty diminueront a [)roportion îles

payements de laiiuelle somme, principale et introts d'icelle, il n'est pas de la connaissance <le8 s" de St Mesmiu et

dame de lîoaujou, son espouze, (pi'il ayo esté rien payé depuis ledit arrêt de mil six cens soix.wte sept; sur cjney,

la darne Francoizî de Conte, ospouze en segondes nopces dudil defmit s"^ d'An-e, a fait cession et transport audit

sieur do St Nresniin, son créancier, de la somme de vingteneuf {»!') mil livres do principal et iiitretz iri''clle sur la

c imunaïué' dndit lîayonue, par acte retenu a Lahontan, le (luatriesme aoust mil six cent soixante dix, signé' de

CioeytoH, notaire, ratilié par le sieur d'Anus, le dix septième août mil six ccn soixante unze, au chatteau de l/Uion-

tan, p.ir aiUro acte, n^teuu et signé pai' de Lama'Son, notaire, incen^z tous deux dans un autri- acte de dépôt ilo

l'orginal (kic) d'icoux, i|uy a resté au pouvoir dudit Saiiveletto, notaire a l'aris, du vingt septième decendire mil

six cent iiuatre viiiglz cini|, signé, l'uuioit et SauveU^tte, île l,ic|Uell(^ Minnne <io vingteneuf mil livres de prin-

cipal et iiUrets d'icidle, depuis ladite cession, lesilits sieurs et ilame de St Mesinin sont créanciers il'un colté. l'e

plus, est deub a ladite dame de St Mesmin, en conceipience d'niK» sentaïu'e coniradictoiremaiit randue par les m"
des roquestos ordimiircs do l'hotol ilu roy, du xu' août mil six cent huitanio trois, sur le deniers de ladite comu-

naiilé, ce (juy provient des arréragea de la rente de mil soixante i|Uatorzc livresilhue a la succession dudit delluiU

il'Arce et ipiy sont esclieux jusipies au jour de la saisie relie faitl(^ du sort prinsipal île ladite rcuUe et jusi|ues a la

concnrance lies ancrages escheiis de la rente de cini] cens livres p.ir au, dues a ladite dame de St Mesmin par la

su<'cession dudit dell'unt d'Arce, et outre ce, la sonnno do seize cent livres a la même dame île Si Mesmin, adjugée

par sentence du premier avril mil six cent soixante dix sept, énoncée a la precedan''\ avec les arrérages et iutrets

(|uy eschoiront au jour du iiayement et délivrance i|uy sera faite p'ar l(Mlit corps do ville, de laipielle déclaration et

afirmation susilite ledit s' de Castelnau, audit nom. a roi, lis estre retenu acte, pour servir et valoir auxdits s" de

St Mesmin et danui de Meanjeu, son espouze lO que de raison, et s'est signé. Ainsy signi' sur le legi.stre : Casietnau,

procurur susdit." (Archives conuuumiles de Hayonne, CC. .SUS, n" 11'.)

L'3 juin liiH!) : .\rrét du parlenuuit de l'aris relatil a la distribution des sommes duos aux créanciers d'Isaac de

Long d'.Vrcé (kIc) seigneur et liaron do La Iloutan (.«ic).—Cet acte meiitioiuie :
" .laciiues 'l'huvé Dautelbrt, bourgeois

de l'aris, tuteur do dame Marguerite Thuvé, sa lillis et de défunte Marguerite Uiisset, sa femme, donataire do

défunte dame .leanno Guerin, vivante épouse d'Isaai; Le Long, sieur d'.\rcé(.vic) liaron cle la lloiitan ;
" " Krain/oiso

Sec. L, 18!» l. IL'.
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ciipituim» i\o l'ompagiiic dans les ti'()ii|H's (K- la iiiariiic, ' ft ou lui lit !"li(Hiiu'iir lU' U' recevoir

dans l'ordro do Saiut-Iiazarc, dans la clianihri' ni^'m*» di' M. de I-onvnis. -

Un antro ([iic lo lianm de Laliontan eût l'tt' ticr de <•»• vapidi' avanccnicnt ; mais U' i;»'ntil-

lionnno Ix'ariuiis avait alors d'antres jicnsi'i's i-n tôte. ( >ri raconte nu" Henri I\', voulant se

nio(iiier île la modestie «rasconne. disait (|ne s"il n'i'tait roi de Krainn- il eût voulu être

eonsoillor au parlement île Mordeaux. Laliontan eût ]irt'di'ri'' eeiit t'ois mieux la eliar<;e de

eonseiller au parlement, ijue son [lère avait tenue, et les tourelles qui se miraient dans le i^ave

«le Pau. i(Ue les plus tieaux emplois dans l'aiMUi'e d' Aiii'''ri(|ne. Du reste, il savait bien ipTun

,i;ouverneur de colonie ne pou\ait pas lui donner de ji'rade plus t'Ievi' ipu' celui ([u'il avait

iléjA. et il enra<ri.'ait de demeni'cri'tei'nellement l'apitaine à rexem[ile de tant de vieux otliciers

Manehis sous K's armes dans les t'orêts ami'rieaines.

(pliant à sa nomination de clievalier de Saint-La/are. il s'en moipiait le pri'mier. Klle lui

coûtait lOi) louis, ipi'il avait rei;us en cadeau de sou oncle, l'aliln' de Couttes, et la d'-ri-nionie

de n'ei'ption avait duri' moins de tem]is (|ue celle de compter la sonnue au tri'sor.'

Le l.*^ st'pteinlire ItiUl. lialiontim était de l'ctoiir à *iuél>ec. Compatissant aux l'pi'euM's

du pauvre gentilhomme, ipie hallottaient depuis jdusieurs anni'es la mer et la fortune, le

comti' de Fronti'uac l'invita à sa talde et le lou'ea dans son diâteau.

Le Li'onvei'neur i|ue |iossi'dail alors la Xonve!Ie-I*'rance. l'tait un liomme de lieaucon[t

d'es|irit. doui' d'uni' ('loipimce naturelle, cultivi'c par l'i'tude v\ entretenue par l'haliitnde de

le Kasi'lieux île l'ontac, veuve d'Arré do Ija Hoiitan, tiilrii'e de leurs eiifiints iiiiiieiir.s; " (dliiis) '' l-rançoisii I.efa-

clieiix (le ('outt«is, veuve diidlt detl'iint Isaac de l-onudarcé, Ihtoii de l,a Iloulaii ;—nue sentence du 'Mi 8n|ili'nd)re

Itifiii, " rendue entre Antdiim .lasse de l'unuiierye, sieur des .Xa^ies, intendant <le monsieur le iirinco de Conly, ci-

devaiU[M)»r8uivant les eriées, vente et adjiulieation par décret de la terre, s.ijîneurie et baronniede la lliiutan, samw
réellement sur Isaae de Louf; d'Anv, 8ei>;iienr et baron de la Hoiitan, a la reipieste diidit Clanle I.oys, conseiller,

secrétaire du rny, au lien dui|nel ledit .lasse anroit repris la poursuite de ladiio instance do l'riées, et i\ présent

poursuivant l'onlre et distrdiution do la somme de vitit:t-un mille livres, prix de la vente et adju 'ication de ladite

terre le la lloutan sur t'Iiarle.s Caipontier, bourgeois de l'aris. curateur créé il la succe-sion vacante dndit de I.onj;

;'.'Arcé, et opiKisant audit décret ;

"—" piendereinent, ladite llnlaine Leverrier, veuve dndit .Vntoine .la-sse

de Poinmorye, tant en son nom, à c.inse de la comniunanlé ipii a esté entre eux, (pm comme doiuiataire mutuelle

dndit .lasse, a esté coUoiiuée et mis en ordre comme créancière et exer(,'nnt les droits de .leanno (iuerin, femme

dudit Long darcé, du huitième février ims, jour du contracl de mariaire de ladite ( iuerin avec ledit Iion|.'darcé, de

la somme de seize cens six livres ijuinze sol», faisant le-^ deux tiers do celle do deux mil ipiatro cens unzo livres

cimi solg sept deniers, payez et acipiittoz par ledit .las.so de Ponnnery pour arrérages de cin^i ceits livres de rente

par Iny constituées conjointement et solidairement avec lesdils de l.oii'.'darcé, .leanno tiiiériii, sa l'emine, Franc )is

Talon et (ienevirvo Leduc, sa fenuue, au profit do Kran';oisD l'oilevin, veuve Pierre de l.abarge, par contract du
"0 mars Hilio...."—"Armand de Long.lasse («V) (ils et héritier dudit iloUnnl do la Houtan..."—" le ilél'aut

obtenu par ladite lo Verrier, veuve d'Antoine .lasso, ilomauderesso, suivant les rciinestes et exploits des vingt

liuitièmo février, ijuatro et neuf mars liiilit, cont.e Armand de Lcmgdarce, sieur de la Houian, de Salins et de

Longdarco <le la Houtan, sa femme, et de I.ongdarco do la lloutan, didreiideurs et ilel'aillans. ..." (Fmiirimé

de -li pages in-fo'io)—(Archives conimunalcs île Bayonne, ('('. .SI.s, n ' L'I.)

U im|K)rte, avec un éiTivain comme l.aliontan, dont la véraciti- a éic si souvent coiitestéo, île coiitiùlor chaiiui

(les faita cpril avance. Aussi le U^cteur ne devra-t-il pas s'itonner si nous accompagnons lo texte de ce travail de

notes et de pièces abondantes.

' A Versailles, le SI mai lii'.U. Sa Majesté a fait choix du .'^iciir Banm de la lloutan, ci-devant lieutenant

reformé d'une compagnie d'infanterie en • anada, pour servir on iiualili' do capitaine ri l'oroc' de l'une des compa-

gnies (ju'ollo entretient au dit pays. (< 'iiVirtiiiH ih niniinni-riU Ji' lu Xnurilli-FrKiiii; II, (il').

' Lettre vxi.

' Dans un acte do baptême du Hi octobre Ki'.d, coni-ervé aux registres de la euro do i Québec, Liihontaii est qualilii'

cliiniHir (l(l'orilrc (II' Xulrc-Dame ila Mont-Caniiil. Lahonlau. dans ses lettres, dit (pi'il fut n'i;n rln iiilier ilcSiiint-

iMziri. l'epuis liiSK, l'ordre s'appelait Xnlif-Dniiii' du Maiil-Cnrmi'l il <lc Suint- Luznrr. Vide; l'ri'i-i» lliMori'jiiiiitf

ijrlrf^nbijiiruelmililiiirii'ili S. I.n:nri iliti S. l^iioicc, [lar lo cli. L. Cihrario, Lyon, I8l)ll, p. liu.
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co ((ii'il y iiviiit (l<' plus ni'ainl àlii cour. N'cini au Cauiiila alors (ju'il ('tait part'aitciiu'iit niiiu',

et pmt ('•!;•('• foutri' ses ci't'aiicii'rs par îles Ictti-cs d'Ktaf, Frontenac prenait plaisir à svinpatliiser

avec ceux (|ni se trouvaient aussi liieii (pie lui dans leurs affaires. Il ne nian(|nait jias

alors dans la c(doni(.', de i-mlrts ilr (pidiif)' ilc ( l'nscuipir, ijiii m' l'ulsiiiciil pus smirciil mùr îles

lettres de i-luiii'/e île leur jun/s, '

Atin de l'aire piJ'ce aux hourii'cois pi'('tentieux ipi'il d(''testait souverainement, Frontenac

s'entourait de ces caractJ'res aventuriers vt audacieux. Il ainniit du resti' leur franc parler

et ne (I('daijL>'nait pas leur esprit satiri(pie et mordant.

l'arnii ces ii'r('i!;uliers. ([Ui' le i^onverneur liu/onna de sii nuiiii ('nei'i>'i([Ui', jus(pi"au point

d'en l'aire i[Uel((Uel'ois des lii'ros, citons ("avelier de la Salie, du Lutli, la Forest, Bizard,

Harois, Ifi'rljin, Lamotlu'-Cadiilac, .Marcuil. Il ne fut pas joniftemps à rcciuinaîti'e (pi'ii

ne fallait jioiut laisser eonfmdri' dans la foule, un iîcnlilliomme du caractî-re de Laliontan,

(|ui savait plaire, et ([ui pouvait se l'cndi'c utile au besoin. lialKUitau, comme Frontenac, du

ri'ste, touchait par (|ueli|iies c(^tés à la (iascoi^m', et les s\in[iatliies du ii'raiid seii^netir exilé

sur le rocher de (iuéhec, devaient mituri'llcnient ^c porter sur ce coni|iatriote, (|uc les malheurs

de sa famille avaient tiirci' de se r('fu<j;ii'r au milieu des forêts du nouveau monde. -

La colonie ('tait alors parta^'t'e en deux factions. L'uiu' avait Fi'ontenac pour chef

Ij'autre ('tait commaudi'e par rintcndant J)ucliesnean, ([U(,' l'iuia appeh' '/// /'(,'.s/(//t'r// /mliit cmirt.

Cette dernière se composait de Lenioyiu', .lollict, lichei', lîouclu'r, Varennes, la Chcnaye,

Soumande. Elle ne voulait voir en Frontt'nac ipi""// rien.e reiiurd ijni ne surult ipie pratri/er le

rire.
'

(Jne de fois K's officiers (jui faisaient [lartie de la faction du ifouverneur. en hutte aux

persécutions de rintcndant et des siens, levaient les yeux au ciid l't s'(''criaient dans la faihU'sse

de leui' foi : Smiete J^^riiiitemie, arn pm me. '

Frontemtc aimait les plaisirs de la tahli' l't les lionnes causi'r'es d'aprt's dîner. Les i^ais

convives se réunissaient au château Saint-Louis et Ton y jiassait les liuiii'ues soiri'is à parler

un [leu lihremciit de tout. Lannitlu'-dadillac raccuitait ses projets (r(''talilissements sur le

hord des i>-i'ands lacs, du Luth (h'crivait les plaines sauvaifcs de TOui'st myst('rieux. lîarois

et liizard discutaient de commerce, l'ait'ois la rohe hrune d'un franciscain ajiparaissait au

milieu des hrillants unifornn's de ces officiers, ("était le F. Chrcstien Leclerctj, (pii venait

lire au «gouverneur, les lionnes paji'cs du li\re (pi'il jin'pai'ait sui' l'histoii'o de la Xou\elle-

France. l^n de> nevi-ux de Fi'ontenac, llalier Av Nfontmur, l'tait év(''(pie de l'eriiii^mui,
''

mais cela n"cmp('chait pas le liouillant clu'valier de pousser des pointes sur le (himaine

ecclésiasti(|ue. Il ne dédaiiïnait jias nn^'HU' di' corrin'cr de siimain le manuscrit du moine

iiistoricn. et d'y acci'ntuer par i|Ueltpies notes pii[Uantes. les traits (pie le récollet décochait

aux missions di' la conijiaji'iiie de .I(''sus.

Il nous sendile voir le lier châtelain se promenant an milieu des groupes animés dans la

vaste salle du palais. Sa grande taille, son air nolde, mêlé de douceur, imposaient. Jl se

' C'est ainsi i\\w le iiiiiri|iiis de I>en()nvilli' KH'diiiiiuuido lu cliuvalior do Viuidrcnil dans une lettre du '1\

oi'tolire l(i.S7.

- Il y a eiu'oie duiis UMlt'iiartenieut du Lot, en riaiice, une jielite commiuie du nimi do Krontonac. Klleest

silU('* dans lo canton do Caliors, arruiidissoinent de l-'itimu'. Kilo ((impie -l>2 liabitaii (Malle-lirnn.)

' OniiiiuiitdircK mir l'nraimi)! fwiilm' de l'riDihiuw.

' Lettro de LanKitlie-Cudillac.

' Ville : Margry, V, pp. V.u, 14'.', M:!, de curieux d(''tail» sur cette famille.
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(légaii'cait «le toiiti' sa in'fsoiiiii' un cadu't (rurin'iiialili' Irappaiit. Il avait le vcrlu' haut et

aimait à discniirir. liorsiiii'il s"('cliauHait au milieu de la dinfussioii, son lu'as ilioit, dont il

lu' st' servait jilus. (K'imis (|u"il a\ait t'tt' cassé à ()rtil)ello. en H!4tl, restait apimyt' au manteau

de la \aste eliemiiHH', mais (!;• l'autfe il di'veloiniait ses ai'ji'Uini'nts comme s'il eût maiiii' une

Quaiiil arrivait le carnaval, le comte taisait jouer la comi'dic. Les acteufs se recrutaient

parmi les otlicicrs de la ji'ai'nison, et Corneilli', Haeine et Molière y trou\aient «le dittnes intef-

prètes. liCS liommes distin^'ués de la colonie ('taii'iit invités avec leurs t'emincs à assister à

ces repn'sentations. Tout reia ne plaisait <;'ucre. commi' on le pense, à la eoti'i'ie de 1)iic1k's-

ni'au, l'inti'udant, ipii posait pour Tliomme ran_i::i' l't st'vèri'.

Ii"iiivei' de Itlltl-lli'.'ii, ipie lialKuitaii jnissa à (Ju('liec, fut encoi'i' plus hrillant (pie d'halii-

tiide. Les Frani;ais avaient t'ait prisoiiniiT de ^Mierrt' un riclie né'ijdcijiiit (K- la Xouvt'Ui'-

Augletei'i'e. NL Nelson, (pli t'aisait coimneive sur la riviJ'i'e K(''n(''l)ec. ("('tait un fort galant

homme, trJ's i;'(''n(''rcux, l't (pii aimait les plaisirs de la soci(''t(''.

Frontenac lui avait doniu' l'hospitalité, et le traitait avec touti- soi'te d"honm'''tetés. Il

y avait encore an château M. de Maupeoii. iieviMi di' .M ""de rontcharti'aiii, puis une ple'i'adi-

de Jeunes et hrillants otHciers. (pii s'('taii'nt distingiK's jieiidant la deriii(''re guerre. Dans ces

réunions intimes, on essayait de faire (''iioiiscr à ei's militaires les tilles des colons, nueiens

gentilhoiumes ou riches hahitants, atiii de les attacher au pays. l'armi les jeunes filles

(pTattiraient les soir('i's du château, se trouvait .\l ' (icnev'.ève Damours, dont le piM'e, .NLithieu

J)am(iurs. riche armateur, ('tait conseiller au conseil souverain. .M. Damuurs et ses tils

étaient fort aiiin's de M. Xels(ui, ((u'ils avaient souvent l'eiicontré à K'ur étahlissi'ment de

.lemsck. sur la rivit're Saint-.leaii, où ils faisaient avec lui nn grand commerce de castors.

(îeiK'viè^'i' Damours ('tait filleule de Fronti'iiac, et au diri' de liahontan, assurément une des

personnes les plus accomplies de s(U) siècle. FIK' avait ahu's dix-huit ans et ('tait lielle et

cluirmanfe. liahontan. lui. axait vingt-sept ans. Il avait su résister jiis(pi('-là aux charmi's

et aux s(''(luctions des ln'aut('s de la capitale de la cohuiie. Il se \antait de son e(''lihat l't

]iosait pour nn endurci. Il m('disait de toutes les t'einmes, et disait ne pas croire à l'amour.

Mais, eiitin. tout h(unmeà peu près a senti, ne fût-ci' (pi'un jour, un instant, cette ('frange

ivresse. Il y a eu un visage dont r(''clat illuminait ses insomnies : il y a eu des yi'iix dont il

a cheich('' le regard, comme la plante cherche l'air et le soleil ; une voix iiitri' foutes a fait

tri'ssaillir les cordes intiint's de son âme : et il a cru (pU' ci' visage, ce regard, cette voix

Les charmes (!«• la helle (n'ne\i('\f Damours r('ussirent donc à amollir le eo'iir du haron.

Il lui lit (pichpie;- visites, puis s'a]ier(;ut ((u'il n'('pronvait pas de plus iirand plai.-ir (pie de la

conduire à r('glise. Il l'allut liient(''il expli(pier s(Ui enipressenniit et ses assi(luit('s. Fr(Uitenac,

comme parrain de la jeune tille lit tout ce (pi'il put pour engager Lah(Uitan à r('ponser.

('clui-(i demanda du temiis |ionr y penser. Il lui fut doiiin'' deux mois, puis (piatre. .\l.

NcUon, dans l'intervalle, offrit un grand dîner aux lutiirs époux, an gouverneur, à l'inten-

dant, à r('\ ci|Uc. .\tin de presser le uiai'iagc, il promit 1. <)()(} ('ciis le jour des noces, et r('v('~Mpie

en lit autant, ('omme M'' Damours avait ell(.'-m('me 1.0UU('cus de dot, et (|Ue Frontenac en

offrait 7.00(1 ou s.(lO(t en (oiig('s, >ans c(unpter un a\aiiceineiit infaillilile. le hai'on si' trou-

vait à faire en r('alit(' un mariage fort avantageux. Mais, au moment de signer le contrat, il

' l'iml Bi.iirt'i-t.
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i'('ii()ii(;a à tmit jpour «.mimIit sa lilicrti'. Le n'inivcnu'iir l'ut lii's nu'cKiilciit de ce (li'innu'iaciit

iiitittciulii, t't |i('iiilaiit |iliisi(Mii's jiiMi's liMliniitaii dut uanlcr la riianiln'c alin iri'viN'r son

A'II

Laikin'tan l'itoiMisK ii"u|(ii.\msi;k iNK l'i.dTii.i.i: sru i,i;s liiiANns i,\('s.

—

Sun hhi-mit mi li i,a

KiiANri:.— Fait kscai.k à I'laisamk i;t s'y msTiNdi i-: i:.n aihani' à hkimi sskii ink

ATTACJIK lUOS AnuI.AIS. lÎKAf TKMoKlN Adl-; ijll-: 1,11 KKMi M. DM I îld il 1 1,|, \ S (1(i!tJ),

Il lU! Huit jias cniiiH' ((iic iiriidant ces riifoiiiH'iix liixcis ilii Capaiia. le Ifiiips ne se passait

([n'cu <Iîiu'rs, t'ii r('('('|)tii)iis ou à la cnnK'iru'. \y.\ \i('iili'ssi' artivi' de Fruiitcuar a\ail l'ai't (K'

iiU'iu'f vivt'Uiciit les liiiiiinu's. l'ciidant ([Uc dans la Ipouriiadc ilc (^ui'lpcr, il liii>ait iiulilii'i' à

ses otHcit'i's les t'atiy'iu's des l'aïuiian'iii's de \'i''\i\ dvs partis luiitinucls [larcdurairnl les iiirrts,

liarci'laut sans cesse les frontières eiineiuies. haiis le \ieux eliâleau. il iiiteirou'eait les

eoiireiirs de hois, les tratii(Uaiits, les courriers, se tenait tou/|ours en relations constantes a\fe

les avant-iiostes.

Frontenac voulait reprendre le (h'troit des lacs lù'ic' et llnron ; il avait àcieurde ii'aliser

U- pi'ojjfrannne ('d)auclié |iar son |iri'di''cesseui' Deno.iville. et d'avancer où l'clui-ci av;iii rcciiii'.

' Laliontan (t. II, p. 7t), tVlition de 170:'.), rneonte cette aventure sons le nom (fan autre, ("est lui pourtant

f)ui est en scène. Il sullit do lire lY'pisodo pour s'en convaincre. Ci' ji'iinr riipltuitie, iih'idi rotilnit mariir malijrl' lui,

qui aiuil accdulmnê de niaiigir chez M. de Frotitcuar, n ciirnlii r ni jiromj)! i) l'iiri' dii i.rtrnriirjiind!>,iv ctipilnine i/ui

féjMndail qu'ayant hu iiuiUjUes rawden d'un vin j'annnj, mm iuprit n'/lnll pim aani: lilirc pnur jiiijir des- niudilions iitn

êlaiciit iimérêen au contrat de mariaije, ne \»nt cire (pie le baron ^rascon. l.aliontan aimait l'agrénhl,- lnjii,tir du hnn-

Imiitvie Not. (Vniiaiiin de l'orlugiU et Danemark, \t. Kio.) ("est lui (pii ra<'onte ipio, dans un diner il ('(ipenliatriie,

chez M. do Gueldenlew, vice-roi de Norvèjro, apn's avoir Im plus ipio de raison, il dccliartreait .sa conBcienco nu

pied de la table (p. I(i2). Il se consolait do sa 'is^rràco et de ce j;<''ni'roux exploit en citant lo proverlie allemand ;

.S'il est honleujr de trop privdre, il eut jihiriiux de rendre (p. lli'.').

Laliontan ajoute que le jeune ollicier ijarda lu clmmlire ja^^/n'i) ce (pie M. de Frunleiiai; élu : i/ai il arait nrei)iitu)né

de manijer, l'enrniia ijut'rir, l.e baron loj;eait alors à la basse-ville do (Jui'bec. Oans ses Vdiihijis du l'urtinjid et

Danemark', p. 1!!!), il dit: J'ai tranrsl^ plus de cent j'ois à niiiniit le cimilière de (juéliic,eii me ri tirant seul il la liasH-

Ville.

Dans l'automne do l<i!H-9'J, il y avait deux olliciors à (pii M. de l'rontonac ollVit sa table: I.aliontiin et le

chevalier de Maujjeou, ot l.aliontan dit expressément (pie MauiHiou lie fut pas le héros de l'avenlurc .pio nous

avons raconK'e.

Laliontan désigne .M"'' Oamours .sous la lettre l> La simple lecture du texte suflit iioiir nous donner son

nom.

Le 11 décembre l(i!»l, Laliontan était parrain il Québec, et la (loniiiK're (pi'il conduiBait au baiitéme était

fienevièvo l'amonrs. Voici l'acte de liaptéme, tel (pie nous le trouvons aux renistres de la paroisse de

(^lébec :

" Lo mardi, onzième décembre mil six cent ipintre-vingt-on/.o, a esté baptisée dans l'(Vlise paroissiale de Xostre-

l'ame do liuéhpc, [lar mov prostré mi.ssi(miiaire soussigné, Geneviève, tille de l'ierre Moisaii, demeurant à la

fontaine Champlain, et de liaibe lîateati, sa femme, née le niesnu* jour, le parain Armand Louis de Loin d'.Vrce

baron de la Ilontan et Ileilecbe chevalier de l'ordro Oc Ndstre-Uame du Mont Carmel capitaine reformé de.i

troupes de la marine, la marainne (îeneviesve Damour fille de M. Hanidurs conseiller au ecn.seil souverain de ce

jiays qni ont signé— Moisan—La Ilontan—Geneviesve l'amour— N. lUi lies p."' ( 'est le seul acte oi'i le m r.i do

Laliontan apparais.-e dans les registres de lacolonii^

L'épou.se de l'ierre Moisan, pilote, avait iiour mère une (iasconne du nom de (assillae.

Vo n'est (pi'eii ITOIi (pie Cieneviève Damours épousa, il Montréal. .lean-HaptisIe (Vloidii do HIainvillc, chevalier

de Saiiit-Louis, lieutenant d'une com]ingnie de la marine. Klle avait |)eut-élre attendu le baron iiilidèle et volage,

(lendant douze ans. ICIle mourut après deux mois d'union, l'année même où Laliontan, rai)ielanl ses souvenirs,

vantait dans son livre la belle (pii l'avait charmé un j(air.
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Li's foinniiiiiiliiiits (les postes (•l(iiii'ii(''s dt OIIC <\ lui iixiiiciit cnvovi' des rchitious di-tail il

avait fausi' soiivi'iit axcc Laliontaii ilc ces |ia,vs. (|iril avait iiai'fdiinis, cl des innvi'iis (|ii'il

liiudrait |nviidri' iMuir s'v t'taliiir. liC hamii s'ollVil pour d(''rcndrc ('ctti' iVontirrc.

11 demanda ciiniiiaiiti' iiiatelois l)as(|iU's. à eaiisr de riiahiliti' et de l'adi'cssi' des iiiarins

de fftic pidNiiiir. Il cxpiiiiia ciisiiiti' |c dt'sir d'avoir deux cents soldats choisis dans les

troiipc-i de la colonie. A\'cc ces nioveiis, il se proiiosait de construire trois l'ortins en ditië-

rents l'udroits ; le premier, à la di'clniri^e du lac l'irii', le second au lieu où il avait comnniudi'

eu ItiST-SS, et le troisième à la pointe di' l'eudioucduire de la liaie de Toronto, (iuatre-vinn't-

dix lioinnies devaient >uflir. selon lui, [lour n'ank'r ces trois redouti's. De là, il devait lui èti'i'

l'acile de transportei'. ijuand il voudrait, avec ses hâtiments, (piatrc cents sau\'aii'i's dans le

[lavs des Iroipniis : il eu pouvait conxovci' deux mille, et porter autant de sacs de l>li'' d'Imle

i|u"il en t'audrail pour l'eniretii'U de ces forts durant riiivei' et r(''t('. I/occupatiou de ces

postes permettrait de l'aii'c des chasses aliondantes dans toulo les îles, (reiitrepreudre des

lra\erM'cs. où l'on poursuivrait les I riMpiois dans leurs c;uiol>. que l'on coulerait à l'ond, parce

(pie ces derniers l'taient lourds et i|Ue ceux des i'^'aiii'ais ('taieni li'ii'ers.

Cl unme ce pro'n't l'iait de nature à chagriner les I roc (U ois en temjjs de i^uerre et à les con-

tenir eu temps de jiaix, il sourit à Fi'ontcnac. (^uolipie l,alioiitan t'ùt jeune, il le crut capalde

de soutenir cetti' entreprise. Il lui permit donc d'aller d(''\'elopper ses plans à la cour. liC 27

juillet ItliM, Lalionlan s'cndianpiait à (iuéljcc sur la l'n'u'ate hi Suiiili-Aiinr. nwr les dt'pêclies

di' M. de Frontenac. Dan.- sa route il rencontra, jiar K' travei's des monts Xotre-Danu',

d'Ilpcrvillc (p,i. monti' sur ^ l'cl'. conduisait à (^ui'ltec dou/.e vaisseaux mai'cluinds. I^e 1S

août. /">'"''/''('-. l/i/i( tiiisail escide à riaisaiice, dans l'île de Terrt'-Xi'uve. i-!lle v attendit

pendant un mois la llotte despcclieiirs liasi[Ues (pi'elle ('tait (•liari.^('e de convover en France.'

' Lettre \\m (éd. de ITuî, I, :i:î(i, Mil!)). Nous avons ('omiMil.si'' attemiveinent los volumoa XI et Ml de la

Corrifiiondinii; ijhiirnli- du Oniadd aux AnOiives de la .Marine, pour le." aniK'es HiiMi-Kiill-ltiOi'. Ces (' .uimeiits ne

contiennent rien sur Laliontan. La lettre de Frontenac deii 1- et '_'() novembre Kiiio (vol. H, ("• 8ti-]00), de

iTKJnie que celle dn 15 août Ifiid, contenue dans le in("nie volume ( f" --1 ), ne mentionnent pas la mission ni le

projet dont parle le baron. Deii.x iiK'iiioires de l'roulenae, l'un du J2 novembre KiiiU, l'autre du 20 novembie l(ll'2,

on faveur de divers olliciers, jrardent le plus couijjlet silence sur l'ollicier b('arnai.f. Nous trouvons au volume XII do

la Cfirri s/t(i>iil(inci (jêi'éralc (( 15-), un n(('moire sans nom de lieu, sans date ni sifinature, concernant l'i'tablissement

d'un poste au ih'troit. Le projet se rapproche do celui dont parle Laliontan dans sa xxui'' lettre, et nous croyons

(levciir publier ce m('moire en entier.

" L'('iablissement d'un poste au Ih'troit parait n(''cc.s.saire pour faciliter aux habitants do Canada le comiiierco

avec les Sauvages (^ particidii rement |>nur umpi'cher les An}.'lais de s'en emparer.

"La fa(ilit(' de ce commerce serait tout à fait irrandeet avantageuse pour la Colonie de Canada si S M. [«rmet-

tait aux habitants de cette colonie de former une compagnie ([ui eut seule le privihV'o de le faire dins les postes

au-des.'-us de .Montr('al, daiis laiiiielle un serait (jblig(' de recevoir tous ceux (jui ni jm'senteraient pour telles

sommes ipi'ils voudraient fournir en pri'fi'rant cependant les plus pauvres aux iiliis riches, de mani("ro (pie s'il .se

trouvait plus d'argent iju'il ne serait lu'ccssairo pour le fonds de co commerce ou en rembourserait une partie à

co'ix i|ui y auraient les plus grosses sommes pour prendre les [Xitites (]ue les pauvres habitants y voudraient

UKUtro, et cela alin (jne le bi'n<''H('o de co commerce ne tombât pas entre les mains de (luehiues particuliers seul -

nient ma s (|u'il fût ivpaudu en celles du pid)lic, si Uvs ex|i('dienls (|Ue Ui S. Charron propose * pour transporter • j

iiiarcbandiscs chez l((s Saiivagc-s (it eu rapporter les pelletiuies n'iississaienl. ce cpii est iuimauiiuable tant (pie nous

aurons la paix ; ce privili'ge ne serait jiai: ni'iessaire dans la suite par l'iinpossiliilib' où se trouveraient les parii-

liculiers de donner en c(>s lieux-là les marchandises au m("'me prix (pie la compagnie

" Cette Comiiagnie supplierait tn's humblement S. M. do vouloir bien lui faire fournir la (pianlit(' de poudre,

plciiiili et aimes lu'ies-aires à la traite avec les Sauvages pour le mémo jirix (ju'il les a du partisan afin (pio les

* Ces ixiii''li(.'iils .«)iit d'iiToir des barques nu fort Fninlciiiic pour riiivimieril:irs lo lue Onlurin et «u l'iirt qu'on ^titlillrait peur

iiiiviiîuiT 'lui.- le-' liicy qui .«mil au-ilcssua île lu cliiile 'le NiiiRiiM. (.Niile ilo l'iiiilcur du inéiiiniro.)
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!,(• 14 sc|it('inlM'f, ciiiiiuiiiitt' \'aissciiiix iirclnMirs se troiiviiii'iit n'unis au \>\ri\ du liaslion

(le l'iaisanci', ii"iitt('M(liMit plus i|iruii vent lavoraliic |miiip se lucltrt'à la Vdilc lorsiiuc, sur les

lieux licuri'rt tlf l'aiin's-uiiili. deux soldats de la.ifarnison. ((Uc le muiivci'ucur avait t'iiv(i_vt''s à la

iMiui'suitc de (|iU'l(|U('s di'sci'tcurs, le loiiir-dcs t'Ati'rt de la niiT, arriviu'cut au lort a|i|MU'taut la

ii(uiv<'ll(' (|u"uui' escadre de eimi vaisseaux anglais l'tait niouilli'e au caji Sainte-Mai'ie, dans

l'anse du roureliet. à ') lieues de l'iaisance. Sei'i'i's de |ii'ès par les elialuupes de rerinenii ees

deux siildats s'i^taient jefi's dans les liois pourvellil' eu toute diiij^enee donner j'i'veil. M. de

lii'ouillan, <|ui eoniinandait al(U's l'iaisaiiee, envoy-i aussitôt à la di'couverte. Les ('ilaireurs

aperi;u l'eut, en etlet. la flotte euneUlie, toutes Voiles ileliol'S, (pli faisait l'oute vel's la rade, où

elle mouilla 1<' lendemain. 1') septemlu'e.

M. de JJi'ouillan n"a\ait avee lui ipi'une petite irarnisou de einipnmte hommes (pu' coui-

maudaieut les lieutenants l'astour, ("ostehelle et Saint-Ovide. Il lit venir les capitaines des

navires pêclieiirs, et ceux-ci lui promirent main-liu'te,

riai>ani'e se trouve sitin' à rexlri'miti' d"un pi 'lit di'l roit ilc cinipniule luises de lari;'e : ou

liarra celui-ci au mo\<'ii de i[uatre cal)lcs sididcineiit attaclic's de cliaipie côt(' par de li'rosscs

ancres eiil'onci'es dans le saMe. Après avoir doiim'' à iliaipie caiionnier smi poste de coinliat,

le ii'ouvenieiir s'oi'ciipa de di'deiidre les ap|iroclies de la place, il dc'taclia ijaliontan avec

soixante matelots liascpies à un endroit appcK' la l''oiitaine. i'loiii-ii(' du l<>rt d'en\iron un (piarl

de lieue. Il c'tait à craindre ipie reniiemi n'v teutill une descente, et il aurait pu u-aii'iicr

de là une niontaii'ne (pii ciuiimandait le tort, et eiu|iêc|ier par >a nioiisipieteric le service

des liatt cries. Le jour même (u'i ces il isposi lions l' lai eut prises, les vaisseaux iuit;lai> eut raient

en rade. I^e premier jour, reiinemi se ciuitcnta de l'aire des soudaii'cs cl d'examiner le l'oi't

de loin a\'ec des ti'Icscojies. Le 17. on \it st'pt à liuit cents soldats s'eiiiliaripicr dans des

clialoiipes et s'approcher de l'anse où Lalioutan ('tait cmiiusipn'' avec ses soixante l'>as(pies.

(\'iix-ci, coucIk's dans les hroussailles, ne [>ui'ent atti'udre dans K'iir ardeur (|Ue K's [n-i'-

(Idiiniuit auxd. SiinviiiJi's il inoilloiir iiianhi' (pie hs Anglais, on leur put étor toute envie de porter leur.s pelleteries

(•liez cette natiim.

" Il faillirait peur ri'lalilissenient de ce p(ist(v ipie S. .M. eut pour ajtn'iilile d'y eutieteuir eiivireii imi mi l'id

Ikimiiuos de troupe? Heuleinent avee un l'oiniiiaiidant et des olliciorn expi'rinienli'.s pr('seiil('s par la Coinpa'.'iiie et

appr(iuv('s par la Cour ou par le (iouveriienr, aiixcpiels il .Herail expressément di'feudu 8oU8 peine de casHutioii aux

iilliciers et de punition corporelle aux soldats de l'airo aucun coniuierce directeiiieul ni indiiectement; et à l'i'^îard

tU'. leur siilisistance, coinnie elle conterait sans doute (pielipie clioso do plus cpi'à i^m'hec ou Moutn-al, la < oinpiij.'uio

serait ol)lij;<''H d'y pourvoir en fournissant ce (prit faudrait exci^dant la paie du roi.

" Il no faudrait point encore donner de concession dans ce lieudit de criiindre d'atl'aililir la <'olonie en l'éten-

daiU trop.

" Par cetto voie on s'assurera du Dt'troit ipii est un poste tn's avanla^ieiix et dont les Anglais tâchent de .se

saisir par tonte sorte de moyens. On facilitera li^ commerce parliculiùreixieiit des peaux de boiif dont on prétend

îiK'mc (pie la laine puisse servir on France ; on autimeutera au Sauvage le prix de son Castor par U diniinuliou do

cidiii des marchandises ipi'on lui traitera, ce ipiiest lo soûl moyen ellicaee pour maintenir ceux (pii sont dans notre

alliance et pour y attirer m('me ceux ipii n'y sont paj et entiii on emiHi'hera ce grand iiomlue de coiireiirs de bois

(pli est la H(airce des plus grands (h'sordres (pii .se commettent dans ce pays-là leeipiels ('tant ol)lig('s de rester dans

la Colonie la fortilieront en s'appliipiant à la culture des terres, à la ix'clie do la morne (M1 il l'i'tablissemoiu do

ipie1(pie manufacture.

" Kt si on ('tait dans la suite indis|MUi8ableinent oblig(' de fixer la i|Uantitt' deCastor ([u'on p(Mirrait recevoir de

lat^ilonio rétablissement de cette Colonie deviendrait absolument nécessaire pour éviter les inconV('nients ipii

arriveraient infailliblement tous li>8 jour» si le Castor était dispersé entre les mains de plusieurs ipii ne maïupio-

raient pas de cabaler lU» leur mieux cliaciin pour son intérêt particulier pour faire prendre sa partie deCastor

préférablenient il celle d'un autre ce (pii troublerait considérableinent le repos imblic de cette Colonie, et en ce cas

ou serait aussi obli).'é do no recevoir do castor (pio lad. Compagnie.''



96 .T.-KI)MONF> HOY

miî'i'fs cli;ili)ii|ii's ciissi'iii iiKnrili' If l'ivuirc Ils se il(''inas(|iii''r('iit ti'i>|i lAt, et, l'cinicini fii Ich

a|it'ri'('Miiil N'ii'ii (le liui'il, |niui' SI' |Hirtoi' à iiiif ili'iiii-lifiic ili' là, vers iiiii> poititi- de Icitc, ui'i il

se colili'lilil ilr llU'Ill'i' II' j'en et de se l't'll|liai'i|ll('l' l'Ilsllili' |p|'t'ri|iitilimm'lll .

M. (le i'iiiiiiilliiii in'iilita lie l'f iircinicr insiiciJ's (II' l'cniuiiii |Miiir se iiiiciix rurtiticr l'iicorc.

Il lit .'lc\fi- iiiic rcdiiiitc (II' |iifi'ri' >ur le liant delà niinila^'in', d'cn'i rtni |iiiii\ail t'ti'indrc le t'en

di' si's liattcrifs. Les navires |ir'<'lu'ni's se ranti'i'i'ont en lin'ni' |Mini' didcndrc ri'nli'i''(' dn di'ti'uit,

un l'on |ihii,ii i|iialri' nonvcanx canons du cAti'' n|i|M)S(' an Inrt.

\,v \s. h niidi. nrn' l'Ind'injic |Mirlant pavillun Manc. |iai'tit dn liui'd de l'amiral ponr

•jaujiKT If l'iirt. I,r t;'cin\'fi-in'nr cnviiva nn si'i'ti'i'nl à sa rcnidiitrc ()ii lianila les veux au

|iai'l»'nii'ntaii'c ri (Mi Ir conduisit an cuinn'andant. C'i'tait M. AVilliains, i,'i'n(''ral ilc la llott*'

assi(''n-i'ant(', (|ni luisait savnir (|n'il avait avec lui [ilnsicni's in'isonnicrs iVam.ais (|n"i! iMincrait

licut-ct l'c l'clianu'ci'.

i)aiis le Init de eciiiiniître les jurées de rennenii. M. de Mnmillan clioisit lialiontaii et

("ostelielle |Miur aller entainei' les ni'u'dciat iuiis. l/aniiral l'ei.nt ces deux udieiers avec la |(1ms

u'rande ciinrtnisie, les tit entrer au earri', leur dmina tontes les nouvelles d'iMirope, leur

(dlVit des mets et les nieillenres liqueurs, |iuis leur lit visiter son liâtinn-nt. Au nnunent de

les ([uiller, l'amiral les enilu'assa. jaiis lit crier |iar trois t'ois à ses nniteldts : Vire Ir rm'.

l'emlant que ces |ionriiarlers avaient lien, M. de lîrouillan rt'u'alait de smi mieux le par-

leineiilaire (|u'il avait u'ardi' coinUM' ôtan'e.

(^>uanil les deux olliciers l'i'anc.ais furent <Ie retour an fort, l'envovi' ennemi prit eoni;;(' dn

<;-on\crnenr et lui apiirit <|ne son ti'i'm'ral l'avait iharu;!'' île le sommer de se rendre. A quoi

M. de llronillan ri'pondit qu'il ('tait troii lion sujet dn roi pour l'aii'e une làclu't(' pareille;

(pi'on n'aurait (pi'à ratta(pier vi<i;(nirensemeiit, (pi'il se (U'Ieiulrait de m('''me.

Le lendemain, vendredi. !!• septemlire, les vaisseaux anj^lais se tirent n'inoiMpier jiar leurs

clialoupes ins(prà une (lemi-port('e de canon et sentirent en li<:;ne d"atta(|Ue. l'emlant cette

nniineuvrc. l'amiral eiivova dire à M. de lirouillan, (pie -'
i voulait parlementer iiendant le

comliat. il eût à liisser pavillon l'oiiice. M. de Brouillan, ((ue tontes ces In'sitations avaient

sin(i"uli(''rement raniin(''. jnireaiit (pie l'ennemi tiiililissait dans ses desseins, et (pi'il pouvait liien

penser (\\u' la flotte de vaisseaux marclnimls enilioss('e derri(''re le fort, et dont on n'apercevait

(pU' les mâts dn c(M(' de la rade ('tait puissamment arin('e en u'Uerre, tit feu tout à coup de

teintes ses liatlei'ies au cii r('p('t(' de Virr Ir rui. Les .Viii^lais rt'poudirent sur le eliamp.

l'cndant >ix heures, ce l'ut des deux (•(^t('s un l'eu tri'svif. l'nis M. de I>r(n;illan, voulant

nn'nat;'»'!' sa p(iU(lre. laissa l'.Xnu'lais continuer dans resp(''rain-e de r('puiser. Les coups

pai'lis des re(liintes l'i'ani;aises avaient si hien porl('' (pu' l'amii'al fut liienl(''it ol)liif(' (r('loit;'ner

sa liu'nc de coinliat. l'insicuis de ses vaisseaux avaient en toutes leui's nnimcnvres liadn'es,

d'autre:- avaient soiillert dans leurs (cnvres vives.

Celte ictiaile inesp('i'('e sauvait iJrouillan. (pli en l'tail r('(luit à sa derniJ'i'c irari.''(aisse

de poudre, cl (pli ne >e .-ervait pins (juc (les Iponlets ennemis (pie l'on ramassait dans les lialii-

lalioii^ (pli en ('taieiit iires(pie toutes cril)l('cs. heiix mille coups de canon avaient ('t(' tir('s

contre la place.

Il ('tait linpossilile (prune llotte aussi hien arim'e (pie r(''tait celle des Anç;lais, se retir.ât

apr("'s avdir fait >i peu. M. de lirouillan. (pli craitruait une denxi(''me atta(|ne, (il travailler

sans relâche à r('parcr les hri''ches. l'cndant six heures de la lutte la plus eliande. il n'avait

Cil (pic ciiKi hommes de mis hors de c(nnhat.

JiC 211,1111 KraïK/ais, prisonnier à hoiMJ de l'amiral, se jeta à la mer pendant la nuit, et vint
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iilxinlfr ;"i In iiairc ù l'cmlrnil n\\ riiiliniitim l'tuit en t'inlMisrailc. Cuinliiit dicz le Mniivci'iiciir,

il lui appi'it i|in' les .\ii,i;lais ('lairiit (ii'i'niira.ift's, <•! i|ii"ils n'avaient pas cni j'Iaisaiirc si liicn

rtirtitii". Kii circl, ils s'.'loijrnJTcnt liifntAt, puis allÎTcnl lirfilcr les lialtitatinns de la pnintc

N'fi'lf, i>i'i un il(''tacli('nii'iit t'uvovi- pai' If t-nimiiaiiiiaiil il( l'Iaisaiicr, ne put aiTixcra liiiips,

à cause irmi oraite vinK-iit ipii avait lirisi' les elieiuiiis. l/inccnilie de cpielcpies ealiaiies, tel

l'ut tout le l'ruit (pie les Ani^lais l'appurtèrenl de leur expi'diliuii.'

Ainsi finit .•(• sièi^e (pie l'on peut aiipeler j^lorieiix, (piaiid (Ui cdn^idi're le nonilu'e des

assaillants et le peu de ressoui'ees (pie lîi'ouillaii a\ait à sa disposilidn. 'l'oiil le monde y

avait l'ail siui devoir. lies capitaines des navires inarcliands a\aient poinl(' eii\iii('nies U-s

canons des liatterics, et leurs ('(piipaLCcs axaient nici'veilleuseineiil ai(l(' à {'(U'iilier la place.

M. de ISfouillan, l'aidant au niinislre le i^'cil de celle attaipic, l'eiidit justice à ions. .\pi('s

avoir l'ail r('lof;e de ses otlicicrs, ('oslelielle, l'astour et Saiiit-I )vide. il \(iiilut l'aire une nicnlioii

sp('ciale de Ijalionlan.

'• liC liaroii de Ijaiiontan, ('crit-il, a voulu connue nous a\dii' part à la gloire de liicn

servir le roi, et il n'est pas juste (pie,je lui ("lie celle ipl'il a eue. d'avoir (Ioiiik' lieaucoup de

inar(pies de sa vii^ilancc dans les d(''taclicinents (pie je lui ai donin's, poiircinpcclier les ciiiieinis

de l'aire descente dans un lieu où il ('tait à craindre (pi'ils ne la lissent, (pii est (lerri('re la

nioiita,i;'nc. où j'ai eu l'inuiiicur de \dus luaiNpier (pi'il ('lait licsoin de l'aire li.'itir une lionne

rcdiUlte. Il |iourra vous dire 'e (plelle (dns(''(plelice cela est. .l'esp/'i'c (pie l'avant cliart;(' de

lues lettres p(Mir xous les [pr('scnler, vous aurez la liont('' de r(''coutcr. afin (pi'il vous rende

compte de toutes clioses."

C'est ainsi (pi'à deux ans d'intervalle. lialioiitan se trouvait cliaru"(' d'aller amioiicer à la

cour de France une deuxiJ'iue victoire ; aprJs la le\(''e du siJ'y'c de (^m'hee en l(i!t(», celle de

l'Iaisance en KlOii.

VIII.

liAlKiNTAN Nd.MMK l.llM TKN AXT UK l((l| .\ I 'l,A ISANCi:. SkS |)K.Mf!l,KS AVK.C M. \iV. HlKirtl.l. \ \. II,

K.ST IMlOl'dSK Cii.M.MK CoMM AMiANT KKS îl.KS S A I NT- 1 'l KliKK KT MujIKI.oN. Sa 11 IïI: UK

Tkkukxkivk (14 (h'ceiiihre ltl!t:î).

l']mliar(|U(' de nouveau pour la France le ti oclolire l(!!l:2. Lali(Uitaii alHU'dait le 2:] du

iu("tiie mois à Saint-N'azaire. après une traversi'e de dix-sept j(Uirs. Il partait allssit(^t [lour

Versailles. La cour n'écouta giif-re le projet (pi'il avait t'oriné de di't'ciidre k's n-rands lacs au

inovcn d'une llotille de canots moiit('s par des I{as(pies ; mais sa lielle conduite en aidant

à d('liviH'r Plaisance di's Auii'lais, lui lit donner la lieiitenance de roi de cette place et la

siirvi\ance d'une c(unpai;;nie de cent liomiiii's. (!'i'st ainsi (pi'aju'J's avoir r(''V('' lu irloirc

d'exphu'ateiir et de commandant naval sur les iiU'rs de l'oiu'st, le pauvre liaroii se voyait

' I.alicntiui rac(ii>l(! les (h'tails de cette atta(Hio diins sa xmm' lettre (éd. de 1703, t. I, pp. 242-"J-t()) Coiiune il .s'y

donne un cortain rôle, nous avons cru devoir contrôler son récit au moyen des pi(."('es qui suivent et ipii sont con-

8ervi''e8 aux Archives do la marine : 1° relation de l'alta(|Uo de cin(i vaisseaux aiijilais de soixante canons au fort

Louis-de-l'laisance, coinniandt' par M. de lîrouillan, nouveri;eur de l'ilo do Terre-Neuve ;
2° journal du mouvement

ipio les ennemis ont fait depuis ciu'on a eu connaissance de leur apiiroclio au fort l,ouis (1(1!).') ;
'>' leltie do M. de

ISroiiillan du 1'' octolire KilCJ. Voir aussi ("harlovoix, II, pp. 1 17-I2ii. Nous avons ces pii'ies sous les yeux, et elles

prouvent (pm Lalionlan n'a dit, cette fois, que la vcrit<!'.

' I^ettre de M. do Hrotiillan, du 1'' octobre 1GW2 {.Archives de Terreneuve).

Sec. I, 1894. i;i.
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. «'iiniliiif. et l'i'iluit i"i iilItT f^crvir an niilicii des linmicM de 'rcri't'iiciÉVc iliiiis une liii'oi|ii('.

ini|irt'« (l'un uiinvcrncnr (|ni l'Iiiit lnin d'"'!!'!' rclni i|n'il xcnnil ili' liiiKsci' sur le rnrliiT de

(jni-lici'. (jnni i|n'il rn l'nl, r'i'tuit nn avtiin'cinrnl et nnc r(>ni|ii'n:>iitii>n insi|n'M nn ifi'tuin

|Miint.

I.alnnitiui, |inni- ('N|di(|nt'i' l'ihsnt'i'i'-> dr .'^cs d/'inaitln'». dit ipic les Imti'anx di' nniiinc

ri'|M.hdin'Mt i|nt' smi iircijrt iiortfrait Iit* nauvajfi'K allit'»* dcn Kram;uis à l'aii'i' la ifui'i'i'i' aux

Iri)i|niiis, ](lnt(^t c|n'à l•lnl^1l'l• le faslur.

Il est ilitlli'ili' de di^nn^lt'i' le vrai ilii l'anx dan-- fi' iii-ujct d'afincnn'iil di's iais dciil

l.aiinntaii |iri'tt'nd avciir (''ti'' i'anlcnr, CIiusc ci'i'laini', r'csl (|nf l"'i'iinli'inii', coniinc imiM

l'avcnis dit d<',ià. ne int'ntinnni' |ias dans sa iinTcsiiuinlani'c dr ltil>l-li- le nnni dn liarnn. Sinis

la date dn 1 nnvcinlirc Idlt-'!. un trinivc par rXfni|i c. nnc Irtli'c di' Krnnd'naf l'i de (Miani-

pii^iiy an ministre, un il est dit (jnc lianinthi-Cadillai' |p|'(i|i(i-r de irardcr a\ce des In'iHiffiils

I i/iTs lis l'ii'iii'is, li's ilrti'iiils ri lis jilih-rs ijiii si /l'niii'iiil siii' l'i l'niili ariliim

i

l'i ilis sii iiriii/is ri ili'S

AdijI'i'is rriiiiiil irOrinii/r.

i\' projet rcssoinlilc lifanfun]! à cclni de F.alimitan.

Aiitoiih' fiainntlu'-Cadillac «(ni l'tait i'ntr>' dans riii^tnirc de la i(dcnnc dans des circons-

tanrcs anssi sini;nlièrt's (pic lialnnitaii. ('tait, coininc ce dernier, fils d'nn ((niseillcr an

liarlenu'iit. Il avait, Ini anssi, servi d'aliord dans nn r('irinienl, |>nis tipnrnn'iiti' dn di'sir de

voir, il ('tait |(ass('' an Canada, vers ItW:'. |M'n>init y tr(niver la t(iis(ni d'or. Ilinnine de Lrraini

nn'rite, Cadillac reprit le projet de Laliontan, l'nl micnx ('(•(Mit(' et (ditiiit ciilin la pr(itci'ti(ni

((ni avait ('•t('' ret'ns('e an ll/'arnais. Mais, pnnr en arriscr là, il Ini l'allnt snppdiler Kien des

didiiiires. On le traita de visionnaire, on le inena(:a de la lîastille, on Ini lit tontes esp('M'es

d'ava'.ies. Ilaliile, simple et spiritnel, il snrinoiita des oli-lacles (pie l.alioiitan n'aurait pu

t'raiicliir avec son earactî'rc entier, liondenr et atialiilairc II n'est pas diniin' à tons de savoir

('lironvcr la c(nitrari('t'''. Laliontaii til sanici' le tin't Saint-. lo>cpli. l'icsipie sur ses ruines,

on a vil (pie (picl(incs aiiin'es aprl's liainotlic-Ca(lillac l'ondail la \illc inainlcinnit ranicnsc (le

J)('troit.

T^a construction dn (îrijl'im, jiar Cavelier de la Salle, le projet de tlotille de lialioiitaii

et les ]n'opositi(nis de Cadillac. tnar(pient dans l'histoire de l'Ain('ri(pic du \(n'd, U'sih'dnitsdc

cette mariiic iiit(''rienrc. (pii. dans les i,qierres de 1771! cl de 1M1:{, devait ciieairer de lirillants

(dinliats sur les lacs Cliainplain, Ontai'io et l'',ri(''.'

Hinl)ar(|n(- à Saint-Xazaire le lli mai KiH:}, Lalnnitan ('tait di' ri'toiir à l'iaisancc le

20 Jniii. aprJ's avoir pris nn navire anjrlais (diar,ii;(' de faKac, snr les ('cores dn liane de Tcrre-

neiivc.

Des (pi'il eut mis pied à terre, il alla >alner le ii-oiiverncnr Mroiiillan pour lui t('ni(ii-

triicr lajoicipril avaii de ser\ ir sons .«es ordres, Cclni-ci, à ce ipic raconte Lalioiitaii, Ini

r('poiidit (pi'il ('tait liieii sni'pris (pi'il eni soHicit(' ses cnqilois, sans lui en avoir c(niimiiiii(pii''

le des-cin l'amii'e pi'('c('dentc, et (pi'il \d\ait liieii ipic le projet d'entreprise polir les lacs dn

Canada, dont il lui a\'ait parl(', ('tait t'ansseinciit invcnl(''. l'n peu >nrpris de cette troide

ri''ce]itioii, le liaidii cs>a\a de le dissuader, niais (l('s lors les deux lioiiiincs s'(''laient Jni'i''

i^neri'e à mort.

' M. Mar^rry.
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Le iiiiini'iiii lii'iili'Miiiil ili' lui lit ili"M'i'iiili'c' Ki'rt ini'iililt'K à Iri'i'i- cl |ii'il In iiiiiIhoii iI'iiii

|iiii'lli'iilii'i' l'ii ai'i'inliiiil (ju'il l'ii lui jiiil lirdir iiin'.'

LcH |>n'iii'n'rHjniirH i|iii' LmIixiiImh jiukhii iIiiiih In |M'litc cKldiiii' l'iirt'iit ciiiplin-i'»» tmit t'utitTH

à Hiin iii-iiiilliifiiiii. I.i's i'ii|iiiiiiiii's lpiisi|iii's lui in^'iriTiil lis chariicnrH'i'H ilc Inii-K naviri'n,

HIIIIH ilih'!'!*!, l'I ils lil'i'lll si hicll. i|ll'cll sc|il('lilliri'. Ii' lii'lllclllllll ilc rui l'illl'uit en snH jn^'is. Il

»'H|i. 'l'ail y li'()ii\ii' la |iai\ l'I le i'i'|iim, a|irî'-i laiil il"aiiihM'-i ilaLtilatiDii ; mais il avail ('iiiii|pli''

HIIIIH son lll^l('.

M. i|i' lii'onillaii, ^'iiuM'i'iiciir ilc l'Iaisaiii'c, a|i|iai'l<'iiail à une iiniuh' laiiuili' ilf u'i'iiliU-

liiiiiiiiu'si|i> (liiyciiiic. Ci'lail lin aiii'ii'ii iitlii'it'r irinraiiti'i'ic, i|iii sci'xait i|i'|iiiis lilTO. Iluiuini'

iri's|iiit l'I lie iii'i'itc, liicii i'X|M''i'iiiii'iili'' au iin'ilit'r de la «iiicii'i'. il n'avait pas le ilmi, i('|n'ii-

ilaiil.ijc M' l'aii'i' aiiinT ilr <'i'ii\ (|iii «''laii'iil smis ses lU'iii'cs, ni <li' rcux (|iit' la [tôciit' du lu

iinn'iii' attirail ilaiis smi ifuu "int'iiii'iii. Il avait la i'i''|iiiiatiiiii irr-lri' a\iili' l't iiili'-i'i'ssi'.'' Ou
l'ai'c'iisait, à liu't iMi à l'aisnn, iTavoii' jja^in'' plus île 00,11(10 l'ciis ilcpuis s(Ui urrivi'i' ilaiis U*

pays.'

On a vu If iVoiil iiccucil ipic K' jj;()UVi'i'U('Ui' avait l'ait à Laluintan à son arrivi'c Midi

ili's l'aisuns rcutfai^i'aii'iit à preiiilri- cctli' attiliidi' ri'st'i'vi'c. M. de Unuiillaii, «pii avail di'.ià

uiipi'J's de lui un ili' si's neveux, M. de Saiiit-( )vide, enseij;ue dans les troupes de la ifarnison,

aurait Nnliill dumiel' la plaei' de inajiU' à un île ses frères, le eiievalier de Itl'iMlillail, lifive

inilitaii'e ipii avail «'!(• hlessi'' eu Ki'.tl eu riiuiiiuil, lu'i il servait eciiunie eapitaiiie dans le ri''j;i-

uieiit de Caisson. Ce t'rère l'Iail alors eu nier pour venir à l'Iai^aïue. et rarrivi'c de Lalioutaii

avait déjoiK- les plans du ifouv'eriieiir.'

Depuis deux ails. M. de Ui'iiuillaii a\iiil l'iialiitude de l'aire lui-iiiêiiie la dislriliutioii des

vivres aux s'ddats. Il y avail là des lu''iu'tie"s à rivaliser. La nniiiinatiiui il'uu lieutenant de

roi attriliiiail «es ronetions à ee dernier. Tout cela n'allait «iuîre an t:;ouverueur. Aussi

voulait-il l'aire iioiniiier uii ,i;arde-iiia,iriisiu de ses amis, à peiiu- di' le payer île si-s deniers.''

Atiii de mieux parvenir à ses lins, il l'erisait au ministre :

'• M. le haron de lialuuilan n'a voulu entrer dans aiieiin di'tail pour pi'eiidrc eoiiiiais-

sanee de la ipialiti' et (puintitc' de vivres, comme l'ifalcinciit du conlaice des eaiix-dc-vie,

nii'lasses. non plus ipie des diminutioiis ipie les i'Ulrc|irencurs ont laites sur la Lcrandeiir et

pcsanli'iir des ipiarts de lard et i-au-dc-\ie (pli ne sont point dans rordi'c J'ai cru devoir

' l.aitro XXV.

ItéiUMii' d'uiio ItUtro <lu M. (lu llronillan iiii iiiiniHtro, ou ilato du U jnillur l(ii):t :

.M. (lo ConIiOjhIIi', liimti'imnl ilo la fompauiiio i|Ui tient garnison à l'Iaisuiicn, a (leinancli' à s'oiiiliarquer ^ caime

il'iiiin malailio i|ui lu tioiit en l.injriieni'. Il avait CDiniiiencé i\ sebruir, innis il a iiilé sa maison à M. de Saint-Ovide,

ensei^'ne (nuveii de M de Hriiiiillaii), à cnndiliun i|u'il le rendiutirB;'il dex ilt'iiensea tiuM u faites. Ceiiendantudmine

la inaiHiin dentinre pour .M. de la lluntan, lieutenant de mi en l'IaiHance, ne sera pax sitnt en état d'y habiter coiu-

niiid<''iiienl, i|iiiii<|ir<)n y travaille, il a pris en attendant la niai.s<iii de ,M. de CKistebelle.

• Voici le piirtruil ipie l'ait (iiarlevnix de ce ^'imverneiir (11, i>.
lS(i, ItilKi). " M. do UrouiMan était un brave

hiiniiuo, un ullicier intellij;ent et expérimenté ; mais il n'avait le don de se faire aimer de ceux que la pédie de

la morue attirait dans Hun gouvernement, l.e désir d'accumuler ne manipie ^ucro <le produire ce fAclieux etl'et :

il sert an moins de prétexte, et fournil des tpccasioim pour accuser de violences et de vexations ceux ijui n'ont pas

su réprimer cette passion, mi la dissimuler. M. de Itrouillan, pour son mallieur, avait lu réputation d'être avi>le et

intéressé, et le service du roi en soutlrit autant que sa jîloire."

' Il était venu à l'iaisauce au priiUemi» de 1091. Des lors, lis marchands cominenccrent il fwrter plainte

contre lui.

' Voir lettre de M. de Uroiiillan du 7 octobre l(ii)J.

•' l«ltre de M. de Hroiiillan, du 7 octobre 10!»ll (Archives do Terreiieuve).
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viiiis en (liiiiiu'r avis, M. de l:i llontiiii m" ant ti'nioiiiin'' (|iril (U'iniiiulait un ordri' tlii roi

iMiiu' SI' cliai'ii'cr à ravcnic <li' cette distrilnitioii, à ([Uoi ji' veillerai toii/ioiirs coiuiiu' vniis me

rave/, ordomii'', avee la mêiiie aii|ilieati()ii t(iie/)e l'ai t'ait jusqu'à |)i't'seiit."

Coinuie (|Uesti()u de t'ait. LalKuitaii voulait lui-inêiue avoir la distribution des vivi'es, et

(•'('tait son dfoit en sa (|ualit('' de lieutenant de roi, vu (|u'il n'y avait jias de iianle-nnii;;asin à

l'iaisanee. 1! avait ('t('' noni'U('' à celte position sans aiiiiointeineiits. mais on lui avait donné

les ('luoinniciits et les [ii'otits d'uiu' coiiijian'nie l'i'anclie de cent lionnues. Or, nroiiillun

l'ctcuait la [lave des soldats einiiloy('s à la [K^'clie des luorues par les hai)itants, et faisait

ti'a\ailler les autres sans salaire. < )n coïK.'oit (pi'un lioumie du caractère de Laliontan ne

jiouvait suliir l(Ui<;'teni|is ces misères. Comme lirouillan n"('tait aiuK' ni des liahitaiits ni

(Is p('''clieurs, le lieutenant de roi. (jui a\ait le vérité liant et la camaraderie facile, lu^ tarda pas

à s'associer à leurs plaintes et à tonner coterie avec eux.

Kien de plus curieux (|Ue de suivre les lettres (pic M. de lirouillaii adressait alors au

ministre pour ih'noncer la conduite de son lieutenant.

'• Toutes les pr('cautious (pie je puis ]M'endre. dit-il. alln (pie le service du roi se fasse

r('u'uli("'rement, ne sauraient i'm)i('''clier(pril ne soit fait impartiiiteiiieiit parle peu d'otKciers (pie

J'ai à y tenir la main, les lialiitants ne umi;-.;;;,! s'accoutumer, ni iirati(pier l'application (pie

vous me maripicz par vos lettres (pi'il faut i|u'ils aient au fait i\v^ armes, .le les trouve si

souvent hors de leur devoir, (piaiid ils sont de jfarde, (pie cela m'a idiligt'' de taire des r('i:;le-

mcnts pour imposer des peines corporelles à ceux i[ui y niaïupicraient. .l'ai cru devoir

miid(''i'er ci'llcs (pic im'ritent es sentinelles ipTon tidii\e eiidiu'inics sur le rampart, parce ([lie

cela arrive si souvent ipi'oii serait tous les jours dans la ]iciuc de punir de malheureux

paysans (pii ne savent point la cons('(picnce de cela, de me suis (•ontent('' d'en t'aire jiasser

un par la hau'uette sui\ant le rJ'ji'lemeiit ipie J'en ai fait, ipioiipie ce châtiment soit petit pour

un cas pareil, il s'en est peu fallu ipi'il n'ait cause hieii du (h'sordre.

" M. le hariui de Laliontan ayant des rais(uis [iarticuli("-rcs p(Uir prendre rint('ivt de

l'Iiahitant à ipii appartenait celui (|ui a (•t(' ch;'iti('. il a port(' les choses à un point (pii a failli

ni'(Ver la lilierti' de t'aire cet exemple i[ui me paraissait de la derniJ're eons('(pu'nci' pour la

sûret('' de ce poste. de lui aurais \ii|iuitiers l'pariiiK' cette peine en relâchant ce d(Uiiesti(pU'

~i je n'axais cru hlesser l'autoriti' du mi ne m'(''tant plus lilire de me relâcher sur des ordon-

nances si justes et si pul)li(pies. Ies(pielles j'avais t'ait lire à la ti^'te des troupes l't di's milices

e' atKcher à tous les corps de irarde. sur (pioi .\l. le lieutenant de roi pr('ten(l (pU' je suis trop

si'v(>re ayant dit puliHipiemeiit ipi'il vous en ('crirait, et ipic je n'('tais pas en droit de faire

( X('cut( r les (U lonnauccs et rèirlemeiits (pie je t'ais, di>ant uk^'Iuc ipie les punitions ipie j'ai

fait taire de la -eiitinelle (pTuii otKcier a trouvi'e cnd(Uiiiie sur le rampart faisant sa rondin

('tait cniiiiiie le juireini'iit de X. S.

••.l'ai honte. Moiiseiirneur. de me si'ivirdece terme, mais c'est pour dire les im'^'mes dont

il s'csi servi. '
''(•>t ce (pli nie serait aisi' de prouver, s'il le fallait, comme aus>i de ce ipi'il a

mis en avant ipie >'il avait pris plus d'iiiti''r('''t à celui (pli a passt' par le;; hagiiettcs, il l'aurait

('•ti' enlcV('' du corps de e'ardc oi'i il ('tait eu prison et aurait cass('' la t('''te d'un coup de pistolet

à celui ipii s'y soait oppo.-i'.

' .le n'ai pa- cru ipi'il fût du ,-crvice du roi de contraindre par la force les soldats de la

garnison à faire ses provisions de lioi,- pour l'hiver, comme il me l'a dcmamh'. dans iiii temps

oi'i ils sont V(''ritalileiiK'nt ()cciip(',~ à mettre les caseriK's en l'tat pour se loger ; je ne m'y serais
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pas ojiposi' s'ils l'aviiioiit voulu t'aii'i' do içrû h ,u;i'i'', ('tiinf tort assuré (|u"il ost t'oi't ditticili'

d'avoir it'i du l)<)is dt- cliauttaj^'f et jo siTais dans la mônic |ii'iiu' si je ii'i'iit retenais un assez.

grand nonibri' de doniesti(|ues (|ui travaillent actuelK'nient à cela et i|ui seront pendant Tliivei'

employés à l'aire le service ilu roi eoninie le reste des içeiis (pii sont iei.

" .le [luis vous assurer sans aniniosité ([Ue NT. de la llontan ne se mêle ici de rien du tout

([ue de l'c (jui peut st'rvir à ses plaisirs, il est même aisé de le rennir(pier [lar le refus qu'il a

tait de i)reu(ire comiaissancc d'aucune afl'aire de cidles (pi'il a fallu dc'cider, je ne crovais

même pas (prêtant sous mes ordres il dût refuser de venir cliez moi l'en avant fait ]irier atin

de l'engayer à veiller à des travaux du roi ([ui étaient [jressés, moi lu' le pouvant à cause de

la forte indisposition, ce (pi'il ri'fusa prenant lu parti de s'ahsonter du fort pendant toute la

journée.

" Je vous envoie les plaintes (pie font plusieurs g'eus contre ses violences, il

serait à souhaiter ([u'il traitât plus Inimaiiiement (pi'il ne fait un sergent de la ti'arnisoii et

((Uel(iues autres personnes (pii sont ici les seules à (pii je ^lui^ nu' l'ontier pour les ti'avaux

du roi.

'• l'ai estinu' (pril était à projios de cesser ceux des t'(U'tilicatiiuis de la re(liiute

pour les remettre en un temiis plus favoralile, de crainte d'accident fâcheux, ([UelipU' mal

intentionné ayant i i fait entendre (pie je liiisais sui' cela licaucouji au delà de ce (pie vous

m'ordonnez jiar vos instructions, lesquelU's je m'attache de suivre de point en point ; v\ si

l'on m'impute le contraire, j'ose assui'cr \^. (i. (pie je n'aurai point de peine à vous prouver

(pie ma conduite est sans reprochi'.

" (iuoi(pie M. de la llontan pr('ten(le h' contraire, coninie il le dit par des chaus(Uis

outrati'oantv's (pi'il a faites sur moi, sur ([Uoi je nie suis contenté de nu' horncr de K' faire

prier de ne plus me conter dans ses (eiivros satiri(pies ([iii sont di'venues si puhli(pies dans ce

lieu (pU' personne n'in-iiore sa manière de voir à mon égard, cela me toiielu' à la V('rit('' heau-

coiip moins (pU' tout ce (pi'il a fait d'ailleurs (jui me semhle être opjiosé au hien du service

de S. M. .l'ai cru ([u'ayant ici fort lieu d'otHciers il était à [U'opos de t'.li'ri.p ses emiicuMc-

meiits et [lorter les choses à la doiu.'eiirsans lui faire c(U" aître (p(c i'exfiérience de xiiiii't

années de service m'a assez hien instruit pour n'ignorer [las le parti oiu- j'avais à prendre

pour le ri'mettre à s(ni devoir.

" l'ajoiuerai à tout ce ((lie je prends la liberté de vous mar(iuer (pie d'ahord

(pi'il V(aidra vi\ri' d'intelligence avec m()i je sacritierai tous mes intérêts atin de faire voir au

peuple (pie nous vivons d'une asse', bonne union poui- êtri' également ]iortés au service di'

S. .M."

Nous av(Mis cru di'voir citer ce document en entier jiarce (pi'il inuis peint Lali()ntan dans

l'intimité du service, tel (pi'il di'vait être et tel ([ii'il s'i'st montré lui-même du reste. Cet

otHeier ((ui chansonne son gouverni'ur dans U's tavern(.'s de l'iaisance, au milieu des pêcheurs

de morue, et (pli laisse courir sous le manteau, à la veillée, ses vertes satires coiitri' radniinis-

tration, n'est-ce pas le pamiihlétaire en herbe (pii cherche sa voie et (pii s'exerce à son

futur métii'r ?

Il est évident (pic la présence du gentilhomme de IJéarn sur les gr(''Ves de Plaisance

gênait bi'aucoup .M. de l5rouillan. Celui-ci crut trouver un moyen ing('iiieux de se (h'bar-

rasser de cet incommode c()m[iagnon.

A 40 lieues de l'iaisance, au milieu des brumes ('ternelles du golt'i', se trouvent les îles

Saint-l'ierre et Mi.pielon. Ce sont îles rocliers arides et sans verdure. liOs Fraiiyais y avaient
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aliirs lin poste ilc iiri-lu' luiliitt- iiiiri|iH'l(|iH's tiiiiiillcs imiivrcs et liesdi^m'iiscs. M. de lÎToiiillaii

so mit M |irèi'lKT le ministri' <|iu' les lialiitiints de ees îK's, tort ('loiii'iK'es de l'Iiiisaiice. t'tiiie it

insiilxirdoiiiu's. et si jieii iii'ot('n(''s, iiu'eii H'I'i.' K's Aiiii'iais _v ii\iiient di''trnit*les ('talilissenieiits.

Il t'aiidrait. disait-il. V coiislniire lin |H'lil tort et v inetlre un lioiiiine d'aiitoriti'' |i(iiir eonlenir

ces iieii|ili'sdansletle\oir. ' " l'on r eoniniandi'i' dans ee lieu. a/)oiit ait-il une autre lois, il su (lirait

d\'nvoyi'r un di'taelieiiieiit des soldats de la ii'arnison de l'iaisaiiee pour e(uist'i'verli' tort (|u'oii y

t'erait iialir : il l'au<irait seiileiiieiil i|iieli|Ues canons." Miitin, ajirès avoii' liien l'ait eoniprendre

l'iniportaiiee de ce poste dans plusieurs lettres, il disait tout le tond de sa pensi''e. '
( )n ni"a

assuré ipie .\l. le liar(Ui de la llontan vous demandait le comniandemeiil de <'e lien là; si

vous lui accordez e(unmi' il s"y attend, vous ayrc'eri'Z s'il xoiis plaît ijne je \diis dise (pie je ne

\ois pas un meilleur sujet p(Ui'' remplir son emploi, (pie le sieur de .Monic, (pii a servi

ci-devant cil ipialili' dt' major-ii'i'ni'ral des troupes du Canada."

.V moins (pie i/iliontaii ne lut alors complî'teiiient d('t;-oûii' des clioses de ce monde, il

l'st inipossililc de croire (pi'il ait demaiid(' lui-ni(*me à s'exiler sur ces rocliers déserts et inlios-

pitaliers. etdont on peut l'aire le tour en une joiirni''e. Cette idi'c a\'ait ii'eriiK' dans le cerveau

t'erlile de M. de lîrouillaii.' (^iiel triom|ilie polir lui s'il eût |iii eiicliaîiier là son caiisti(|Ue

a(l\-ersaire. comme rroiiK'llK'e sur son roc! 'l'ont cela ne mampiait pas (riial)ilet(>. mais une

nouvelle l'ra.-i|Ue de i.alionlan tit ('clatcr lîrouillan. dont la colJ'i'e jiis(pie-là avait eu peine

à se cout(.>nir. N'oici comment le liaron raconte cet ('pisodc de sa vie :

Le lin ii(i\-emlu'c lii!l:>. un mois apr('s le di'part des vaisseaux p(^'(dieiirs. pciidani (pU' lialioii-

tan donnait à souper à (juchpics haliitaiits de l'Iaisancc. M. de lîroiiillaii, (pli s"(''tait masipié

pou ri a circonstance, entra tout à coup dans la maison a\'ec ses \-alets cassant vitres, hou teilles,

N'erro. rcnveisant taldes. chaises, armoires et tout ce (pi'il tr(Miva sous sa main. I.es inas(pies

disparurent avant (pie Lahoiitan eût en le temps de mettre la main sur ses pistolets. Le

lendemain, les valets de Hrouillan tirent main hassc sur ceux de liahontaii et les roii(''rent

de coups, La palicnce (le celui-ci (Hait à hoiit, mais les réM'olIcts (pii desservaient la petite

hoiir^'adc s'intcrpo-('retit et parvinrent à le calnu'i'. l'oiir dissiper son cliau'rin et sa colJ're,

le haron se rclll'eilna et se plollii'ea dans la leciure de ses li\-res, ses seuls amis. .\u hollt de

troi> jours, lîrouillan tit arr(''ter deux soldats (pie iialionlan avait en\dy('s tiiiichcr du foin

dans le> ]>rairic> à une deiiii-lieue de la place, et les traita comme des (h'serteiirs. Tressé de

uoin'eaii par le- ri'collets, |jah(Uitan se (h'cida à aller l'aire des excuses au i;'oii\'ernenr. Les

deux ennemis se recoiicili("'rent. s"emhrass(U'ent. puis jiii^'u'ent (pi'ils ouhlieraieiit tout ce (pii

s'i'tail passi' entre eux. Mais Lahontan. ayant appris en sous main l'existence du dossier

f'ormidahie (pie le udin'ernciir avait pri'paré' coni re lui. et (pli ('tait d(';ià parti [loiir la eoiir,'

r('~olut de s'('(hap|ier de riaisance avant la venue delà Hotte du [irinteiiips, de jn'iir d'être

arivt.' et (r('tre jeté à la lîasiille.

On l'iait alors au coiunicneemcnt de l'hiver liî'.t:! (14 (h' 'ciuhre) et il n'y a\'ait plus(pruii

peiit x'aisseaii en rade. Lahontan proposa au capitaine de le premlre à son IkumI et di' le

jeter (piehpie part sur les (ôtes d'iùirope. moyennant L'HHI ('(US.

^^li(•i coinmeiit M. de lîrouillan. le jour ni('''ine. aiiiiom/ait ce lirus(pie di'part à la cour ;

' 1 ettre (i-> M. (ht Hidiiillaii an niinistro (Ki'.'li).

I.iili(]|itaii. h' raiiseiir d'oniiTiaire, iio dit pft.i un mol de ce l)r(ij(it diin» ses lettres, et il e.sl vriiiKeiiil)lalil(f ([u'il

11(1 le ((iiiiiiit jamais.

' Ctst la lettre (Hie iKiiis avons ('it('e, et (|iii su trouve aux .Vrclilves de 'l'errenenve.
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" Dcimis mu Icttiv' ('critt' M. !» l)iii'()ii de laTriHitiin iii'ii dit rtrc dans lu n'siilutinn de imsscr

en France. .le lui ai expos/' tout ce i|Ue J'ai cru (|ui |ionrrait l'ciiii'aii'ei- à rester, j'ai n\èiue

])i'i(' nos lions reliii-icuN' qui sont ici de lui l'aire connaître i|u"il l'iait ilu service du roi de ne

[las aliandonner ainsi ce [loste : mais cela n'a l'ait nulle imiiression sur son esjii'it. .le nn'

serais |ient-être plus opposi' à son <l('parl ipu'je ne fais s'il ne m'avait ti'nioi,t;'n(' ipi'il voulait,

vous aller reiidrt' compte de nui ('(nuluite. .le lU' vous demande sur cela, nionsciu-neur, ipn^

de la Taire examiner; je ne \-ous dii'ai plus rien de la sienm', cette dernière nianpH' (pi'il en

donne prouve assez, tout ce ijuc J'ai eu l'iionm'ur de \'ous dire à <'e sujet."

Laliontan partait du ("imada. aussi pau\rc ipi'il y l'tait xcini, mais il enipcu'tait de son

passa,ii;e dans cetti' lointaine contrée, uni' notorii'ti' (pi'il <'tait lûen loin de suppos<'r.'

IX.

liAMilXTAN liKlTlillÔ AI' l'nKïrUAI., ITIS KN Hol.I.ANm:. Snl.I.KITK KN VAIN SA (lllACi:. II, SI)

m':eiiii-: .'\ KcitiitK si:s .MK.Moiiii'.s (l(!'.i4-170;î).

FiC na\-ii'e qui portait ]iali<uitan l'ut le liernier qui sortit de l'iaisance ilans l'autonuic de

Itill:'. Il eut une travcrsi'c ora,i;euse. lîattu jiar une tempêle (pii dur;i plus de trois joui's. son

('(|uipa<i'e ciMit i[u"il serait enu-louti dans les Ilots. Tour comlile de nnilheur. arrivi' en \uc

des tei'res d'iMiroiie, un corsaire de Flessinu'Ue l'attaqua à l'inqu'oviste, et le ca[iitaine,

etl'l'avi'. voulut se Jeter sur les rives de l'^'ance,

Alior<ler en l"'rance. c'i'tait pour i/alionlan le dc'slionnenr, la lionte, la piison. Il a\ait

sous les yeux l'exenqile d'un otiicier connue lui, .Mathieu de iiiiio, i[Ue l'on venait de jeter à

lu IJastille sous l'accusation d'avoir conspire' avec les .\ni;'lais.-' (JuT-tail-il '! si non un di'ser-

teui-. M. de Urouillan, du reste, a\ait ('crit aux ti'ouverneurs de l'île de Khi', de lîelle-lsle,

et <le la Hoi-lielle, de l'arrêter aussitôt qu'il serait di'lianpn''. Devancerait-il les courriels de

son implacalile adversaire ': (irâee à ;î(li) pistoles, il décida son capitaine à le Jeter sur les

entes du l'ortiiiral. Parti de l'iaisance le 14 di'cemlire lil'.t:?, rjaliontan aliordait le ;>] Janvier

10!U,' à N'iana, port de mer à l'emhoiu liure de la (letiti' ri\ière de Filma, une «le celles que

les anciens a[ipelaient le Li'tlu'.

l'Iût au ciel que le malheureux otKcier eût liu ipielques ii'outtes du tleiive mytholoo'iipie

des ( trecs. il eût per(lii peut-être le souvenir de toute injure et de tout rt'ssentiinent, et au

lieu de vi\re en ru<::itil'. ie reste de ses jours, il aurait parcouru une carrière honoralile. celle

que lui promettaient à la l'ois ses talents et sou caractère audacieux.

De N'iumi, Luliontan se dirijfoa à petites Jouriu'es sur Oporto, puis se rendit à r/islionne,

oi'i il rencontra l'aliln' d'Kstn'es, andiassadeur de France auprès de la cour du l'tutuii'al.

("est lie là (pi'il partit, le 14 avril DilM, pour se rendre à .\insferdam, avec un passe|iort de

l'eiivoyi' de Hollande. en attendant qu'il ]ilût à .\I. tle rontehartrain d'aller en l'aradis."'

.Après avoir err('' à travers Rotterdam, .Vmsterdam, Liihec, on le ti'oiu'e, au commencement

' \'()ir iippeiiilice. l'ièco m. Noto s'ur M. do r>r(iiiilliui.

1,0 L'S jaiivior I<1'.I4, on iloniiail, ilo Versailles, la coiiipai;iiie de I,aliontaii, commamli'o par U> nipur (loCosle'.iolle,

au sieur (1(! l{aiu'(i,i.'i\e. (,]{iii,iixcril.i di- lu X'iiivilli-Fr'inci-, 11, p. M.").)

' I.e IH jiiiivior ICili:!, iriteriofiatoires par .\1. de la Keyiiie, lieutoiuiut do police, au sujet de l'allaire de M. de

Liiio, oinprisount' î\ la Hastille, accuse d'avuir conspir*'' aveo les .Aniihiis.

' Lettre XXV, datéo do Viaua eu l'ortu^al, lu lU jacivier liliM, p. liSi;, éd. de ITl'S.

*
\'()iitiiji's di' l'urliiijal. il (Ir Piunmiirk, éd. do 17JH, p. 140.
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(11" l'i't»'', à lIiiiiili(Mirtr. il'où il l'crivit, K' 10 juin 1(!04, iiiic lettre (|iio rmi vu lire, iiiiiis (|ui ne

SI' trouve ]ias iui iioiiilire de eelles i|ii'il piihlia |iliis liir<l dans ses Vdi/ni/rs île l'orhit/dl cl dr

Diiiii iiiiifk, et i|iii se rapiMirterit à cette [i('rii>de di' sa \ie. Cette lettre a t'ti' découverte par

M. r. Marti'rv dans les arcliives de France, et c'est lui i|ui l'a tait iiu|irinier le [ireniier dans

son lieau livre de I' Kliilillssmn'ul îles J'^'niiniis tlmis l' A uiri'iii'ii .•^riilnilriniiiilr.'

llaiidiourix, lltjnin KiOl.

.MiiNsii:i li,

.le nie suis don m'' le liien de vous ('crire. il y a t rids ou i|Ualre UKiis,- de l'ortuyai, touchant

les atliiii'es ([Ue j'ai eues avt'c M. de IJrouillan, et <'oninie je nie suis iniatrint' i|Ue M-' de l'ont-

cliartrain me donnerait tort l'U (''ii-ard à l"int'«''rioriti'' l't c|Ue je denieiirei'ais en Franci' sans

eiiililoi, tandis cjue tant de hraves !j;ens sont en exerci<'e. je nie suis n'solu de voyairer dans

les pays du noi'd et ]iour cet effet, je nie suis enil)ari|Ut'' à liislionne dans une tlut( port niaise,

c|ui devait aller à Anisterdaiii, a\'ee un passeport de l'eiivoyt'' de I lojlande, pour \oyaii'er

sûrenient, où ji' suis arriv(' à hou p(U't,et ofi j'ai deiueurt' sept ou liiiit jours ; ensuite île ipioy

je suis Venu ici. où j'ai renc<Mitr(' deux Kraïa/ais (pii \ieniieiit de la \'irii:inie, (pli m'ont dit.

ipi'ijs avaient i''t(' a\ec t'i'ii M. de la Salle à la dt'ctiuverte de sa rivière dans le tfoH'e du

.\K'xii|Ue, et i|Ue mon dit sieur di' la Salle ('tant UKM't, ils s"(''taient jet('s parmi les sauvai^es,

où ils mit deiuciirt' v'u\i[ ans l'iitiers. vivant avec eux et allant trJ's souvent saccaj::er les

KspaiTUids dans leurs \illa;i;es. Ils disent tant de (dioses toiicliant la l'icliesse de cette terre

par la (pnuititi' de mines d'or et saliloiis d'or ipii y sont et la t'acilit(' (pic nous aurions de nous

en sai>ir (|Ue j'en ay dress('' un m(''nioire (pU'jevoiis enverrai au prciiiiei' jour. Ils m'ont

appris le dc'sordre où sont les Anglais dans la X(Hivi'lle-.\ii_trleterre ; une r('V(dti' s'y est t'aiti'

avant leur di'part et iilusii'urs personnes de IJoston se sont sauvées à la A'irj;inie, crainte

d't^'tre massacr('es. Il y a trJ's pi'u de temps (pi'ils sont arrivés en cette vilU' dans un vaisseau

cliai\!i'('' de taliac ipii vidit di' ces ]iays là, l't ce (pli m'a t'ait savoir (pie ces liommes ('taieiit ici,

c'est (pi'ils ont proposé à (|Uel(pies marchands de l'ette ville di' leur donner un pi'tit vaisseau

|)oiir aller cliarL''er d'arirent au Nrexi(|ue. s'ohlitjreaiit à ("ti'e mis à mort en cas (pie li'ur entre-

prise n'ayi' pas un hou siicc(>s. Ils m'ont paru axoir assez d'inteHiirence. cependant on n'a pas

\diilu y toper, de pars demain pour ('opeiiliairue. d'où j'irai en SuJ'de et de là en l'olof:;ne,

ensuite je traverserai en Italie jiar N'iemie, si je puis avoir un passe|iort de ri'nvoy(' de l'cm-

pereiir. (pli est à \'aisovie. Je ne puis, monsieui'. vous donner d'autres nouvelles si ce n'est

(pie la plu|iarl i\vn II(dlaii(lais de manpie et de distinction souhaiteraient t'(U't la paix et je

puis vous dire avec toute vt''rit(' ([lu; les idiis ijrands eiineiiiis (pie nous ayons dans ces pays-ci,

sont les Kraiu;ais r('diiLci('s ; aussi sont-ils odieux parmi toutes les nations et il y en a très peu

(pli trouvassent cr('dit dans les hourses des villes. .l'esiiJ're, iiionsieiir, (pie vous nie ferez la

ijrâce de ine conserver votre souvenir, puis(pie je suis et seray ineessaiiieiit avec passion,

monsieur,
^'otrl' trJ's humhle vt très ohéissant serviti'ur,

Lahontan.

()n a là la premc (pie Lalioiitan essayait par tous K's moyens d'entrer dans les lH)nnes

irrâces de la cour. On s'int('ressait alors \ivement dans les miiiist(''res au sort du malheureux

explorateur de la Salle, et tout ce (|ui jiouvait le concerner avait chance de recevoir hoii

' \'(>1. IV, PI), a, 7, 8.

10 avril l(m4.
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accueil. M. (If l'oiilcliiivtriiiii, à (jiii lu lettre de rjîili<iiitaii l'iit c()iiiiiimiii|nc'e. eu l'crisit à

l'aMié liidal, le ri'.-iiilant de l'^raiice à llaiidioiirn'. ("eliii-ci lit l'aire Iciiites les recliei'ches. et il

lui fut n'iioiidii (|u"il n'était arrivi' aucun \-aissi'au, ni aucun Fran(;ais de la N'iii^inie. ni des

îles Voisines. L'iiistoire ra|i|ii>rt('e [lar Laliontan n'i'tait donc (|u"un conte lautaslii|Ue. et le

résidant reçut l'oiMlre de ne pas d<uinei' suite à rallaire.

Dans rintei'valle, Ijuliontan s"(''tait l'einlu à ('ii|ieulia!,''ue, où n'sidail M. de lîonieiiaus,

ministre île France au Danemark. Ce dernier, qui s"intt''i'essail aux clios,.~ de roprii cl

reciii'rcliait le commerce des l'crivaius et des savants, accueillit l'aN'oiidilcnient l'idlirier nial-

lieuri'UX i|ui vemiit se reciunnnindei' à lui. le jiri'senta à la cour, puis lui iloniia de- leilrcs

pour des personnes ipi'il peiisait pouvoir tlc'cliir K' ministre ronlcliai'lrain. I.aliontan,

muni de ce saul'-coiiduit. se rendit à \'ei'sailli's eu dc'ccndu'e Iti'.U. liCs personne- à ipii M. de

lîonrepaus l'avait adressé' essavèrent en vain d'olitenii' ipie l'ancien lienlenaui de l'oi de

riaisaiH'e justitiât sa ciuiduite.'

.\ toutes les instances (pli lui lurent l'aites. le niinisli'e r(''pondil i\\\r l'e-pi'il raide cl

inllexil)le du roi ne rece\'ait janniis de justilications d'un inl'('i'ienr envers mmi -np('ricnr.

Iialn)nlan n'avani pu vaincre ••la(luret(' et le naturel iroipioi-. " de l'ont, liart i-ain. pari il

jiour sa proviiu'e de l'>i''arn, dans Tespcu-anee (pi'il >'y consolerait au milieu des sien- de ,-.i

(iisii'râce. Il(''las! (pu' de d('sen(dianlemenls. loi'sipi'il >e li'ouva à la \ue d'une icrrc doiil il

lu' lui restait plus (pie le nom! Depuis don/.e ans ipi'il c'iail parti. (pU' de clm-e- >"i'lai(iii

pass('es !

liC château paternel, où s"('tait ('couK'e son enrauce. avait ('|i' vendu en ju>l icr pendant ipie

lui. jeune otliciei' sans protections, servait dans im |iays liéinlain au milieu de peuphnlc- Kar-

liares. Celui (pii avait succ('di'' à l>aac de Loin d'Arce. Cliai'le> Casanné|or (r()i-ioii. ('laii di'ià

mort et l'on p(Mivait voir son ('pitaplie à la place d'iioiincur dans r('u'lise de halioniau."

' Troisicino lottrc de I.iiliontaii : I'oi/h/zin (/c l'uTtuijul tl ili lliiiiniinii.'. La ciirre-siininlancu de Poiircpiuis de Id-'^!

il liiît? est conservi'e aux Anliive.s nntinnalas ('iranjîCri'S, à l'aris, aux l'uplirs </. IIiuduic.

'' La. terre dfi liivlimitan ('tait alors doveniie la iir()prii''t('' de la faniille de lîlair.

.Messiro Sain'^(d de Hl;iir, lonsciller (riioiineiir an parlcrnetit de .Navarre, lianm de l.ahoiilaii, neveu il(> t'Iiarles

de Casamajor et de Mario de lilair, devint leur iKTitier. Il assistait ledadûl ITil'ian ina(ia.:(' (1(^ Mi-^sin- .lacii k'H

do lîlair, son fils, avec Maric-Franç lice-Marjîiuirite de Harrrre. .'^amiiel de MIair iiionnit dans son clijlean, le 11

.septeniliro ITl"!, à ITi^re de (piatrt'-vinj:t-(piatre ans, ainsi (preii fait foi l'acte suivant :

" Le sixième septomlire mil sept cens (piarante eiini deceda dans s n cluitean, inessire Saniiiel de l'.lair, l'inicn

conseiller du roy an parlement do Navarre et baron de Lahontan, au'(' de (piatre viiifits cpiaire ans on environ et

font iiilmrn('', le landemain, dans la chapelle sni^iirsalle de cette parroisse, en présence de sieur l'raïK.ois Camiade,

procureur d'office, sieur Louis Daniel Lostnlot, notaire royal, .lean Lacroix et Daniel Larroder, benoits (d maîtres

(i'(''<'ole, ipii ont 8it:n(' av(M' moy. (Si.jiu'':) ("ainiade;— I/arroder;— .1. Lacroix;— Lostalot ;— Doinhert, cnn'."

(.\rcliivos communales de r.aliontan, Ktat civil, 174Ô. f -i.)

La liaronnie |)as8a alors au tils aim'-, ,Iean l'ierre de Blair. Celui-ci assistait, le is février ITiiii. an niaria}xe de

Marie de HIair, sa sour, avec .Messire lîernard de Latonlade. (Diifau de >Lilu(iuer et (ionr^'ain. Arui'jriut de

IKiirn, tome L I>1>.
iîl-:'>ô.) Il mourut le il juin 17ii7 (Lettre du cnri'' Baccpu'). .lean l'ierre de Hlair. son l'ivre, lui

ain'c'da. lluin' ciinrn» les Fi mi d'\r.;lii% c". dernier Vtin lit vers \\ lin du xviii" sir^'lc la sei'.;iie(iri(( de

Lalionlan à >L Le ionien de Laueufville, frCre du dernier ('vi'i|no de Dax ( Lettre du pn'sident de la Soi'i('|i' de lîorda,

->•' avril ISIKi). On trouve l'acte suivant, le 1- noveinlirc 17S;i, à Dax ; liapt'''me de ( 'liarIes-Aui:iisle-l"raii(,"ois

Laliorde, fils (1(> Jean Laliorde, maître d'Iiotel de M-'^ l'évéïine de Dax, et de .leaune-Marie l'ontan. Parrain,

ilîitstripsimo et r<''V('re!idifisime M-' Loipiien de Laneufville, ('vè.pie de Dax ; m«rrain(S dame .leanne de Lavielle,

baronne de T.aliontan, veuv(( de me-saire ('liarl(>s-.\rnand LiM|ni(\n do Laneufville, clievalier, sei.'iicnr baron de

Laliontan, ancien capitaine de cavalerie. (,\rcliives communales de Dax, l'.tat civil, im, L':!.)

La dain(( bnronn(( passa tout le temps l'e la révobition à LabonliUi sans l'Ire trop ini|uii't('e. l'Ile put mcme
donner l'hospitalité il son hoau-fr(.'re, le dernier cv('iine de Ddx, ( harles-.Vn^nste le Quieii de Laiienl'\ ille, ipii api's

Sec. 1, LS!»4. 11.
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Le piinvrc ofKcifr ôtait iliins sa iiatric, cf n'v trouvait plus d'amis. (Jiit'l(|ii('s u:i'iitils-

liiiimiu's ( iiiii|iairiiaiils, (|tii avaient coimii ^^nu iirrc. ne sa\ait'iit l'ciitrcti'iiir ijiu' de vin'iics, de

Jardiiiau:»', de diassc et d<' pêclic. D'antres, les pavsans naïfs. Ini |iarlaient, du nnitin an suif,

sm'ciei's. Iiniiis-irai'ons. aiipai'itions snrnainrelles. (jiie j'ai.-aient à l'c vnvaiîenr les l'ai'l'ailets,

les Intins, les spectres. K's t'antonu's. les inai;'ieiens ? lii esprit i'nrt, enuMne il s'appelait di'jà,

ne saurait jamais se laisser persua<ier ipi'i! y a des sorciers, l'u esprit fort de\ait approfondir

la nature des elioses. ne devait rien croire ipu' ce ipH' la raison a mûi'enient examini', et,

sans avoir ('yard aux pri'jnii'i's. di'cider sagement les choses dont il s'est ('clairi' à fond. Kt

connue il ne croyait |ias à toutes les eliimères (pi'on Ini racontait, ces lionnes i^eiis le prenaient

SIX Ul(li.^ 'lo stjiiur à l-iiluiiilaii, ciiii>.'rK en Ksiiat.'!!»". I.a |Kmr lit briller à ie;to l'iK^iua les ciiliitir» des

notai l'es, toutes les piîœs lii8toii(HU'3 et les titres de notilesse, sur lu pla'^e sitiu'o en fmo de la cliapelle du

(li:'iteiUl.

IaU;! mars 1S07 : l>i'ivs,daii8soii iliâteaiide l-alioiitan. de daine .leanne Laville,à;;('ede Foixaiito et ijtiair" an»,

veuve deCliarles Arnould I.»«iuien de I.antMifville. La di'claïaiion de déirs est faite par Xi. .lean-Buptiate I.ei|nien

de lianeufville, lils de la di'fuiite, et l'ierre Casaulion, nllicier do sniilé. (.Areliives coniuiunales de Lalionlaii, Klat

civil.)

la tombe de cette baronne existe encore. On la voit dans ri'jçlise do Laliontan avec IVpitaphe suivante :

.s'(i»« citlf toiiihr i^t (HJ' 1(7/1 Mddiiiin (le Ltiril , iiniv di fttt Monmitir ili Lam urilli , ci'Jcntiil haroii dr lAthontau,

iléi'ê'lét' h 13 iiitiiF. 1S07, djèi' di- Hlî dhf. Lictiur, prir: jniur Ir ripns d- mii liiii,.

Les familles do Laneuville et de Laville existent encore. M. Cirol dt; Laville, prélat romain, domicilié il

l'urdeaux, a l'crit la vie do sou iiarciit, I'cvimiu"» de l.aiieuvillo.

En ISos, le diiiteau soijiueurial do l.iiliontau fut vendu à M. le luiron L'i'iii'ral de Viiiot. (}f<tlric( ladit.i-

Iriilr (/(' l.iilffiluii. 1" volume, f° 4Uii. (irand'iioix île la UVion d'honuei'.r, homme très airiiablo, très érudit ot

plein de bravoure, lo j^t'iiéral Vinot avait cpousé une demoi.selle de Laussat, (pii ciail venue aux Kt:its-ljnis avec

son père, cpii y reuiiilit dos missions <liplomati(iui'8 assez importantes ot fut nommé tiouverneur oe lu Mi-rtinique.

Le tijuin ISiiS: l)é<'rs, dans sou cliiiteau de I.alioutau, de .lulieu-tiilbfrt Vinot, baron, marécbal de camp en

retraite, jirand-ollicier de l'ordre royal de la UV'ion d'honneur, chevalier de Saiiit-l.ouis et membre de l'Kpée do \\-r

<le Su'dc :i.LV ilo.soixante-six ans, né H Soissoiis ^.Visne), domicilié û Laliontan, époux de dame .\uj.'U8tiiio-Kli/.abetli-

C'amillede l.au.ssat, et tils d'.\iiloi ne- Nicolas \'inot ot de ^lllril^-.leaIlne Chaperon, déeédés. (Ktat civil do Laliontan.)

La dame baronne de N'iiiot vivait encore en l>',iu. KUe était âi-'éedoipiatieviujît-seize ans et habitait Laliontan.

I>ès |s^."i, elle avait vendu son château D M. CliarUïS-Haptiste dswald baron d'Abbadie. (.Vulrio caddulr'df de

LtUiiidiiu, Vol. 11, f ° 477.) .M. d'.\hbadie est lo propriétaire actuel du château de Laliontan, et y réside habituelle-

ment. Il est âslé de (piatte-viiij.'t-six ans et port.c très jraillardement son rij;e.

Le cliMteau soi<;iieurial de Lahoutau est une construction moderne, a>8cz vaste, sans le uiuindie carai tèro

arcbitpclnral. ( "est .M. d'Abbadie ipii l'a inodcrni.sé. Il n'a iilus maintenant ipie l'asiiect d'une vaste maison

carrée, bai;inéo |iar un vivier, ipraliniente ou partie un rni.ssean allant au moulin 8eij.'i;eurial d'autrefois. Devant

le château et à sa naucbe, s'étendent des prairie.i et des terres labourables, dont iiueliiiies-unes aboutissent au gave

de l'an. A droite, un iK<tit pare, des uraiijjes, ot le bourt; de Laliontan. D'après un vieil inventaire, li^ cluileau fut

rebâti en i7ti7, ot depuis, cbaipie i hàtelain l'a retouché suivant son troilt.

D'après les coutumes dacipioises, lis barons de Laliontanavaieutledri.it do basse et moyenne justice. La

lias.so justice s'occupait des actions |)eisoiiuelles poiul'intéiét civil et pécuniaire. La moyenne justice ^'exe^;ait

sur los succossions, les liéritanes, les confections d'inventaire, la nomination des tuteurs ot curateurs, la police et la

conuaiesance des délits n'allant pas au delà de l'amondo ot de la pri.son, et dont les manpies étaient les coiis et les

cjlliors. L'aïK'ienne mai.son de justice île Laliontan portait lo nom de Sautricc. (.'est là (pie go tenait la cour do la

baronnie, là au.ssi ipi'habitait le notaire royal et ipi'on lojieait les prisonniers. Un médecin, M. Casaubon, l'acheta

de la baroiino de Vinot. Kilo était on ruines. .M. Casaubon utilisa les matériaux pour des déchar>!es, tout en

jrardant la vieille [Kiito et l'aiicien portail. Mn mourant, >L Casaubon lai.ssi celle maison à .M"" Cousseilhat-

Casauboii, qui l'habite.

I..a baronnie de Laliontan faisait partie, avant la révolution, de l'archiprélré do Itivière-tiave idiocèse de

Dax) ot (lé|ieiidait de la subiléli^ralion de Dax. Klle est aujourd'hui dans lo département des lîasses-l'yrénées,

arrondissement d'Urlbo/., canton île .Salitw. Depuis 'oncordai, Laliontan lait partie du diocèse de Bayoïnie.
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poiii' Mil iitlu'o. D'iiutri's [it'iiséi's, ilii ri'sti', iiH|iii('tii"u'iit liiilioiitiiii. Xc imm'riiit-il pas Piisscm-

l)lfr (|iK'l(|iU's (It'liris (le l'iiiicit'iiin' s|iK'ii(l('iii' pati-rm'llc ?
'

Lit niniiit'' (11' l"(''t('' s'(''tiiit jinssi'c t'ii courses à ( )i'tlii'/., à l)iix. »'ii coiisiiltiitiniis a\i'c les

gi'iis il'aflairi's, en i'xaiiii'ii di' iia|iiers, lui's(|iu' tout à coiiip mii' lettre de X'eivailles lui a|i|irit

(iMe l'orilri' ('tait doiiiit' (K' rai'rèter. lialmiitaii avait di'jà i'e(;ii lieiireiiseiiieiit près de :.'( M) livres

lie ses t'eriiiiiTs, et un très lii'au eiiexal ijui Taida à se tirer de ce mauvais pas. Au point du

jour, vêtu (Tlialiits d'emprunt, il sortit de la ville, di'pista ses j^i'us, et, ('vitant les liourii's et

les villai^es, il elierelia à travers les landes, les champs, les \iii'iies, les Ijois, et par des routes

détoui'nt''es, à g-a<îner les frontières (rKspai^ni'. 1! erra ainsi, sans être ri'connu, manifeant et

cuucliant dans les cliaumières isolées, reprenant, le jour, sa route au scindes campau'nes

revêtues en ce moment de leui' plus ('clatante vt'u't'tation. Il n'axait d'autre jiMiide (|Ui' le

soleil l't la vui' des i'vn'm'-i's. A l'aspect du ciel splendide, des cjuimps en tleurs. t\fs forêts,

des montatrnes, il retrouvait ci'tte passion pour la nature -auvau:e, cet ciii\rement de la

solitude (pH' les mallieurs n'avaient pu alti-rei- en son âme. Arrive' à Sarans, dernier villau'e

du liéarn, ilans la vallt'e d'(.)/.ao, des paysans rcnlourèrcnt soudain de tous côtt's. j] crut

d'aliord (pi'il avait K- ujrand pi'i'vAl à ses trousses. Mais, noi;, ou l'avait arrêtt'' parce tpie sa

mine l'avait fait pri'ndre pour un liuu'uenot. Ohlin'c' d'eiiti'cr ilans un caliaret et de suliir un

interrogatoire sur des nnitières de ri'iiy'ion, il put t'cliappcr enfin à la fureur des paysans i-t

aux polieii'is de l'ontcliartrain, et atteintlre lluesca, en ti'i're espau-nole, après avoir franchi les

l'yrt'nées jiar la x'alli'i' de Saint-.rcan-de-i'ii'd-de-poit. Le M octol)re ltill.1, il t'tait à Saragosse.

("'est (II' là (|u'il cci'ivait la ilernière lettre ipii soit connue de lui. il se projiosait alors do

fj;aji'ner liilhao, et de côtoyer les [ports du i'oi'tuii'al.

Les niieurs espatfnoles ne de\aient yuère aller à un esprit noxatcur et scepliipU' comme
celui de l-ahontan : aussi le trou\'e-t-(Ui liieiitôt de l'ctonr au haiicnnirk, où il avait l'tt' si hien

ai'cueilli une pi'cmière t'ois. Il lui laliait du reste chercher des cours amies de la Franei',

pour s'y mi'nai^cr des protecti'urs. La jiaix de IJyswick vint (dccemhre Iti'.'T), et il essaya do

nouveau de rentri'r au service de sa pal rie.
-'

Il lit solliciter sa irràce jiar les plus hauts personna_u;es. M"'' la duchesse du Lude,

<lout le mari, jriand maître de l'artillerie, l'-tait très intime avec M'" de Frontenac, le

c<imti' d' A vaux, alors ministi'c de Fi'ance en Hollande, et ([ui apiiartenait à la t'amille do

Mesmes, uni,' des plus illustres de l'x'arn, s'emiiloyèrent pour lui. l)eux des plus fameux

intriiçants [lolititpu's de l'époipie, le cardimil de lîouillon et le comte de (iuiscar, (|ui vivaient

en Hollande, se mirent à sa disposition. M. de (^uiros, dominicain apostat, ipii avait conservé

de lionnes relations en Fi'ance, s'intéressa à son sort. Mais rien ne put th'chir les l'ontcliar-

train.

l'emlaiit ce temps-là une meute de cré'anciers voi'accs s'achai'nait à la dispute des

derniers lamheaux do la suooossion patornollo. Lors de la vonto do l(i84, la harounio do

' Lettre diiK'e il'Erloii'li, 4 juillet l(ii)5. Voiiiiiiin de l'iirlw,i<il H île Dniumark. On ii vu (jne, dans l'acte de

bapti'iiio de Uilll, on (juiilifie I/aliontan de banni d'Herlôclie. AVAiWi, /'rhich et //is/tV/ic signifient la mcme i-liose.

Ce sont des terres et maisons sitiit'os en face do I/ulioiitan, sur la rive droite du gave ilo l'an, iini (-épare Laliontan

li'Ksleii'li, iiunrtior qui porte encore ce nom, et ipii fait maintenant partie des communes de Laltatut et Habas,

dC'partemont des Landes, diocèse d'Aire et I)ax. Les barons do Laliontan étaient ciialement barons d'Kslecli.

(On écrit aujourd'bni Esloich.) On montre on cet endroit les ruines d'une (letite cliapolle de secours appelée "la

Ca|>elle." ( Lettre de M""' rousseilliat-Casanbon.)

' Article signé Eyriés, dans la série îles bioj^rapliies de Midiaud. Le traité do Kyswick, conclu entre les Pays-

Bas, l'Angleterre, l'Eujpiie et l'Espagne, fut signé en Hollande, prés de lu Haye.



108 .I.-K1>.M(>NI> 1{«)Y

I.iiliuiitiin iiviiil nipimiti' iiiif suiiiinc «le Jl.OOO livres: nmîs cr inoïKiiiit avait à lu'iiic siilli à

|i:i\rr i|iii'l(|U('s ilciics. On s'i't.iil attai|Ui' cii^nitc an capilal jadii lidnin' (lar Isaac lic lium

d'Aric cl >ii |iitiniiTi' t'cninic .Icanni' (!ni'iin,à la \illc lic liavnnnc, anx Icircs (rKsIcicli, jmis

an\ inai>nns (pic la l'aniillc |)ll^s('(iail cncurc dans l'criclds ijn 'l'cnijilc. à l'arls. |j<irs de la

ilistrilaiiimi de ces deniers, de numlirenses eunleslatinns l'Iaienl snrvenues enli'e k's ei'i'aneieis.

Clniciin \ iiiihiil avnir le pas snr les autres ou être eolliKjUi' |iai'
|
m'i' IV' renée. ( )ii eimserve encore,

aux archives de r>avnline, les liièces de ce l'aUleUX |iriiecs, (lui liirnient lin VulliniilleUX dossier

de |ilu>ielir- centaines de |iai;'es, texte >eri'i'. \olls avons solls les Veux la eojiie d'un ari'êl (|lli

lui rendu, le J:') juin 1 lili'.i. par le |iarlenieiil de l'aiis. l'ii cette all'a ire.' (^u'il sutlise de dire (pie

r.''ii(Uic('- de 'r{ arr("t iiienlionne ]iliis de cent eiiKpiaiite sommations, i'e(pi("tes, rt'pliipies, soiite-

nemeui>. contrcdils. arn^'ts et sentences. san> e(Uii[iter les produetiolis de piî'ces, Ndiis \- trou-

va Ui> ln> pde sdixa.iite parties iiiter\'eiiaiites. Il lui vient de l'a ris. de Tcuii's.de 1 {on en et de tons

le~ (oin> (le ii/'arn. I^cs proc('dnres. eommeiieées en l(i(!4, s'i'taienl eontinii<''es (ranm'e en

aniK'c iuxprcn Kilt'.l (pi'inter\int Tarn^t de distriluition des deniers, mais en 17811, la ville de

liayounc a\ait encore à compter avec les ert'aneiers et les héritiers du liaroii de Ijuliontaii."

i,c lecieiir comprendra par ce eoiirt ri'siiiiH'. la haine (pie Lalioiitaii a V(Mi('e dans ses

('•ciil> aux lois de tous les pays et à l'ordre des avocats en [larticiilier.

La li'uerre de la succosion (l'I'lspagiie (ITlU) lirisa li's dernières espérances (pie Lalauitan

avaii eoi,>cr\(''(> de rentrer en n'râei'. Ahsohmu'nt riiim'' dans Tesiirit du mi et des ministres

de France, apivs avoir tent('' toutes les voii's pour sejusiiiier, il voulut au moins se donner la

>ati>l'actiiui de pulilier la cause de ses malheurs, et se veiiii'er de '•
.\l M. de i'(Uitcliartraiii, père

et iil-. tr(s riches en l'V et en artii'Ut." Ni' iiouvant plus se servir di' son l'ju'e, il [prit la [ilume

et >e lit pamphli'taire. Sous prétexte (pU' ses ennemis favaieiil criielk'ment et iKaiteusemeiit

noirci, il r(''soliit de revt'n(li(piei' son honneur, ('omplèti'iuent ruiiii' de rorluni'. sans em|i|oi,

il MHilut prouver ipie • son exil et sa fuite ne iiouvait'iit lui l'aire du tort dans l'esprit des

honni"les u'ens." --.le ne serais point (dUpahU', dit-il, si je n'avais point en t("te (K's pers(Uines

si pui>santes. L'on n'est point innocent d(''s ((ii'on a le nnilheiir de leur th-plaire. tVest avoir

tort (pie d'a\dir raison c(Uiti'e elles."

Tel M'i'a le tli('nie t'avoi'i de Lahontan. 11 es', pourtant, des in/|ustices si l'riantes (pi'il y

aune certaine douceur à les >uliir ; le piililic vous ri'iid aloi's hieii plus (pie raut(U'it('' ne

Voll- Ole.

l'eiidant soii s(';ioui ail Canada. Lahontan avait r('din'(' un journal de ses aventures, et

eiitrclcun un ciunnierce r('t;'ulier de lettres avec un de ses vieux parents, (h'sireiix de se reii-

seiji'ner >ur les pays d'oiitre-nu'r. Ces notes, il l'ii avait t'ait part ;iux nomhreux FraïK.ais (pie

le iH'uinie autoritaire de Kair pays ol)lij;-(ait cluKpie année à se rél'ugiei' en Hollande. On

' I,'nii^.'iiial e.st aux ari'liives de liayoïine (CC. 81s, {° Utj. l-ii C()|)i() forinii ciiKiiuintu-oiiKi [uiiji'S, tiniiul

j)apier rii\ al, texte sern''.

- .\rcliiv(ts (le liay.piiae, lit!. 71 (I710-17l'ii). Lettre à M. de Cannaiii . La enancc licH li('Tiliern du l),iruii de

l.itliontan.

un. 77 (1 7i;7-17:{'i). U('|"inso de la ville de Bayonne ù un ni('inoiro aciressé A >L d'Adoncourt, sur la ('n'anco

des li('ritier.>< du baicu de LaliuMlaii (Isaac le Lonn d'Arce'!.

Jîl!. 1111 (1784-1 7ss). Lettre à M. de Neville. •. La ('n'aiiœ des lii'ritiers du baron de Lahontan. .. Lettre à

.M. (ialart, l'aîm''. .. .sur le nu"iue sujet.

(17(i7-17si| (juiltanci'S (h'^livrécs par les iK'ritlers du Ijaroii de Lahontan. (.Vrcli. eotnni., ('<'..S10. Pulaurons,

Inidil. Sntinii., tome I.)

(17H7) -archives Conini. de Bayoune, CC. S4(i, n' la. .M('ine sujet.
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l'ilVilit ciipijiv à les imlilicr, iiiiiis cniiiiitiiiit Innjdiii'H (|iH' la turiiiiic lui ri'dninn'niit ses ciiiiiluis,

il les ilVilit ti'linircs cil liortclrnillc, (|llilll' à les jctfl' illl l'eu h lu |irrllli<M'f lliilivcllc (le Sil

rclltl'i'c cil iiTMcc. I,il lic'ccsslli', le Iicsd'hi (le se cl'i'cr ilt'S |i|i>tcct('lirs ilIljHi'S des cnins l'il'illl-

li'f'i'i's, la liaiiic ((ifil |M(ilail à fciix (|ni n'avaient iMiiiit v.tiilr ('eniilei' ses Ininilples su|iiilira-

tiiilis, le (léeidèl'elil donc à se lail'e alllelir. Mais eullillie le sililple iveit (les inallielirs et de

la disirrâee d'un idiieier de iiiaiine. n'aurait pas siiMi à attirer sur lui ratleiititui, il viuiliil se

donner la ii-lnire de rex|ilnrateiir. l'ii lieutenant de roi à l'iaisaiiee. Iioiiin'ade iu-iioicM',

jierdue dans les liriinies iK' Terre-Neuve, ne [loiivait |ireiidre rKiimiie à tt'iuoin de son inno-

eeiiee et l'intéresser à son inliu'tiiiie, mais un vovae,<'iir dans les |ilaines iiironnn.es de !'( iiiest

aiiii'rieaiii avait nliis de elianee iK' si' l'airi- l'iiteiidre.

Fil-; [.ivitio i>E liAiinNTAN i'akaît À i.A IIavI'; kn 17tt:>.— yiiYM;h:s.-MHM(iii!i:s.-iiiM.iiiir!:s Avic-

i.i: sArvAdi-: ahmiki.— Ai'i'UKciAi'lo.v.

("est v\i 17(1:! i|Ue iiariil, [lour la première l'ois, à la Haye, le livre de Lalionlan. I-e roi

de Danenuirk, Frédérir 1\', priiiee facile aii([Uel un voya,i:-e en Italie avait doniK' le eoût des

beaux-arts, coiinaissait l'auteur. ' Il l'avait aeeiieilli avee luuiti', s'i'tait l'ait raconter ses

luallieiirs et lui avait donné sa [irotcctiiui. C'est à lui ([Ue le haron l)('arnais di-dia son ouvrage.

!i'é[pître ((u'il lui adresse à la tête de son livre, est plate coiuine tous les discours des courti-

sans, et eoiiime toutt's les déMlicaces du teiiiiis. Cette dédicace c(Uirtisanes(pic surprend

(ruutaiit i^ue la planelie l'roiitisiiice du litre porte [loiir gravure un sauvage ariiu' d'un arc et

d'une tlèclie, lui [lied posé sur un code de lois, rmitre sur une couronne et un scei)tre. Celte

comiiosition allégoriiiiie a jiour légende : l'Jl (ci/cs et .srcyi^v» frrrit. Tout cela rappelle la doc-

trine anarchiste et annonce le t'onds des raisonnements de raiiteiir. On représente, en eti'et,

ranareliie sous la tigure d'une femme <lout toute l'attitude aunoiice la fureur ; elle foule aux

pie<ls le livre de la loi et un faisceau de liaguettes, ssiulMde d'union ; d'une main elle brandit

un [.oignard et de l'autre une torclie allumée; à ses cAtés gisi'iit un sci'ptre brisé' et un Joug

rom|iu. La It'gcnde latine A'/ hycs ri ari'jilrn Irrrit ramène aussi à l'esprit ci's deux \'ers de

Diderot, (pie les anarchistes réclament comme un des leurs:

La nature n'a fait ni serviteurs ni maîtres :

Je ne veux ni ilonner, ni recevoir des lois.

La [planche ipii accompagne celle où l'st gravé le sauvage anarchiste dénote chez rauteiir

des idéi's tout aussi avancées, (''est un globe t. rri'stri' entouré de constellations. Vwv tour-

terelle plane dans l'i'sjuu'i' et se dirigi' wrs le globe au-dessus duiiiiel sont insci'its les mots

O/'/'/v f*(ifriii. Ne dirait-on [las un pri'curseur du groiipi' lU'-^ .smis-jKdric .' Lahcuitan. du

rcsti', écrit e\ni(piemeiit, '/""'/ nntU rciiniii-'- à hmle Mirtc it'iiUitrliciiicnl dr /Kilnc. vt il déclare
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(lllllf* sa [irt'lm'c nrnir Imitis lis ijUdlihs iii'i-issdlri.s i) un nanuitrur, nllr il'icrlri' rmiinlf s'il n'iii'iitl

III liilll'li' m l'illljlnll,^

Il l'aill fl'dili' i|IU' l('> [irilircs (lillinis illl ciiIllIllrlHcllU'Ill (le XVIir siî'ric n'ilViliclit |iils

les liirliU's .-clltillli'lil- i|llf ccllX irnilinurcriiui. |illis(|iril> |MillViiU'lil ;lfcf|ili'l' lil (li'iliciicc lie

livrr> .-'iiiiiiiiin'iiiil M)iis (lc> iiiis|iiii's ilu^si l'i'VDliilioiiiiiiirt's.

l/(iii\ liiu'i' ili' Liiliiiiitiui. iiiiiii'iiiu' l'ii tniis vnlmiii's. se diNisc en i|iiiitic |niitu's disiini'ti's.

lil' |ircinirr loiiir. li;irl;ni'i' «'H \iiii.''l-i'itii| Icttrc', ^ui\'iiiil lit iiiiiilc tic ri''|i(ii|ii«', ('uiii|iri'ii(i le

\ii\iii;»' lie riiuli'Ur l'I SCS iivciiliii'o :iii ('luiiidii (lc|iuis Ids;!. ihitc de mui di'|i;ii't de l''riiiice,

Jiisiiu'm s;i l'uitc au rorliiii-id. en Itl!»;!. Il \ riuMiitc smi nrrivi'c, sa \w de di'Sd'inreinciit dans

1er. ealilulinenients. flic/, les |ia_Vsails. les cXlii'djtions l'oiltl'e les ! riM|ll(iis, en 1liS4cl ll!S7. le

cDiiniiaudciiicnl i|u"il eut au t'urt di,' Saiiil-.Ii)se|di. sa cuui'sc veis l'ouesl iusi(u'à Micliilliinakiiiae.

|iui- daus les l'i'ii'iiins invsti'ficuses m'i eiuile la l'ivièrc LdUii'Uc, son l'cidur à (^ui'liec, l'aceueil

(|Ue lui lit l"'rnnleiiae. les |iiiijcis i|u"il loriua (niur la diseuse des y-rands lacs, sa noiuiiiatitui

à la lieutcnaiiee de l'di à l'Iaisance, eu TeiTe-Xciive, ses di'Mièli's avec le tjouverni'Uf de cette

|ilai-e et sa l'uitc l'U l'ofluç-al.

Kicn i|Uc les a\'ciitur"s de i,ali(Uilau n"aui'aieiit eu i|u"uii inti'i'êt liicn im'didcre, luais

l'autcui' a i>Ti>ssi sa l'clalinn d'uiU' luule de petites aiU'rdotes et de lui'disauces, asscy. S(Ml\'elit

inaliii'ucs. ('"est un ç'rand causeui'. Sa jascfie, cnimiie celle du leli^-icux dciinini<'ain I.aliat,-'

nii'u'ile i|Ucli|Uel'i)is le n<UH de coniiuiTaL^'e, à cette diflVTcncc i|u"il V a lie la liiinhiMnic dans la

lualicc du r. lialiat. et i|Ue l'on ne l'csscut pas. en le lis:inl, 1" en \' le de se lâidu'i', tandis i|Uc, idic/.

Lai II II II an, c'est île la malice de |>ai'ti |ii'is la |>lu|iart du ti'iii|>s. ( hi ne |ieut nici' i|Ue Lalnuilan

suit nli>ei'\alcur, et i|irii eût l'ait, dans les tciniis uù m m s \i\'iuis. un c x cd li'ii t ji m mal iste, dans

le dcl'llicr sens nindcnic du linU. Il a Inlltcs les i|Ualiti's irilll fe|iiiller: il est très

liiricux. |icii sci'U|iulcux. (dicrclic a\ant Imit le |iii|uaiit, l'a ii|'ip|mis et la xnn'Ui'. Il

aime à ["'m'ircr tmis les sccrels d'alcuvc. Ce (|u'il \nii. il le viùt Meii. et il a vu licaueuiiii;

au>si certaines [larlic.. de suii iciivrc niit une imiini'tance ri'clle. C'est rniiininii de

riii-liii'icn l'ai'kniaii. cl tuiit liumnic im|iai'lial et di'|iiiuilli' de |iri';iuu'i's c|ui xiuidi'a l'/'ludici',

en \iciiilra à la niêiiie ciiiiclusinii. Le ri'cil ipie lialnuitan l'ait des ex|M'dilincs des eMii-

\cniclirs la IsIITi' et I )cli(Ulville e-t exact et niuiivcmellti'. Il a ('ti' lieauinuii citt', et

avec raisiiii. par les autciii's ciintenipurains. I,c ii-iiu\-erneui' la IJari'c, ipii sa\ait tenif la

plume, et ipii avait l'acunti' la camiiati:in' ipi'il lit à Cayennc cniitre les .\n<i-lais,' ne juç;ea

pas à pi-iipiis d'i'crii'c le r/'cit de l'expi^ditiDii inallieurcusc ipi'il entreprit en 1<i><4 ccuiti'e les

li'iiipiois. Il n'est pas diiniii' à tmis d'i'ciirc. comme XtiKiplmii, sa pfdpi'e retraite. Ce l'ut

Lalioiitan ipii se chariTea. sans y être ctinimaiidi', de Jouer le rôle d'iiistorioi^raplic.

Il raconta de iiiêine l'expc'ditiiui de Ueiionville, en ItiHT, l'I sa narration est diu'iie de l'oi.

( )n a puMii' n'ccnimeiit en France le joui'iial que tint alors le clievaliiU' de Bauiry, aide de

camp et sccri'iaire de ce ç-oin'crncui'. et l'iui peut Juç'cr qu'il n'y a pas yraiid'cliose à reprendre

sur ce i|Ue rapporte Ijaliontan.

Il ne l'aut pas demander cependant au liaron ln'arnais les ipialit(''s (|Ue l'on prête d'ordi-

naire à riii>toi'icn : la correction, rt'li'ii'ancc, la solirii'ti'. Il ne t'ait point de taliK'aux et do

(U'sci'iptions iri'iii'rales. J.e sujet ne s'y prêtait ji'iière. (iiiand il écrit tout homieiiieiit l'o

XXV'- lettre, t. I, p. 2(J.").

'' Siim-iinu voijmjtn aux iUn d'Aniériiitii', par ,I.-Hte Liibiit. l-a Ilayo, 17l'4. six volvines.

' .Iiiunnil du voijagi- du mair d; la Hnrre en la krre J'ermi: et Me de L'aijenue, imprimé il raria en 1071. M. de la

Barre ii aussi éitrit un livre intitule : Descriptiim de la France Equhtodiule.
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iiniil
qiril II vu lie SCS |i|(i|il rs \ iMI X, iiliscl'Xi' lie |piirliilllicl' ('( lie |il'i'(is, (•"csl iili li'nioin lllilc. A

ces (•(illililinli^ tiilll IkiIiiIiic est ji|rtc i'i l'iiilT ilrs lili'llinircs i|llilllil il cil il le loisir.

Lui II II il II II se \illllt' siilis ri'ssi' île (lil'r li'S cIkiscs i-nlii lui' elles si ml , île lie liai | er ni i'|i|||e|iel'

|iers(in!ie. irèll'c iliiliarlilll. i|e juller les n'elis ijlli ne sont |iiis en l'illt lie lui liiirc lin hii'ii cl i|i>

eiiniliiniiier lu eiinilnile <ie |iliisieiirs i|ni iimirniient lui l'nii'e ilii nnil. Il \eiil enlin Imii

Slleriiier à riininlll' île lu \('lili'. |illl'ler en Idllle iViineliise. Ce li\Te ll'esl liuli i|lle |iiir,'c ijn'il

eiiiilient lu vi'rili' luiile |inre, ilit-il, iliins suii l'iillrei'i l''ri'i|i'rie I
\'. l/mi v vuil ii'i^ner,

iljiHlte-t-il phls loin (Ilins su |iri'tiiee, luilliuit celle cxiictilll(lc, et cel iiif île liiilllicrni i|lli

s'ein|i!irc liiiil irnliiii'il iTun es|ii'il i'i|niliiiilc, d i|iii l'iiil vnii' eHicjiceiiiciit <|ii'iiti ne tcml rien

iiinins i|n';"i siii'|iicnilre.

Niiiis vduili'iiiie |inu\ uir ilii'c du li\ie ilc liiiliunliin, cnniine Niinliiiuiic. cii |iii''sciiliinl

SCS A'.s.svo'.v au pulilic : <''i.sl In/ un lirii ilr linimi j'iiij. Iirliiir. Mais, iniileTi' les |iriuiiesr-es >i siui-

vcnt ri'|ii''li'cs |iiir Ijaliniitan, il n'csl pas Inuiniiis ce l/ninin rnlèle cl |iriplic (|Uc rnn viuiilriiil

\iiir. Il II e;i lies i|('lp(iii'cs. La |ici'tc île SCS cni|ilois. la ruine 'le sa rainillc, sdn exil, uni

ciintrilnii' à le rciiili'c injuslc cl uni \icii'' son esprit, l'iirinul ilaiis les imccs i|i' xni li\rc

|ici'ccnt le ili'sa|iiiipinlcinent et la riincune aiiicrc. Miilii'i'i'' ses d/'iiiuls, lialiipulan iiniis rniirnit

(les ili'tails iiù les autres vuvaii'ciii's ne suiil pas eiitri''s. et ses l'i'cits sniil Iniiicpurs iissaisiPiini's

(le pii|iiiuiles n'Ilexiiiiis. Il a dcssini' Ay> piprlrail- ipii rcstcriuit. Ce chirurgien ipii. au milieu

de ri'pidi'niic ipii trappe les soldats de la [ictitc arnu'e de la lîari'c, disciile sur le protoplasme

et les vilpiiiuis yi'iii'rateiu's de tous les maux ipii iVapiicut la [lauvrc iiumaiiiti'. est diiiiic des

l'ui\u;on et des Dialoiriis dont Molière s'est si aii'ri'alilciiicnt iii()i|Ut'. l/i troisième Icttn'.ipii

l'oiiticnt une description de (iuclicc. csl à lire en ciilici'. I>ans le palais de rinlciulant sièe-c lc

conseil souverain, ipii s'asseiiililc i|Uatrc lois pai' semaine. Frontenac traite les luenilpres de w
jparli'iiiciil comme C'roMiwell ceux dWiielcIerrc ("Imciin v plaide sa cause, caron ne \iiit ni

procureurs ni ax'ocals, ainsi les procès sipiil liicntùt nuis, sans ipTil en coûte ni Irais ni l'piccs

aux parties. Les .jun'cs. i|ui ne rci.'oiveiit ipic 4l)t) !i\'rcs de pension par an, sont dispcnsi's de

porter la Vi\\H' cl le honnct. Ces ii'ravcs ceiiseillei's, lu'a'ipciants e-ournn's et inliitut's de leur

(diai'e'c, (l'iiil II' riiriiii l>' jihiti cld.'r sunt dis yi 'clfCM il' intijn'ill, s. le haroii. m' malin, ne niaiiipie jnis

de leur iloiimu' eu passant un couji de lioutoir.

Il trouve la \ille de 'l'rois-Hivièrcs pi'titc à cause de son iicu iriialpilauts. mais ecux-ci

sont l'orl riclies et loe't's maii'nill(|Ueiuent. Il l'aut être de la nature du cliieii pour y lialpiter,

ou (lu moins se plaire à se u'iatler la peau, car les puces y sont eu jibis yriiud noinlpre (pie les

i::raiiis de saMe. Les lucilleurs soldats du pays sont orie'iuaires de l'c lieu-là.

liil neuvième lettre l'st colisaci'i'e au coli ,.p< ree de .Molli n'^al, dont presi|Ue tous les liiill'-

cliaiuis ir/'laielit alors (pic des cominissioiiiiaires de ceux de (^hn'dpcc. Il liiiil lire ciumu'c les

pau'cs où il est Iraiti' des c(p|i!'eurs de hois cl des canots (r(''corce.

.Malu'i'i' si's pri'jii,!j;('s contre les colons, Ijalionlaii ne peut s'cmpi'clicr de l'idre leur ('lot;-e,

(pi'i! entremêle, il est \rai, de dures xi'riti's.

• Les Canadiens on cimmiIcs, dit-il, sont liieii laits, rolpiistes, ç-rands, forts. \iy( pu reiix,

luitri'preiiiiiits, liraves et iiitiitiiiiiMcs. il in' leur mampie ipie la connaissance des liellcs lettres.

Ils sont présoiuptlleiix et remplis (relix-mèmes, s"esliiuenl au-dessus de toutes les nations de

la terre, l't [lar malheur ils n'ont juis touti' la \ T'inM'ation ipi'ils devraient axnir pour leurs

parents " " Les l'einmes ainieni la parure, et il n'y a point de distinction, (le ce c(^tl'-là,

entre la reinnic d'un petit lioiirifeois et celle d'un «i'cnlilliommc cl d'un ollicicr."

Ceci l't ait ((•rit en liiS-L
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<iiic l'un iiliui' :\ l'i^ti' ili' !( iMifiiiiii ci'liii c|iit' ilr^«iii.iit l'ind'iHliiiil llii(i|iiiirt ni I7'i7 :

'• I,cs Ciiiiiulii'ii'. l'ri'il-il. -nul iniliircllfiiu'îit irniiids, liii'ii l'iiis, ci'iiii (riii|ii'iimiiin'iil xiiinii-

rt'iix. sont iiiclusiri>'ii\ il iiilmitH. Ils iiiincnl liMli.-lim lidii, sont t'Mrriiii'iiiriil -ciisililc-i mi

iiii''|iri- fl iiiix iiiniiiilrcs |iiiiiiliiiiis, lis muiI iiili'i'cHsc'-i. vindiciilits, sont siijfls ;'i ri\rcii;in'ri('.

l'cHil lin uTiiiiil ii-iii:i' (l'iiiii ili' vil'. |iii>>('iif |iiiiir n'rtri' |iii.i vi'riiliiiiic.-». Il- sniil sdliiircs,

iliulilc-l-il. IlilMiri'lIrliulil iliilocilcs. oui Irnli IpuMIH' i>|iilii<>li ircllX-inr'lilcs. tr (|lli les i'lii|M*<'|ir

ili' ii'ii—ir iiiiii'Hi' il- |iniiri'iiiriit Ir tiiiiT iliuis les iii'N. l'iiiri'ii iiltiii'c cl 11' rinniiu'icc. Lii Imi-

uuinr l'i Iji rin'iiciir ili- liisci'r les l'iilniiiii'iii à ruir^ivcli'."

In iiiili'i'i':iriii'i''i'i' i|iu> lialiniilaii ii cniviinni'' il<' intiiii ilc ininti'c i' est l'clui ilr Itrniiillaii,

Miinvcriiriii' lie riai>:iiii'i'. ("l'st Mi'ii là ii' 1 vpr iln liinrlionnairi' l'uniiissiiiiiiinii'i' ilr ri'|M)ijiir,

i|ni. l'taiil Iml |ii'ii un mal pavi'', Vi'iil se railn'ti'r snr Irs il/iln'ls. Cnininr un vnit liii'ii en

|ii'i''si'ni'i' ciiiiii'i'. ilans ><•:* lettres du tparnii, les deux t'eules ijni dès lurs se |iai'la.ireaienl la

eiiliinie, eelle i|lli raynllliaif ailtiMir de Klnlilenae et le irrnll|pe enndllil |iiir le Mer el les ailtl'es

ni'Si'iieianls.

La lellie i|n"il l'ii-il à la -uite dn siètre de (^in'liee. en lii'.iO. c-t l'iiiiielanle, eiillaninn'e.

l'ii jeune irrivaili, i|Mi a l'indii' dixdniit relatimis d/'erivanl eelle inlViielueiise allai|iie,

tl'iiUVe i|ne dans eelle de Lalinlllan res|.!'it |ii'lille eiiniim- les l'ilsilliides elllelldnes à la

(*anardièi'i'. 1-e slvle en est vil', ali'ite. rapide luinine la /)emies-e el le l'en di-s \aillanles

iniliee- eanadielnies eni;'ai;''e- snr les irri'Ves de rH;ni|iiirt.

i/aliiiiilan est Jeune, il est ireiilillinniiue. il a eu des inalheiirs, il les raeimte an milieu

de liilll lela. et trnUVe MinVen d'ainuser les espril- li'ifers de son tem|is. et d'inli'resser à son

-ort. Cavalier d'e-pril el d'assez lionnes l'tudes. il a liiui i-e!,'islre de tout ee i|ui l'iait à sa

|iorli''e. el il en t i l'e parli le mieux (|U"il peut.

l/auteiir lu' poinait tout dire dans ces lettres deslim'es à un vieux parent, mais eomiiie

nous le s;i\ons. il avait eu le soin de t'aire un journal très minnlieux dans le cours de

ses aventures. Ce sont les extraits de re ioumal i|ui t'orinent le .-UJet du second VoluilH' et

iiu'il nous donne ,-ous le lili'e de nn'nioii'es.

C'est la partie la plus si'i'ieuse des oiivrai^es de Ijaliontaii. eelle ipii. dans le teiniis où elle

parut, put être eonsnlti'e avec plus de profit. Kn Kranee et ailleurs, on rei^arda ces mi'inoires

comme le l'rnit des travaux d'un hoiunie ipii ne savait |ias l'crirc. mais ipii di'erivait assez

sincèrement ce ipTil avait vu. La consi'ipieuce l'ut ipie lieaucoup. surtout parmi les compila-

teurs, les eiièieiit de pri'ti'rencc à i\{'^ l'crits |ilus lidèles, ipi'ils ne prirent pas la peine de

consulter.

Uan- ce- ini'iuoires. l,alionian sort du particulier pour entrer dans le i:;i'ni'ral. Sa per-

sonualiti' est moins en cause. L'auteur donne d'aliord une description ahri'iri'e du Canada.

Il s'attache surtout à la ri's.;ion des lacs, cl iinuitionne en passant les mines de cuivre du lac

Snp'i'ieur. Il \ante les dnirmes du i limât de ces ri'i^ions et la t'ertiliti' de la terre. l'onr lui.

l'avenir du pays est autour des lacs KriT' et Ontario. Si la iiaviijation l'tait lilu'e de (^ui'liec

ju^i|u'au lac Lrii'. dit-il. il y aurait de ipioi tiiire le plus lieau. le plus riche et le plus t'ertile

royaume du monde. Ceci di'iiote un i oup d'o 'il juste.

Lahoiitan \ante aussi heimeonp l'Acailie. mais il pn'voit i|n'elle jiassera un jour aux

Allirlais. Il est inipitoyahle pour les i;ou Vernelirs l'errot et Menneval. «pl'il accuse de

Caire la traite et de maltraiter les colons. Le hai'on de Saint-Castiii. ce eenlilhoinme d'Oloi'on

en lii'ani. ipii l'iait presipn' son compatriote, trouve dans Lahontau un vit' adnnraleur.

A la suite de l'Acadie. l'auteur parle de 'rerreiu'uve et de l'Iaisance. ofi il a liahiti'.

("est une des meilleuri.'s descriptions (pie nous ayons de ces lointains paniji'es.
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A|'rc"'s ii\nic iiiiisi |i;iiiiiiiru tcml le piiys :\ \i<' (ruiscini. ruiiini -.iir rliii(|iii' ilm^i' i\'i{^->f/,

lliPlIllcs llciliollH, |nirli'' l'cirl -(•ll-i'lllclll lie lu IlllUlXlllsf Jfl'sliilll l|l . iltlili|l'> lin |11IV>, l,;llln||l^|||

ildiiiic mil' liilili' ili> iiiiiiiHi,-! MiiiN nu»'-', ili'fi'il it'i iiniiiiiiiix,' ]>!* iiisciinx, ir- iioir^nns, le-

llllil'i's, les jmilH. ( hl |iiMlt llciilM'l' l;'i (li'K l'IiiMt'K ilisl l'ilrtlN es. I.rs iji'liiiU ili'tiiiilrs sciricw

y llliullili'lll, ^lll'lcillt ii'> ili'lilils ililillH'i* i|IU' l'un ilillir H l'<'tnil|\cl' «iclIX (cIiIh iiIih ll|i|r-, |i|irrc

i|ii'ils iMiiis liiiit \i\i(' |iiiin' iiiii^i dire ili' In v ii' ilt'^ iiini'ln's.

I.r i'liii|iili'i' lin l'uniini'i'ri' ilii ('iininlii l'^l t l'i's iin|iiii'liiiil h nnti'i' ^rn-- ; iiiiilln iiitii-i iiniil

ri'"ii\ iiiii If iiM'uri'ii iliiiir' MM niiiiiit'nt il liTc, iiliii i|c t'nvurixT If-* ni'ji'uriinils iinijjiii^.

Iiil ilt'lllii'lc |iill'lic ilrs Hli'llliiil'cs est s|ii'i iiililnrlit ri'srI'N l'r ;'l In ilcsi ri|iliiill ilr- liniiir.

i|i'f< Kiiiiva^fc!*. L'iiMlcnr y I l'iiid' <li'> linliit^. ilcs lnsfcincnl-*, ilr In iniii|il('\iiin, iln lrMi|M'ni-

inrM(. ilc> niiUiiî'rc-i ilrs sim\ii;i('s. Il l'Imlic irni' i rnyiiin r. 1rs nlislinlr.-. à Irnr rnn\i r>inn : il

nniis il il jn'ilH iiilnrcnt. !•(' i|Mi' snnt icni's iMimni's ri ii'nrs inîiriiiii'rs, ilc i|ni'lli'> ninhulio ils

KiiiiHVi'iil l't li's n'ini'(lt's iliinl ils sr si'r\i'iil. Ii'iirs ilnissfs, jcnr t'uimi i|c l'iiiri' In ii'iii'iTc. I.clniil

Hl' Imniiii' jini' un |n'lil ilirlinniinirc ilf In Iniiyiii' ili's sniiviis.'»'-. ''I iiiir Inlili' i'X|iliinli\r 'Irs

liTincs (le ninrini' l't de-- ni'njuLjismi's (|iii' rnntcni' n ilû ciniilnyi'i' nu nuirs di' ses i'Trii>.

1*11111' i|ni'li|u'un i|ui n'nnrnil |>ns uni- ('(Uinnissnni r n|i|>i'>i|iuiili(' de l'Iiisluiri' du ('nnnda,

Muiis nsiMions ijuc In li'ctnri' di' ces |int;i's srrnit ditlirilc Iniil In vi'u'iti'' sr ui'li' siuivcnt n in

lirlinii. C'i'sl |iiini'i|Uni ers nii'iuniri's nul ccssi' ili'|ini,s li uit;'t('ni|is d"n\iiii' Inulnrili' i|U ils mil

l'Ui' un JKUi'. ('('iM'ndnnt, i|U('ls iju'ils suicnt, li' iIh rrlicni' ini|ini'linl ri |irudrnl y |irul IniiT

l'iii'ori' iiiu' liiuiiic niiiissnn rt rn lirrr un a'rnnd uNiiiiInyc.

lii' ti'uisiî'nii' vnlunic dr iinlnuilnu cuntirnl ses vnynti'cs rii l'iu-luirnl et en I )nn( iiinik.

(""l'st nui' suili' di' six li'llri's diuil In jU'i'iuii'i'i' csl dnli'c di' i.isliuiiir. le Kl n\ril liii'4. ri la

dri'nii"'rr de Snraa'iissc, ii' S nflidu'r lii'.i'i. l/auli'ui' y l'acniili' x's |ii''n'ii'rinali(Uis n iriiVrfs K-

l'iu'luii'nl. 11' !)aniiunrl<. If llnuuvi'i', son si'jnnr eu i''rMnci', ses ti'ulntivrs inlVuciui'Usrs |iiiiir

i-i'uli'iT l'U ii'i'âri', sn l'uili' di' linlmulau. ('"csl uni' sî'i'lu' di'sci'i|iliiiu di' \illrs couiMirs.

Iinliuiilnn s'y uauitr" UM'iliniTc (ilisi'fvnU'Ui'. mnlri' siui iuiliiludc. ("ol la |ini'tii' la plus IniMc

di' suii ii'uvi'r. lit' liiiin'i'niplu' y lii'i'i'n i'i'|ii'Uilnnl i|U('li|U(' asnninii'i' n rnisiui des di'lnils i|Ui'

II' Imi'DU y diunic sur ses mnllii'ui's |ii'i'siinni'ls.

( "i' li'iiisiî'UU' vulniuc ciuilirul l'iicurc h's hinluiiurs dr l,alii>ulan axcc nu sau\au'c'. (\'

siiut ri's ilinliii^ui's, i|Ui' le liai'iui laissait |pi'i''\'nii- dans srs uu'uiciir.'s. nu diaiiitiT il' l'i riuii/iim-r

ilis ninirii(/r>< (•! ili .s iilishirli's i) h iir l'mirrr.'ilnii, t^[\\ uni ri'udu son nniii l'anicux paiMui les |iliilusi>-

plifs du win' siJ'cli', et (jni j'uut l'ail cxi'crcf par tous les ('rrivains lnuinr'tt's et cnnsiicuiii'nx.

Disuiis tinit de suili' i|iii' c'i'sl une i rilii|U(' trî's auu'Ti' iK's |iratii|Ui's de l'i-trlisi' riuuaiui', um-

lie liiui sini|il('iii('nt dcslint'c à ri'iiaudrc les idi'cs anti-i lin'liciini's.

lialnuilan se lui'l en si'î'Ui' avi'c un sauvan'i' aui|Url il duniu' K' nom d'Adarin.

{'t'I Adai'iii uc si'i'ail ni plus in niuius nue Ivnndiaiunk. le l'anicux i lu'l' ininui sui'iKiniiui'

II' l\al par li's Frani;ais. 'l'uns ci nx i[ni ont l'tudii' l'Iiistnii'i' de iintfc pays cunnaisscnl Kun-

diai'iink. ("r l'ul le sauvan'c ii' plus inlri'piiU', K' plus l'cinic l't le plus ('rlaiii' i|u"iin ait januiir*

tniuvi'' dans 1" Aini''rii(U(' scptcntrionali'. •.laïuais, dit (iariu'an, ' sauvaac ne montra plus lU'

i^i'ulc, plus di' vali'ur, plus iK' lu'uiK'ni't'. plus de counaissaïu'c du cu'ur luiiuain." Son esprit

avait des l'i'ssuurci's iui'puisalili's. Kiuidiaionk luillait autaut dans les roii\i'rsatinii.s ipU'dans

K's assi'iulili'cs pnlilii[U('s par ses reparties vives, pleines de si'l l't ordinairement sans rt''[ilii|ne.

Ij'aïUoiir riinijo imrmi Iph InsooteH les grenouilles miiKjliuihi'.

Hii>ti>ire dn Vmtddn, I, ;i82.

Sec. I, Ks'J-1. 15.
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Il ('tait l'ii cfla le soiil huimiic an Caiiada (|iii ]iût tenir tôtc au ('(iiMtcdi' FroiitiMiac, ([iii l'in-

vitait souvent à sa talili'. iKinr invirni'iT à ses otHciers la satislaction de l'cnti'ndri' ; vt il

(lisait i|u"il ne ((Uinaissail |iai'un les Kraui.ais ([Uc deux Immnn's d'i'sin'it. le u'ouviTUcur et le

liÎTc jésniti' ('arlu'ii. l'i'rM)nni' n"cnt iifut-ètri' jilus d\'siirit juc lui. dit l'iiistoricn ("Inirlcvoix,

i|ui ra\iiit connu. Kaviial a t'crit i|U»' ("('tait un MacliiaNcl n('' dans les l'oivt;-. M. Marn'ry

raplu'lli' uni' i'>ii('ci' dTIvssc indien, nn'danu'e de lira\i)ure et d"astnee. Les Frani'ais le noui-

niaieiit l( li'iit : endilènie de misère, de meurtre et de ra|)ine.

liieii avant INuitiae. Kondiai'onk avait sonut'' à i.u'iner une ii'randi- eonted('ration du

toutes les ti'iliiis sauvaji'es. en y eom|ir(nant nu^nie les ('in(|-Xations. (""est ee iH^'Ve (jue le

grand eliet'(Mitaonais re|ii'it en see(nule niain plus d"un demi-sièele apr^'s.

Laliontan ('tait à Mieliillinnd<inae. lors(pie Kiuidiaroid< y vint en lt)SS, à la Miiti-du
i
"èsic

(pi'il avait tendu aux lro(|Uois à Tanse de la Famine. Il y fut t(''in()in(le la mort du sauva^'i'

iroipiois. (pu' M. de la Dnrantaye. eommandanr du poste. re(;i.f de Kondiaronk. et (pi'il tit

passer par les armes. .Vinsi se trou\('Tent rompues k's iir('liminaires de paix (|Ue M. le jï-nivei'-

neur l)enon\ille avaient eommenei''es axcc ces llarllare^•.

lii' l)aron ln-armiis jiut alors causer à son aise avi'c ce i'amenx irnerrier. et il |ir(''tend (pie

ses dialoyiies ne sont (pTun n'-sunn' des conversations (pi"il eut dans le temps.'

Les dialo,i;ues comprennent trois entretiens. Le |ireinier roule sur le cliristianisme en

ii'i'iK'ral. '• l'rotite des <;'i'àçes et des talent> ipie Pieii t"a doiiiu's. éclaire-toi des ii'randi's \'érit('s

du cliristianisme."" dit Laliontan en s"adressant à .\dario. ("elui-ci proteste «pie sa rdiji-ioii

primitive est aussi lionne (pie celle des clin'tiens. " Klle est hasc'e sur la justice et la sajj;esse."'

lia discussion s(> continue alors ti('s vive, tiJ's ]ii(piaiite. trî's mouvement('e. A clnnpie ai'nu-

nieiit apporti- par le liaron, le sauvau'e i'etor(pie avec viii-ueiir. On passe en revue r('ternit(''

'\i'!i peines, la t'o", l'enter, le |iaradis, la vt'rité des écrit m'es, le pé'clic' ori<rinel, l'i iHN'sence

réelle, rincai'iiatioii. •• Xoiis olpser\dns les commandeinents de i)ieu mii'ux (pie ne t'ont les

FraïK/ais, dit Kondiaronk. l'oiiri|iiiii la reliirion des Antflais ne serait-elle jnis aussi honne

(|iie la V(*>fc', ': X'oiis avez traverse r()cé;iii jiour . uver nos âmes, (lites-V(Uis, mais vous ne

jMiuNcz pas \diis accorder entre vous ^ul• ces irraiides V('rit('s. \'os ordres ri'lij^ieiix sont

toujours à se ipiereller. cliaciin pr(^'clie sa morale, (^iii croire':'" Le vieux eliet', tout en louant

trî's f'ort la .ontiiieiice et les iiKi'urs des jé'suites. se iiKKpie de leurs eiiseis^nements comme

l'aurait l'ait un jansé'iiiste. Knire temps, la l'onvcrsation roule sur le cé'liliat des pr('''tr(s, le

jiape. le purgatoire, les indnlirences. ("est un ramassis de toutes les olijections alors en

vogue contre le christianisme, l'i^glise catlioliipie et la vérit(' rév('lée.

L'entretien se termine jiai .\.l;irio (pli donne conii'('' en ces termes à son pauvre pivclieiir :

" Ainsi, imui lr('re. crois tout ce (pie tu voudras, aie tant de toi ipi'il te plaira, tu n'iras

januiis dan,- le lion pays des âmes :] tu ne te fais IIiunui. L"innocence de notre vie. rainour

(pic nous av(uis polir nos t'i-J-res, la traii(piilit('' (rame dont nous joiiisstuis par le in('|iris de

l'inté'i'ct. s(nit trois clnises (pie le grand Kspiit exige de tons les liommes en gém'ral. Xous

les pratiipioiis naturellement dans nos \illages. pendant (pie les Furop('ens se (h'^cliirent, se

Vol, lit. se diU'ameiit, se tiieiit dans leurs \il|i's. eux, (pli Voulant aller an pays des âmes, ne

songent jamais à leur eri''ateiir, i|ne lorscpi'ils '•" parlent avec les iiuroiis. ..."

liC deiixi('me entretien traite des lois, de la justice, di' la véiialit('' des juges, iK's faux

i

' I.alidiilaiidit (|ii(' Koiicliareiik ( Ailarie) ('lail àfié ilt* Ireiitp caKiaim,»!!! KisS. Si l'acte do h^'|iiiI tu rode ''e fatiieiix

nuroii,i|in K- Ituiivi' aux arcliiveH de .Mci)ti(''al, m'Un la date ilii :f août 17(d, phI oxacl, Koiidiarcink rtait alors agi''

de Kiii.vftiiUt-din'x aiiM. l'.n ellet, cet acte le dit agi' de suixante-iiuinze ans à son di'tÙ9.
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(('moins, (le l'iiu'g-aliti' des ]iiiiiiti(ms. l*(iiif(|ii(ii des lois, si ce n'est [loiir les oltserver? Ht les

règles (le la justice ('tant constamnient vioh'-es, ne vainlrait-il pas mieux n'en [las avoir? Dans

le troisième ilialogee on discute sur la soci('t('' civile en ii'i'ni'ral. A ((Uoi lion les distinctions

entre les homnies ? l'our(iuoi Far^ieiit V 1! tant revenir à r(^'tat primitif, mettre tous les

biens comnuins, ne plus connaîti'e ni le tien ni le mien. liCS hommes devraient vivre de

eliiisse et de [(("'elle. Adario, i^ui a visit(' la France, compare la vie sauvaj;e à r('tat civilis(',

se mo(pie des rois, di's i^rands seijfueurs, criti((Ue les coutumes et k's modes eiiropccnncs.

Laliontan ne perd pas l'occasion de mettre dans sa liouclie les plus violentes tirades. Les

riclies, les tlnimes, n's médecins, les savants, les prr'tres passent tour à tour sous lu fouet

venujeur de i e di'sillusionné.

I! va sans dire (pie ces convii'sations sont sorties toutes aruK'cs du cerveau du liaron

Ix'arnais Ko!!;!;aronk, (pii est mis l'ii scène, n'eut Janniis les i(l('es encyclop('dii|Ues ([u'on lui

[irêti'. l^'liistorieii la l'otherie raconte au contraire,' ((ue ce fameux clief indien avait les

sentiments d'une l.elle âme et n'('tait sauva,u;e (|Ue de nom. •• Considéralile par sa [fn'ti', dit-il,

il pivcliait souvent dans r(''i;'lise des j('suites de MiehiUinnikinac. où les sauva^'es n'('taicnt

pas moins toucln's des V('rités du diristianisme (pTil leur cnsciirnait. 11 ('tait dilKcile d'avoii'

|''as de [K'iK'îtration d'es[irit (pi'il en avait."

]i' historien Ferland pense de nK'-me.

Le «fraiid tort de Laliontan dans ces dialoji'ues est d'avoir attriliU(' aiix sauvaji'es des

idt'es ratfin(''es et des sentiments sulitils,- t't d'avoir (''nonc(' des opinions peu d'acc(U'(l avec

l'ordre dt' chose ('tahli clic/, les nati(Uis eivilis('es. Kncore une fois, il ne voyait (pie les injus-

tices (pi'il avait énrouvi'es : son esprit ulc(''r(' l'uvcloppa (l('s l(U-s dans la iiu^'ine proscription

les socii''t('s et leurs institutions civiles l't rclii^ieiises.

Xous no nous arrêterons pas à ivt'uter les infamies (pie ces paj;;es contiennent, rialioiitan

n'a fait ([Ue ivix'ter des arifumeiit.- connus (pie l'on tr(Uive dans la plupart des ('crits phiioso-

plii(pies du xviir si('cle.

I^a vie sauvaj.";e, a dit un écrivain moderiii', exerce sa tascinati( u sur toute.- •reatiii'es

vivantes. Celles pli ont ji:ran(li dans sa liherté l'aiment d'un amour iiiciirahle. Lc> animaux

(pi'oii lui arrache meurent [unir la [ilupart. l'air stujpide l't inditléri'iit. un immense ennui

dans leur cerveau ohscur. li'homnu' ([ii'i'lle a eu pour iiourrisoii languit loin d'elle ; parmi

les aises et les douceurs de la vie ci\'ilis(''e, son aine est toute entière à la solitude, on le voit

s'y replonger éiierdiiment à la première occasion, sans une In'sitatioii ni un regret. Leci\ilisé

lui-même se troiihle [larfois ;\ son contact, et il arrive ([ii'il se donne à elle. On dirait ((u'elle

l'attire avec la tendre puissance d'une patrii- retrouvée ; à l'aspect du désert, il dit avec certi-

tude :
" NLi vie est là ; il faut ([Ue j'y aille."

Cette étrange t'ascination de la vie sauvage sur les lilanes, Laliontan en subit lui aussi, ;\

un moment donné, la terrible inHiieiice. Vivre à l'état sauvage, à l'état nature, tel fut le rêve

(pi'il fit ]iendaiit longtemps, et Adario n'eut pas de peine à le pi'rsiiader. " Ces peuples sont

lieiireiix d'être h l'abri des chicanes des ministres (pii sont toujours maîtres partout, écrit-il.'

' II::,'.jirf (ir l'Aiiriiiw .ifptenlriniKili', Vdl. IV, p. ".'US.

' Ave(! le libraire Bernard, il est iKirmis de trouver (lue, diuis ces dinlosiues, les gaiivattes du banin " sont trO's

fonw's dans l'antiquiu'." '' Ils (h'montreiit savaniinciil ([ue /c^ écrU.t dru trii'clcs {Miaiê» notil fiin.f, chmiyê/i, ultéri^ ou

nuppiméK, ([ue les histoires de nos jours ont le nu'mo sort." {Hicm^il <li- roijugcf nxi nord, Fntroduclion, p. dvi.) Que

dire encore lorwju'ou voit Adario citer Esope?
^ Prt^'face des IHalogucs, éditiun de 1704.
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.l'ciivii' 11' sort iriiii iiauvro siuiviiirc, (Hii Iri/cs et ,snj)trii /('////, l't jo sduliaitiTais passiT lo ri'stc

(11' ma vil' dans sa fal)am', afin di "tlV i.lii s l'XIIOSl i\ tliVliir If ji'i'non (li'vant dos ufcns i^n

lai'i'ilii'nt li' 1> 1' il) li'Mi- intt''rt"'t [larticnliiT, l't i|ni sont ni''s [lour t'airi' onran'i'i' K's

honni'ti's «ri'ns."

Lahontan l'i'oyait an lion sanvagi' aussi ti>rnii'nu'n( iin'nn iiliilosojilu' dn xviii" >iî'i'li'.

Avant i|ni' los Itlani's fussent vi'uus [tanni ii's sauvagi's, assuro-il. il n'i'xistait jias sur la

ti'i'i'i' di' [n'upii' [ilus lu'uri'ux l't lui'ilii'ur.

Ili'iasl l'itti' vil' lihi'i' di's bois. (|ni' Lalioutan aurait voulu onilirassor, ainsi (|Ui' l'avait

lait un Jour son i-oniiiatrioti' lit'arnais, K' baron di' Saiut-Castin, il ni' jmt la rossaisir. La

l'ivilisatiiui ([u'il fuyait lo ri'joiii-nit nuilirn'' lui. Son âino s'en aiii'rit. 11 ai'iii'va do [irondro

rininianitt' on di'ii'oût. lo jour où il vit ses torros \i'nduos par los mains in'noMos dos gons do

loi. Il dovint aloi-s un nHolti".

lialiontan «lit (|no jiondant son sôjoui' à (^uolioo, il soumit lo nninusorit do sos dialoguos

au gouvorni'ur do Fronton.io l't (pio oolui-oi so donna la iioino do lo rotouolior. Ou sait (|Uo

Fr(Uitouao so |iii|uait do litti'iaturo. Ou lui i-i'iirochait aussi d'avoir ôtô soorî'tomont Jansô-

nisto, l't do iiarloi' fort lihromont dos Jôsnitos ot do Jours missions. Ou a lii'U do oroiro, dit

('liarlo\'oix. (|u"il mit la nuiin au livre du rt'oollot (Mirostion Looloi'o([ : /c l'irmicr Eluhlis-

Ki'llli lll (II' l'I Fui ilil ('(l/i'l'lil.

lJnoii|u'il arrivo a>so/ s(uivont (|Uo Lalioutau, ilans sos lottros ot sos nuMuoiros, rotlôto los

idi'os jici-oiinollos do Froutomio, ' il ost imipossihio do oroiro ([Uo oi' gouvornour ait prôtô sa

[ilunio à uno (ou\ ro aussi impio ot aussi malsaiuo (|Uo collo du liaron lii'arnais. Frontonao u

|iu jiartagor los idi-os nialvoillantos ot souvent injnstilialdos du groupe dont, il s'out(uii'ait,

conti'o les niissiounairos ii'suitos, nuiis il l'tait un <'ro;,ant. et il n'aurait eertes jamais voulu,

nudgn'' tous les déhoii-os ipio la \ie lui lit snliir, nier l'autoriti' dos rois, |irèelior l't'galiti' des

liomnios. ou patronner le partage des hiens.

XI.

li'nrvi: Mil-: m: Laiiontan a ink uitANiU': voiai:.— Ii, i:.st tkaihit i;n' wia.Ais.

—

X(uvi;i,i.i:s

KiuTiiixs i:.\ 17(1-1 i;t 170.").

—

Rkmaiîijids sni i.i-: stvi.k uk okt eivKAiii:.— ]a: moiM-:

(h i:i liKVIM.K A-T-ll, AIliK LaUiiNTAN?

.rusipiau l'ommeneeniont du nviii sièele. les lùiropéens n'avaient eu n'uèro, pour so

l'enseigner sur les pavs d' Ane'riipie. i|nolos ouvragoslrès si'rieiix deChaiiiplain, do Lesearliot,

i\v Sagard et do l)ueri'UX,ou les relati(Uis dos missionnaires Jésuites. -' Los n'oollots l[v'unoipin

' Pur l'XciMpli', l'roiitmiiir >o |)l:iifit i|im li'H ji'Niiites ^roiivi-rnent tmit, ()ii'i]s ont «les ('S|il(iiiH ilaii.s lu villt> l't ilaiis

lu (•aiiiput-'iie, nn'ils ulm.scnt du conft'H.siciiial, si! nirleiit iIuiks liw alluircs ilo famille, liMiiilli'iit los iiiuri.s et Ifiuin

feniiiios, aij;risseiit les parents contre los enl'ant.'i.et tonlcula ponrla pins tirande trlniredo llieii. (Lettre lui niinistro

(In 2 niivoinliro liiï'.'.) " Les jt'siiites, t'crit-il encore. sonj.'ent autant i\ la conversion dn cu.stor ipTA celle des ."i mes, car

la plupart de leur- missions .sont de pures mocpieries, et je ne croirais pas (|u'<iii leur dut [lermettre de les étendre

plus loin, jusipi'il ce qu'im vit en ipieliino lien une ('.^li'e de ces saiivagas mieux fornii'e."

< ilé par Mar^irv. DénmnrliK, I, :ie;i.

Il ne faut pas sY'Ionner de voir ces C'traiijtiw ucciisalions dans la boiiclio d'un homme de lu valeur de Frontonae.

I.(^ urand t'ouverneiir avait se.s travers et sfs pr(''dileclioii8. Il se laissait facilement entraîner, dans ses coli'roa, i\

exa(;i'rer les raccjiitam ([u'ou lui rapportait. Tous les liistoriens mo '.Miies, ijni ont voulu juj-'or sans parti pris, ont

fait ri'loj;e des licllcs clin'tieiili's (|ue les missionnaires t( ntcreni d'i'talilir sur les hords des iirands lacs.

Kt encore les IfilnlioKn des jésuites avaient-elles («ssé do paraître depuis I(!7:i, lorsque lo roi, de concert avec

11' pa|ie Clément X, en avait arrêté la pid)licatioii, on ne sait trop pourtjuoi.
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v\ Lci'U'rc(| l'tiiii'ut vomis à la suite, lni'S(|iic, iK'iniis loMiftt'iiiiis (lrjà,li's ('ditions de ces iiuti'urs

aviiii'iit (lisparii do la liliraivio. IV(oiivro do Ijodoroii fut siiiiiiriiiu'o iirosciu'aiissitôt ai^vs son

uitiiaritioii, <lo sorto (jifil iio rostait plus ntio los voyagos do lIoiino|iiM ot <|Uol(|Uos luôiuoiios

jiartiouliors ou V('i'ital)lo oiindidioM lorsiiuo jiarut. lo livro do Lalioutau.

La grando iiliorto ((Uo Lalioutau avait douuôo à sa plumo, ot Tlutôrôt (juo i'(Ui portait alors

aux dt'oouvortos dans riliutorhuid anu'rioaiu, ocuitriliuorout à t'airo Wvv sou livro, ot lo tirout

roohorolior avoo avidité. Ku 170:', il on tut tiré suooossivoiuoiit trois ôditious ou languo

tVaiiçaiso. I^a luôino auuôo. Lahoutau travoi'sait on Auglotorro ot y tit liouuo rôoollo. Son

ouvnitro fut traduit on audais, ot il lo dôdia à Williaui. duc do Dovonsliiro,' ooiniuo il avait

dôdiô l'ôditiou frau(;aist' à Frôdôrio, mi do Daiiouuirk.

La laiblioation do oo livro, où Tadininistration coloniale étiiit viveiuout attai|U('o, où il

était parlé vu tenues fort i.'rospeetueux dos ministres l'oiit(duirtrain, et où les eourtisaiis et

los gens on plaeo étaient assez vorteuient atta(pu's. devait attirer dos reiirésaillos. (^uol était

dono eo joti.io otHeior do marine, ineouiiu hii'r, (pii suppliait humblenieiit di' rentrer sous le

drapeau, ot (pii se redressait tout à eou[i, tenant à la main une plume vongorosse, au lieu de

l'épée d(Mit on l'avait eiupôohé de se servir? Ou écrivait de Taris à Lalioutau ipie los

l'outeliartrain oliorcliaiont los moyens ih' se venger do l'outrage ((u'il leur avait fait, en

puliliaut dans son (Uivrage ([Uol(|Ues liagatollos (pi'il aurait dû taire. Ou l'avertissait aussi

(pi'il avait tout lieu do eraiiulro lo ressoutiuu'ut de plusieurs oi'cK'siastitpU's ipii prétendaient

avt)ir été insultc's. D'autres raeciisaient d'être un sauvage, c'est p(uiri|Uoi il se croyait oblige''

parler si lihremeiit dos peau x-rougos. Ijalioiitan s'i'tait att eiidii à la fureur di's uns et îles

autres ou faisant imiiriiiu'i' ses l'i ;/''//i-^'. On l'avi'rtissait encore de Paris, (pi'on employait dos

{pédants jiour écrire contre lui, ot (pi'il lui fallait se jiréparer à essuyer une grêle d'injures

([u'oii allait faire pleuvoir sur sa tête. Il résolut do se numiior dos injures, iU' faire face à l'orage

([iii venait du côté' do la ca[iitalo. et de eoiitinuor la guerre à coups do plume, puis(|u'il ne [lou-

vait la faire à coiiiis d'c'pi'e.

Hii 1704 parut donc une nouvelle éditi(Ui dt's Vdi/'ii/ni.i't los l)ii(lniiii,'.s furent réimpriiui's

par deux fois en cette même aniK'e. L'auteur on [U'oiita pour réptuidro dans sa pré-t'ace aux

injures dont ou le nioiiai;ait.

Lalioutau u'é'tait ni un savant, ni un lettré-, l'assi' au (^inada à l'âge do dix-sept ans, il

n'avait pu continuer au milieu de la \ie dos camps siui instruction commenc(''e au collège.

C'ojiendant il avait, comme tous les ollicii'rs de eo teiu|ps-là, le goût des livres. Il nous raconte

(piol(pie part avec i|iiolle joie il apportait avec lui à la cliasso, au milieu des liois. '• los lionnêfes

gi'iis iU'!i siècles passi's." Le ImuiIioiuiuo Homère, l'aimalilo .Aiiacri'on et son clier Lucien,

ainsi (pi'il les appelle, no le laissait'Ut jamais. Il aiii'ait l>ieii voulu apporter a\'ec lui le sé^vèro

ot grave Aristole, mais sou canot n'était "pas assez grand |iour le contenir dans sou é^piipage

de syllogisnu's pi'ripatt'ticiens." Il si' dé'tiait du reste do ce pliilosojdic i|ui n'aurait pas

maiHpié d'otlVayer les sainagcs par son jargon ridicule et si's ti'rmcs vides de sons. Il pré'fi'rait

le laisser chez les jcViiiles (pii le savaient oiitrotonir fort gt'né'rousenu'tit.-

Lahoiitan cite encore l'étrone au nomliro do ses auti'urs faviu'if-. ("o livri', assi'z obscène,

eomiiu' (Ui le sait, litillit lui causer une mauvaise ^ivouture. Il l'avait laissi' sur la tabK' de sa

pension avec d'autres ouvrages, lorsipie le cui'é' de Moutn-al. outrant à rimprovisto, le mit eu

' DfivnnsliirH, ^riatid sui^rnour luiglnin, il(''|Kiii.sait iivoc uno loyalo iiiMnilk'eiu'o 8e.s immonso.s rinoiuis, ot

joiiisaiiit (l'iiiio jiraiule favuur auprès do la roiiio Anne.
'' Tome I, p. H7, l'dition de 1704.
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piJ'i'i's. On coïK.oit la coltTi' (lu joiiiK' ortu'iiT. L'on eut toutes les jK'iiu's du monde à lo

lUiiîtristT. \'inii-t ans ajirès il m- pouvait souyer à cette tyrannie sans pestei' eneore eontrt'

le zèle uitllseret de ce eruel.

l^a lecture était alors la seule consolation de Lalioiitan dans ses peines, ses délioires, au

milieu de l'ennui noii' ipii l'enveloppait comme d'un manteau de plondi. (Quelle vie (li'licieiise

il menait, (piaud il po\ivait s'échapper aux prosaïiiues devoirs du soldat et s'ent'ernier tlans la

f'orêt avec ses l'hei's auteurs. A l'Iaisauce, au cours de ses ([Uei'i'Iks avec lirouillaii, les

livi'i's t'taient aussi son seul ret'uii'c.-'

Kn dé'pit (K' toutes ses lectures, Ijaliontan n'avait |)U se dt'donliler et deveidr liomme île

letli'es. C'est pal' iic'cessité, plutôt ijuc par n'oût, i|u'il pi'it la |ilume. Aussi dans sa dédicace de

17n:5, dé'clare-t-il l'acouter ses aventui'i's en voyau'enr, et n<in point en auteur i|ui (dicrclu' à

plaire, ".l'ai passé les pins lieaux jours de nui vie a\cc les sau\ai!;es de 1' .\mi'riipU', et ce

n'est pas là cpion appi'end à écrire et à louer |ioliment.' d'éi'rivais tout simplenu'Ut ce ([ui

m'arrivait. à nu di' nu's parents, (pii l'avait exiiré' de moi. Cette matière naturelle [ilaira

peut-être plus ipi'.' si j'avais ('cril a\fc plus d'étude et d'art."

l>ans r.'dition de 17(U, l'iniprimenr revint à la cliaru;e sur ce sujet. "Son slvle ne

paraîtra peut-être pas des plus purs in des plus idiâtié's. dit-il. mais cela même doit le rendre

moins suspect d'atrectation. et d'ailleurs ijue peut-on attendri' irun jeune otiicicr de marine 'i

Ce (pli est fort certain, et pas un lecteur judicieux n'en disconviendra, c'est (|uc l'auteur s'est

uni(plemelit attai'll(' à eXJioser simpleincllt les choses ; il ne flatte [icrsoniu', il ne d(''<i'uise rien,

et l'on [laraît justement lui attrilni' '''es (pialit('s iK'cessaircs à tout narrateur, dN'crire ('(UniiU'

s'il n'avait ni patrie ni n'Uyioii, soit •'. ans l'aire aucun tort à ce (|u'il doit à son l)ieu et à

son roi,"

Ces explications du liliraire ('taieiit devenues nécessaires, car (h'cidi'meiit le hon puMie

avait trouvé le stvle de lialiontau dur et d('': ai^réahle,' eml)ari'ass('' et souvent harliare.'

l'ii historien hollandais. .Ieaii-l'"r('d('ric Ik'rnard. (pli leiiail la plume en ITlô, donne dans

l'un de ses ou\rau'es la note doiniiiante à r(''po(pie.

•• l'eu de \d\ai;'curs, dit-il. sont capaiiles de hieii l'aire l'histoii'i' des hommes, parce (pi'il

faut lieaucoup de juifemeiit et de raison pour s'en acipiitter diifnement, et (pi'il l'st ditticilecK'

(lisceriicr ce (pli est l'eil'el de la pi'('veiition d'a\('c la |iure V('rit(''. I.es (h'I'auts dans le style et

dans la jii^tcsx' >ont les premiers (pie je rencontre. Le style d'un voyau'c ('tant le même (pU'

celui de l'histoire, on doit ('\iter de le uuiiidei' Vers un faux suhlime: au contraire il doit

' L'ex(Mii|)liiire daiiH lc(|iiel nous avons lu v.et ('pi.sode port« on marge l'annotation Huivantei ('crite do la main

(1(! M. .hi('i|'iis Vijier, anti(inaire canadien bien connu : "t'iit incoinmo<le ou n' était ou M' Dollier do Casson, sup.

cl cun' en titre de M((ntt('al, ou M' KtiiMiiui liuyotte, ciin' d'ollico du lu S''"' liiHL' au L'T
"'"''

10!»;}. Ni l'un ni

Inutie n'aimaient les |l(lli8^on8." Kt il ajoute: " t^uel .«aciilcfie 1 IV'cldrer au lieu de recommander (le.s (cuvres

(jui ont ni('rilé à l((ur auteur le litre d'awlor iiurhifiiiui imiiwitii(ii>. .1. V."

Tous les olliciers coloniaux brillaient d'avoir dea livres. II faut parcourir leurs correspondances intiniea

|)our s'en convaincre. Tous ne les (h'siraient pas cependant dans le (;oùt de Lalionlan. I.o clievalier do lîautry

(U^inainle à son fn're eu l<is7 "qiU'l(|Ues livres plaisants pour passer le temps, surtout (iuel(|(ies com('dies des plus

jolies, comme /'.Inirc, A M'ilmle iinai/iiMiri-, (p\el(|Uo8 t'rispius."

' < "e.st il peu pn's la m('me excuse (pie donne la Potherie dans la d('dicace do son Hintuirt' de l'Amêri'/ut' np-

li iilrioniili au duc d'Orli'ans ('dit ion de IT.'i.'i); "Ce n'est pas il un .\in('ricain eounuo nioi il prendre un essort si

liant. .le laisse donc aux plumes (h'Iicales des I'ran(,'iiiB à traileruno niatlirc si rolevt/o
"

' Article si>jn(' Kyrii's, dans la Bimjrajihii' wiinrsdle de Micliaud.

•' Cliarlevoix. Listr dm autnim, t. VI, de son IlUloin
, p. 40!», ('d. de 17-11.
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r-ti'c siiii|il('. ifr'iivf. iiatnrcl, cuJoik' i|ii('lnii('t(iis. si l'on vciil, niiiis sans nHcitci' de l'rt rc, f

sans ( lifi'cluT lin liadinai^c, i|ni. souvent, est plus liiii'lcs(|n(' (|irinii'<'ni('ii.\ et ilc'lirat.

" l'ài ((iu'l(|ii(' nari'ation (jUc it puisse être, il est aisi' de dunner le eluini;'e au lecteiii', et de

di'n'uiser les idt'es des ciioses, lursiiiiOn se sei't d'un stvie pmnpeux et i''ie\i' ipii ne repri'seiite

l'ien (pU' d'une manière excessive, ou d'un style lairlesipie dans le(pn'l l'auteur ne clierelu'

(pi'à èti'e plaisant ou liadin. Il ne faut pas non plus (pi'un vo\a,u'eur montre à cliaipie paii'e

sa mauvaise humeur et i'e\ienne toujours à la eliarjie sur les injustices (|u"(Ui lui t'ait. De ces

retours continuels, de plaintes, et de mausaise humeur, le lecteur ne peut tirei' ipie des eons('-

(jucnees contre la sinc('rit(' du voyageur. .Fc laisse à iieiiseï- si dans les voviiires i|Ue la llonlan

nous a donia's. il n'aurait pas mieux tiiit de parler modestement des cliaii'rins ipi'on lui a faits

au (^iiuida. et s'il n'aui'ait pas dû pn-ferer un style simple et naturel, au style plaisant ipi'il

afJ'ecte. et (pli lui plait si fort, (pie pour miiuix r(''ussir à ("'tre a!j,r('alile. ..." '

l/cs lihraires (pie |iatroniiait lialmutan ciuuprircnt la ni'cessit(' de se conforiucr au u'oût

du publie, et en 17tt"> parut une ('dilion enti(''remciit revue et corriu'c'c.

On lit dans la pri''l'ace de cette t''(lition de ITO-") :

" (^uchpies jiersonnes d'espi'it ayant repiM'sentt' ipie l'autre ('diti(Ui p('idiait dans le style.

(pi'on y trouvait des phrases hasses. des expressions vulji'aires. /!es railleries froides et de

l'emharras dans la narration : l'on a tâclu' de rciui'dier à tout cela. ()ii a pres(pic refondu

toutes les lettres, et l'on croit (pic le styleeii paraîtra plus pur. plus net, plus ih'u'a "•>'•. et a\"cc

un |ieii plus de finesse dans renj(Uiemeiit. < )n a coiiscrvi' le sens de l'aiitiMir. mais (Ui a domi(''

un iKuncaii tour à la lucilleiire partie de s(Ui oiivraii'c ; comiiic il ('lait rempli de trans[iosi-

ti(Uis (pli e'Mtaient ahsolunu'iit le Ikui ordre du r('eit et (pii, par consi''ipiciit. devaient lilesser

le disci'rncIlU'lit du lecteur, on a eu soin de les ôter et de donner à chaipic chose r('tendlle et

la liaison naturelle ((u'i-lle devait avoir dans un iiarr('."

( )ii mit. en ctt'et. à sa place ce (pli devait l'(''tre, et de la vraisemlilaiice |iartout où elle

maïKpiait. Les Vm/iii/cs parurent " iiaiùlh's proprement de neuf. "' ]p(Mir nous servir d'une

expression de r('(lileur.

liCS Diiildi/iivM a\aient l'té troiivi's pauvres et remplis d'un loiii:; l't eiiniiyeiix iralimatias :

on en tira le meilleur et (Ui l'ajusta au luuiveau style des Vni/nr/r.f.-

II ne tut pas jii,u'('' à jiropos de r('i'diter les V(ii/ii(/es lU- ]*iirtii(/iil cl <li Piiin'iinir/.-. •• Le

haron de l-ahontan, ajoute criiellcinent l'imprimeur, n'ot pas asst'Z m'eessaire ]iour faliii'ucr

les hommes de ce (pli le coiuH'riie personnellement dans ces deux ri'latioiis, et ([liant à ce

(pi'elles coiitiemieiit de |iliis, il n'y a rien de mieux connu, t^ui ne sait ci' (pie raiiteiir dit

de ces deux royaumes, de leurs capitales, de leurs jiorts, (h^ leur commerce ': Il est juste

d'avoir plus (r(''<>-ar(l pour le puldic et c'est le iin'nai^er trop peu. c'est lui man([Ucr de respect

(pie i\v projposer à sa curio>iti'' une lecture ou (pii ne lui est (raucune importance, ou (pii ne

lui apprend rien de nouveau."

.\insi retoiicli(''e. r('dition de ITO.l passe, parmi les collectionneurs, pour la limnie ('iHiiun,

Il est vrai (le dire (pie le style y est plus c(Uilaiit. le dialoii'iic mieux coupe'. Cependant, il

faudra toujours pr(''f('ri'r r(''(lition de 17ù:>. telle (pi'ellc est sortie de la |ilume de l'auteur, si

l'on \ellt le liieli ('tlldier.

' Instiiictioii pniir voya^ror ntilciiioiil, dans le Recueil ils vniinijix (iti Xoril de Hornard, impriiiK' il .Xiiist^rdam,

('ditieiide 17:!1, t, I, p|). cxlvii (\t cxlviii, oldans l'averlis.spiiKuit, preiuii re partie, t. 1 V, de la première ('d il ion, en 171.").

' Ilaii.s cctti! ilditioii de ITlt."), les dialogiios portent [HHir litre: ('nnirruitlionn d, l'aitliur i!c c « roi/iK/i'.i, anc

AJario, nnurdi/i' (Httiiiyiif, m'i l'un mit khi' tlt nrriiitiim ixihU (hn c(iulumiii,ilii! iiicliiKtlinim et dm nueurs di cif ju iti'lif.
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('liai'K'Viiix' troinc (|ii(', iniiln'n'' Irs rctdiiclit's df style (|iii t'iirciit liiitcs en 170."), il s'en

t'iiiit |iiiiirt;ml qiu' rc suit mi (iu\r;m'i' hicii ('ci'it.' Il tiiul uvoiht i|II(' le suviiiit liisluricii se

iiidiitit' (l"iiiii' si'Vi'i'iti' cxtrêiiii' iliiii|iic li'is i|iH' le 11(1111 (If Liilioiilaii se rt'iicoiitrc sons sa

liimiK'. il ne lui parildiiiic rien, s"atta(|iii' à son stylo, à sa V('racit(', à sa (•(iiidiiitt'. " ha

]iluiiai't (les laits y sdiit (l(''tiii'iir('s, dit-il. . . \a' Dii-tiiiinniiri ilr lu hniii'ir ihi /«"/v, cdiiiiiu' s'il

n'y avait (|iriiin' laiiirnf en Canada, n'est (|ii'iin assez iiK'eliant Vdcalailaire de la lantciie

aljï(>ni|nine ; et les ( 'nnr, /•^iilimis avec le saiivaj^fe Adario ne sont (|ne des sn|i|idsitidns de

l'anteiir. cjni a voulu nous a|i|ireiidi'e ce (jn'il ]ieiisait de la relii^ioii. . . |)ans son Vni/iiiir Je

{'ni-fiii/til il 'Il Diiiiiiiiiirl,-. il se tiiit \'dir aussi mauvais Krain.ais (|ne inaiivais elir(''tieii . . .

|)ans Ions so ('crits le viai est cont'diidn avec le faux."

Cliarlevdix reli''\-e les pins |ietites erreurs de d(''tail. (jn'elles soient de eonmiission on

(roinissi(ni. lialioiitan. d(''crivant l'autel de l't'irlise des '[('suites à (i.n'diee, avait i>ai'l('' de
•• (|natre ii;randes eoloniies (•yrnidi'i(|iies et massives, d'nii senl Mdc et d'nn eertaiii |ioP|iliyre

noir eomiiie dn ijeai. sans taelies et sans tils." Cliarlevoix prend la |ieiiie de noter ijne ces

cdldiines siiperlies. dont Ijaliontan a voiiiii enrieliir l'antid des ji'siiites. sont eri'iisi's et (frossil'-

l'eineiit niarliri'es.- Il se plaint eiieoi'e une prescpie tons les iKMiis propres sont estro|pi('s dans

les ('crits de I,alidntan. I.e savant aiitenr diililie (|iie, de s(hi ti'inps Mu'^'me, on ('crivait les

jrlns jolies clidses. dii les pins ralliiK'es. dans une ortliduraplie alidininalile. ("dinhieii de trî's

lieanx esprits dn trraiid siî'cli'. iiK'ine parmi les iialiitiK's de Kainlioiiillef , avaient une ortlio-

jrraplie de ciiisini(''re '^ ' Aujourd'hui l'ortlidjrra]ilie est le coinmencciiient de la litt('rature.

mais aldi's. au temps di'i vivait Lalioiitan, on la considérait nii peu comme du suiH-rthi. Nous

ne iiariiuis pas. Iiieii ciiteiidu. des L.rrands classi(pics.

tenant à l'oit lios^raplie des noms de lieux et de personnes, on sait (|u'elle ii'a\ait aucune

tixiti' sous raiicicii n'u'ime. '• Autrefois, dit M. L(U-i'daii Kareliey. on ne se piipiait pas de

r('\i;Milarit('' sur ce point, .\iiisi M, Hedct. arcliiviste de la ^'ienne. a relev(' jns(|n"à ipiarante

et une niaiii('r(-- d'i irire K' nom de l'ouilli' dans les actes anciens (pii concernaient cette

coniinuiie (le ~on di'-paiteinent.' lui ce (pii c(Uicerne le> indivi(ln>. rinsonciance n'c'tait |ias

moins i:;ran(le. et rien n'e-t pins t'r('(pient (|Ue de xoir non seulement le ikuii du iiK'nie person-

miire ('crit de deux mani(''res dans le ni("iue acte, mais ce |iersonnafre lui-ni("^^ine siirner de

ll|ll^i('l^s t'ai-oiis. I)es lettn''^ tels (pie IV'irex-, la lioi'tie. Mun'aiu;!!»' ont ('crit eliacun leur

nom de (plaire maiii("'rcs ..."

La l'i^'ulc ((Uiimune est (pie les noms de lieux et de personnes sont le plus souvent l'crits

(raprè> la prononciation de ri'po(pie. lu comment int;'er. cf (piellc rJ'u-K' à suivre, l(U'S([u'il

s'au'il (r('criic les n(un> de cent trilais saiivai^es à |icine connues 'r

Lois(pie parut la nou\-clle ('(litioii des 1'm//.»,/,'\ de Ijaliontan. les malins voulurent savoir

(picl a\ait ('!(' le re\i~cur des i''crits du Karoii. La rumeur pulili(pie ne tarda pas à (l(''sii.nier

un ('crivain du nom de ( ineudeville.

Xicola- < iuendeville ('tait un l)('ii('(lictin t'raïK'ais (pii avait jel('' le l'rocanx orties. I\('t'utîi(''

en Hollande, il a\ait emKrass(' le protestantisme et s'('tait inari(''. Il essaya d'alioi'd d'ouvrir

(les coui~ (Il |iliilo~ophie et de lielles-lettres ; mais le suec('s n'ayant pas r('[(ondu à ses esp(v

I Liait- ilm initi um, VI, 4(l!>.

•' Jonrudl hhloritjui
, p. T'i.

' Viiir dans U'h Onwiriiii ilu LiituH, do Siiiiit«-Heiive, troisii'iiie ('ditioii, (iiiriiior frirus, vol. XI, p. 4l.'(i, iino

trcs iMirieuse lettro sur l'orthotfraplie (U« wiio ot xviiio siècle.s.

' Alminmth (Je» nom», l'aris, I8M1, paue L'.
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niiiccs, il t'onila \ la IIiivc iiii Joiinml |K)litir(iu', V Eapril ilt:s Cours il' Knrui»; rt'iiilli' siitirl'iiu-,

où If ifniivfi'iiciiu'iit triiiii;ais, siirluiit, ('tait violfimiii'iit attai|iu'. li'aiiiliassadciir «le Ffamc
cil iilitiiit la sn|iiin'ssi(in. Mais (iik'inlt'viilc t'Iiida uctlc intcrdicliuii en Iranstoriiiiiiit son titre

l'ii ci'lui (le Xdinrilis ilix Ciiiirs il' hjiii'iijir. Ci' journal eut mit' voi^iic (•onsidi'Talilc, Il l'anit

(If initH H 1710, ft l'oniif iiiif follfction fiiricnsf et rcclu'rciK'c.

C'est ce nuiine délVocini', iiiiiiic et lilicrtin, (jui [)assa alors jioiir avoir [ir('t('' la main an

Itaron.

li'liistorii'ii licrinird, (|nc nons avons (h'-jà (it(', et (jiii vivait au tcinp.s de Lalionlan,

n'ih'sitc pas à dire (|u'il " a (iii|)ruiif(' la iilnnii- d'un lioninic dont k- caractJ'rc est suspect h,

tous (''isards, et i|ui, luênic, ne s'en cacla' pas, pnistpi'il aH'cctc de sciiu'i' le lilicrtinaLCf dans ses

oiivraffcs, ce (pii, sans doute t'ait tort an cn'dit dn haron." ' Kt il cite eu note le nom de

(Jueudeville, auteur de V Mlnn liisli,ri<iiii'.

Cliarlevoix pense (pie c'est peut-(''li'e la coiiHu-mitt' de slvle cpi'on y reinanpie aNcc celui

de r.l//'^s de (Jnendi'ville, (pli a t'ait juj^er ([iio c'('tail [lar les mains de ce moine aimstat ((ue

l'oiivraj^e de Ijalioiitaii avait pass('.

On alla [iliis loin encore. I.a i(ateruit(3 pleine et eiitiJ're des dialojfiies du Karoii de

lialauitan avec le sauvaji^e Adario fut attriliiK'c à (rueudeville iui-m('''nie.

" Il est lion d'apprendre au public, dit encore .lean-Fr('d('ric lîernard, (pie le sauvan'e

Adario est un moine (l('l'ro([U('' et libertin, auteur de (|Uel(|iies ouvi'a,ujes dans les(piels on ne

tnuive (prun iîrossier ltiirles([ue et tn'aueoini d'irn'Tiiîion."
'

(Test sans doute sur le t('nioiij:nage du libraire liollaudais ([Ue se sont lias(''s la [ilupart

des bibliophiles et des eiicvcloju'distes modernes pour t'aire de (iiieudeville le véritiilile auteur

des Diiiliiijiii'.i.^

(Jn'y a-t-il de vrai dans ces suppositions? Il n'y a pas de doute c(ue l't'ditiou de ITD')

fut revis(''e et c()rriif('e jiar une main étrangt're. FI sutHt de lire la pivtaco pour s'en cou-

vaiiicre. (iui tint la plume ': Ijc témoignage de liernard, (pii jiasse pour un écrivain cou-

seienciciix, ne peut ("'tre mis en doute. (Vost Vùen Giieiideville ([iii fut le réviseur de i'(euvre

du baron béarnais. On pourrait, eomnie l'a fait Cliarlevoix, com[iarer le style de V .\fli(s et

celui des Vui/ni/rs, t»'ls (pie ret(UU'liés, mais il vaut mieux encore lire les deux textes des

éditions de 17(18 et de 170;").

Suivant l'iiabitude des écrivains du temps. Lahontan avait fourni abondamment son

récit de citations classi(pies.' Ainsi, lors((iril voit sur l'océan les tlots s'élever jns(praux nues,

il recommande son âme à Dieu d'aussi bon c(eur ([Ue le bon Idomenét' si- recommandait à

Neptune lors(p;'il pensait [lérir, au retour de la guerre de Troie. Il compare les femmes

' ImC. cit. CXLIX.
-' M<'ine ouvrage, ~""' iVlition, p. ci.vii.

' Amiriiim Ci/iinpeilia, vol. X, p. Ili7
; Laronsso, Vcrlio Liilioiitan.

Voir Hihluithîiiiw lihloriqxii île la /'Vdiirc, coiit«imiit le catalcgue dos ouvrages " iuipriiiu'.s et maiiuscrits (pii

traitent lie l'Iiistoiro de ce royaume, ou (pii y ont nip|)ort, ave(' des notes criticiues et lii8lori(iues : par feu .Ia(;(iue8

I-elong, pn'tn» de l'oratoire, bibliothécaire do la maison do Paris. Nouvelle (''dilion, revue, (•orrij^t-e ol cousidfîra-

bleinent augiiieiit(''B par M. Fevret de Koutotle, conseiller au parloniont de Dijon."—Tome III, Taris, Jean Thomas
Hérissant, mdcci.xxi, pagelitiU, n" l!ii,7(Hi.

I.e livre Li'n Siipirclicrim littiriiiriKilêfinléiii, par .I.-M. Quérard (('d. de 1.S82, t. II, p. .'lOU'), donne aus.si la "Suite

du voyage do l'Anit'riiine (du baron do Lahoiitan), ou dialogues de M. le baron de Laliontau et d'un sauva.;© dans

rAin(''ri(iue—.\nisterdam, 1704,',iu-8," comme ayant ét('' publiée par (iueudeville sous le pseudonyme du baron (k(

Laliontan.

' Ainsi ont fait Cliarlevoix, la l'otherie, Lescarbot, Dièreville.

Sec. I, 1S94. Ki.
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oiivoyôi's (11' Franco au Canada aux " iKinncs de l'a|iliiis nu de Cytlirrc" l'ailc-t-il des

Ks(|uiniaux du Canada, il i'ni|iruntt' à ironitTc la dcsi riiitiou (|u"il fait des < V(lc>|ii's au

ncuvit'UU' livre di' ]"( )d\ssi'i'. S'il s'au'it des i.Tocodilcs du Mississijii, il traduit et met en vci's

liurl('S(|Ut's la |i(it''sit' de l'Arinstc ;

Il vit sur le rivftjse et dedans lu rivirre,

Il ('iTOse les (?en8 irmie dent ineiirtrirre,

11 se nourrit dos ('(irps des pauvre-* voyageurs,

Dos mallienroux passants et des navigateurs.

Dans U's ('ditions sul»s('(|iu'uti's, les classiiiuc- disiaitcnt la ]iiiinu' anx iitTcs di- l'Ktjlisc.

I.aliontan imuvait l'diniaîtn' si-sautcurs. mais il n"i''tait pas si tiu-l tln'oiiiiricii. il n'y a (|u'un

auricn nii'iiu' cumnif (iu"n Icvillc. i|ui puisse riter ( »riiii"'iu' a\i'i' tant iralMiudauci' et de

sûffti'. Lui si'ul. cil a|p" r vMiii l;i (fi'iT. a pM sincii'fr au cri raiiiciix de Saiiit-raiil, à l'ap-

pii'chc de Malle. (^i;iii(l lialiiiiitaii rainiite ipie M"' de Saiiit-\ iiHier a "erii-i' de Imuis i''\è-

,])>'> eii l'"raiiee pceir pieiidre celui de la N'nii \elle- l'i auce. c"e,>l iiii i's|iril vcr-i'' dans l'hisioirc

de ri'U'Ii-^e i|ni ajoute après cdiip (|iie ^aiiil Atlii.iia-c ri prnelia ii'i iiiuiiie l)iaii>iice de n'ax nir

pas ;i'e|itt'' ',ccir'' ipi'iui lui |iri''>eul ait . .laniai.- !• jciiiie dlliciei- in'aniais, parlant pcnir

la cliassi' au: c le- . aurait suini'c' à iusi-rire sur .-ou •alcpin le poi'ticpie /c > i/( un rr d rii' <( sxu-

liil iriii'i iil' iihii'i,

(^uaiit aux l)iiil",/(i, s. si Ton \'eul l'aire la part i|e Lalioiitaii. u'e-t-il pas \ lai^ciiiMallc

ipril a toiinii l'idi'i'. le di-eors et lou> le> di'tails de coulisse '.' ( Mieinlcvilie pi it les actciirs

i|,i'ou lui pi -entait et leur di-trilma des rôles à sa l'autaisie. liui seul pouvait faire parler

tliiMiloific, philisopliie. morale et politiipie au saiivaire Adario comme un pi(''curseiir des

i'ncyclo|i('(listes.

XII

Xm vki.m;s i nrruiNS m-.s Vni/,i,/,'.s.—Mmir hk Ii.\iie:, r.\N.—Sun i.ivkk ksp iii'..\n'iii p ci ri';.

La dern'cre lettre ipii suit comme de Ijalioutan. est celle ipi'il l'crivait de Sarairosse. le

^ octolire imi.). De celte date à N'etlir à ITM:!. il est diflieile de dire i|Uelle fui son histoire.

Alla.-l-il voyairt'i' en Italie et en Suède, connue il avait projcti' dans une de se> leltres de

l(î!t4'.' Xou> riii'noi'ons. Les liistoricns s"aceorileiil à dire ipT'l se ri'fuu'ia alofs pour une

deuxième fois dans le Hanovre. C'est la pulilication de son livre, eu 17ii:!, ipii nous ramène

le liar>u plus di;-('etemeiit sous les Veux. Il nous y apprend i|u'il avait ern' du Danemark

an Hanovre, puis de là en Aiiirleleri!'. ce pays oi'i il di'clare avoir tror\i''la vraie lilierft'.

])aii ses pi'i''i'aces. il nous donne i|Uelip|es iji'tails sur son exisleliee, ses difliculli'S. sa il(;oli de

vivre. Ce sont les ennuis ([lie lui cause toujours son fameux procès, les nouvelles ipTil rei;oit

i\i' l'aris i|iie Vou a mis des l'crivains à irairc à sa poursuite.

Lu 1710, une lettre de Ll'ilinitZ vielll tout à coup jeter ipleh|Ues l'clailcissements sur

cette vie toiirineiiti'e. Laliontaii i''tait alors à la cour de l'/'lccleur du Hanovre, oi'i il ava't

lini par se retirtu'. Leilmil/, nous le niontrc 'iccupi' à chasser dans la ç-iande foré! < >.•

(ioehrde principauti' de riiixciuhoursi'. en >(. teinps-là la propri 'ti' des ducs de l.'inclioiii'ij-

Zellc. Ijc iiraiid philosophe le c(Uiiiaissai« et eu avait fait soi' ami. Il est iiiei, eu cour,

ajoiitait-ii. siui esprit y plail,et il a su se cri'er de solides aini'ii's. La >anli' de i,ali.Htau

laissait alors à dt'sirer. et cet l'tal maladif reinpr'chail de rivr<'i' à riinjiri's-ion plus, i.rs

iV
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ciïi;,

oiivi'iiifi's (jn'il avait en iMirtct'ciiilli'.' Kii 1700, (iiiiiiiic mnis l'avinis dit, une l'iliiion rcvisi'»'

(les (iiivrajfi's (11' l^aliniiian avait pai'ii. (V-ttc t'ilitimi l'ut n'iniin'iiiii'c en ITHii. 17<)7 et MW.
Imi 17IIII, un (''crivain du nnni de \ isi'lici v donna iino tradiictiiui allemande (|ui l'ut

n'i''dit('i' en 1711.- Ku 171'), paful eiieore une l'dilion en lani^ue l'i'au(;aise. D'aprî-s tous les

encyeioiiédistes,' ce l'ut eette annéi'-là même (|Ue Ijaliniitaii mourut, nuMs nous n'avcuis pu

etUitl'Alef ce rensein'Uement,

l>e|iuis viiiu:t-deux ans, le nudlu'ureux otlieier traîmiit sa vieillesse et ses inliiniitc's dans

une terre ('tranirère. Après dix annt'es de vaines tentatives, il avait dû ivnoueei' iioiir

toujours à revoir sa patfie et les tourelles du eliâteau de si-s pères, sur i.'s liords du (iave de

l'an.

lia t'oi'tune l'avait fui en Franee ; mais, ifrâec à ses écrits, il ('tait [larvenu à se eri'i'r

auprès des eiuirs t'Iranijères une position (pli aui'ait ('ti'' enviable, s'il n'eût (''t('' ti'aîlre el

transt'uife. il se disait lilire-penscnr. se mo(puiit di's pr('''tres, posait [KUir un pers('"cuté et

nue victime du i;(Mi\crnement t'ram;ais : rien (r('t(Uinant ([u'il re(;ût partout, dans ces idvaumes

(lu nord, alors en niH'rre avec la Krance. la plus lari^e lios|>italit('. I^a Hollande ('tait à cette

l'poipie le ret'uye de t(Uls les nK'Coutents. et l'on y puliliaif contre la France les pamphlets les

plus violents et les plus i'(''Voluti(Uimrn'es. I^es auteurs p(Uivaient y dire les plus dures vi'rit('s

sans courir le ris(pie d'aller t'aire un s('jour [ilus un moins louir à la Masiille, et ils ('laieut sûrs

d'y trouver t(Uiiours un auditoire facile et hienveillant. lîayle et Leilmitz aninuiieut cette

campa-rue en sous main, l.ahontan se tr(Uiva là cliez lui et au milieu des siens. Il fut

accueilli comme un frèri'. Ainsi avait l'ait avant lui le moine lleune|(in, (jui, ajirès avoir

servi la Fi'anee dans les missions d' Anu'ri([Ue, finit par se r(''fuirier à Amsterdam, d'où il put

d(''Versei' ;\ son aise sa liili' l't sa liaine contre son ancienne pati'ie dont il se disait nuiltraité.

Ilennepin V(udut vemire à l' Auii'leti'rre le secret di' l'i'ndioueliure du .Mississipi (pi'il pr^'-ti'ii-

dait avoir (h'couvert, comme Laliontan voulut apprendre à ce pays la meilleure mauièri'

do îs'emparei' du c(uumeree de la XouvelU'-France. Ainsi, devait faire encon- eu 17r)8, uu

autre transfuj^e. Tlionuis l'ichon, ancien secrétairo du j^ouverneur de Louishourir, i|ui livra à

Albion le Cap-I'.reton et la l)unker([tu! (rAm('ri(pie.

Dans les derniJ'res ann('es de sa vie, Laliuntan })araît s'être int(''ress(' activc-meut à la

politiipu aujrlaise. Tn an aprJ's sa mort, en 171(5, sou ami lieilinitz publiait de lui uuo

Ri''[iiiiisr (\ 1(1 Ultrc il'iiK jiidii'riiht r ii^ijiuxèi' tiii mu iiili sic ilc S. J/. /(' rm ilf la ( 1 rii ndc- Ihftiiijiic

Ctiilfi'C 1(1 Sili'dc.

' Du. La Hontainis imnc ckI xd comiUidt Sirciiimmi Elcclorif, ad (ïoirilam proj'ecti locum Cellencis ditioni», vinatui

oiiluiii. Ihihil adhm: })lura tijpin, ri pvr raUtuilinim UcMl, ifuii non tiplima utitur. Eijunuvi rirumj'amillnrius,el, utpar

esl, ,(.v(imi Hid et aiiln iio.itr.n, nUimiw uulis, vKjcnium ijim pkictl. (Leibnitz, Epislol. ad dirersan; Berlin, 171U,

vol. IV, p, !J.)

i,xtrait (lu i.iUwtluca Ui.4uri:r LilUraria- SiUcla (touio III, pages 1753 et suiv.) imprimé ù liena et déposé ù

la Bibllotli((ine Natioimle ù l'uris, Cote Q. li'ti'i.

i\'iiluraiiMarum agmini noiiiiiie ma nifetlo dédit Baro de la Hoiitaii, Galluf, i/ui solum rertere coacltut in Angliaiii fc

cesrit, iliid( DK/uc coiiiposidl libillum plagiilantin dnadicim, Amiaeld. a. 17li4, in-\- niaiun, cnm Jigiiris irncis hoc tdilum

litiu'ij : Suite du Voyajçede l'A inériiiue, ou dialogue de M. le baron do la llontan, et d'un Sauvage dans l'Aniéri-iue.

Kcul. : / ctiaiii cxciiiplarid, 'jtuc Lnndini xiiimila mut, undc oritur mi.tpicin. Amnlulodamcniem cditioncin l'ortr altiniiii onc,

ft'Uiin paratam, ici Inhliopolain trrlaii ob caufmn liane mutationem fccissc. Ointinuatio pruniiiii tst opitfcuhni, itiiitrarii,

({Mid lfaij:e Cutnil. a. 1703, lad. forma pTudiirat,ila inscriptiim : Nouveaux voyages de M. le baron de la llontan

dans l'Ainériiiuc Seplentrionalo. ./'ucic.i mnl m, a <inodtnn Vischero inciUla diclione liiaiii Gcrmanice ndditu; Ham-
buryi(juc cl i.ipu., a. 1711, in 12 . (lu/i/dui.

'' Larousse.
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Xoii!* n'avoiiH pu iioiis imn'iircr ci'tto t'tudi' (iiii vM Hi^imli-i' \n\v Quôriinl thui» lu Fi'unce

llttèntive l't tlaurt lu Binj/niphii; iiiitrcrseUe ilo Mii'limul. '

L'hirttorii'ii l'arkimin'" oito aussi do Lalioiifaii un iiu'iuoiri' (ju'il i-iiivit sur k' coniiiu'Vio

i\\.'t>. t'ouri'uri's du Canada, dans l'int''ivt di' rAiit;li'tt'rri'. (\' im'ninirr »•«( dcniouri- on nui-

nusorit. Nf. Wintrop Sartîont, ([ui ailiota l'uriginal à la vonto do la iuMiotliôiiuo du iioôto

Soutliov, on a doniiô uno coiiio ;'i N[. l'arkiuun. ''

(iuehiucs porsonnos ont attriliuô au haron do Fialiontan la rôdaotion d'un ouvrajjo inti-

tulô Rdiiiiiin fil t'nrnif ili ./(iiiiinil il' un Vai/iii/f luit rn IhiiiciiKirlù nniis co livro iltiit, avec plus di>

vraisonililanoo, appartonir à Lacondio lU' N'rii^ny.
'

Do son vivant, Lahoiitan avait vu (pnitor/.o ôditions do son o'uvro. Do tous los autours

(|ui ont l'orit Jl cotto ôp()(|Uo sur rAinôricpio, Ilonnopin st'ul out uni' vo^juo ('tralo à i'v\\\' du

haron hôarnais. ("o nioino t'ourlio ot vantard vit sa Disri'iiitinii île lu /jinilsinnr iinprinit'o j)lurt

do tronti' t'ois, ot il on fut t'ait di' nonilu'ousos traduotions.

Troi/.o ans aprôs la mort do Lalioiitan, on 1727, parut ;\ Ani-ittrdani uno «piin/iônio ('di-

tion t'rani;aiso, ([ui fut rôousôo, s'il faut on oroiro l'ôcrivain allonnintl Kroytajr. ' (Vtto ôdition

donne, on ott'ot, la prôfaoo do ITO'i, où il ost dit tpio l'ouvnifîo a ôtô rovu ot oorrifrô ot tpio

lo.-i V(i(/ii(/i.s en l'iii-hiiiiil ri en Ihim inurl, ont ôtô rotranflM''s. l'o ipii n'onipôolio pas (pio lo

toxto rofiroduit l'st intt'ifralonioiit lo niônn' (pio oolui <lo 170;î.

I/annt'o 173.'> vit doux éditions anglaises [(ubli'-os à Londrt's. Kn 17:î'J, i)aruf k la IFayc

uno t'dition on lanjjuo hollandaise, (iérard Weslei'wvek on fut K' trailnetour. Kniin, on

174'£, fut inipriniéi' en fran(;ais uni' dix-nouvil-nio ot dernière édition.

Dès lu première aiiiiarition du livre do Laliontan, les liéoijr'aiilios allemandes, frant;ais ot

anglais y puisèrent aliondamment. C'est ainsi ipi'on en trouve de copieux oxti'aits dans la

(iiiiijiiiiiliifiil Ih.si-riiilinii iif i'diiiiila, au deuxième \dlume di' la eolU'ction «le \'iii/iiii<s, |iuliliéo

](ar .1. Ilarris on 170r). Thomas Corneille, le frère <lu grand tragi(|Ue. publiait, en 170H, un

J)irlii,iiii<iiri' (///(V('/.sv7, i/riii/niii/iiiiiir. ri liisUirniiir, (trois volumes iii-t'), l'un des jiromiers

ouvrages de eetle nature ipu' l'on ait vus on Kraui'o. N'oulant ajouter à ee ipio l'ahln' lîau-

draud avait dit de rAmt'rii|Uo fi'an(;aisi'," il s'attaeha principalement à rc'sunier les Vai/ni/rs

du hai'oii do Laliontan. Il ostarrivi- par uno espèci- do hasartl, dit Charlevoix (t. \'l, p. :57!>),

(pi'il n'en a tiriMjue ce «pie ce voyageur a l'crit de plu^ passahle. et son article duCiuiada n't'st

jias le plus (It'fectucux de sim dictionnair'e. La tahle des mitions sauvages de la partie orien-

tale <lu Canada, c'est-à-dire de toutes eolli's (pio l'on coh "ssait alors au iK'là du Mississipi,

(pie liruzen de la Martinière publie dans son (truinl JJirliiiiiiiiiiri'ijriii/rdiiliii/iir, hi'sliiriijiir ri rri-

' Lit l'riiiiii' lilti'-rairi, nu IHc'iMmnin Irihlwijriiphiijiu- ilis Sinimtn, Hiflurlins, itr., l'iiriH, l'iriniu Diiliil, 18!!(l,

t. IV, p. 448.

—

IHmjnijihii mirirmlli, iiticiiiiur li miHlirtu, l'iiris, 1HI7, t. XX, p. '>'-')i vi rl'n Moiitaii, urlii^le

sit^aé K. S. Kyrit's.— llioijrnjihii' wiiiirmllf ificlinive il mw/fii/i', l'aris, Mmu Kcspliica'), ^-il. |s'>7, t. VIX, |), .V,Ki,

r. rhij Hontan.

- lAifiitle inid (lu IMsconrii oj Ihe Oniil W'itl, p. lOit.

' I/uttre lie M. Purkman à l'auteur (l'8 juillet 18'JO).

* Lu J'Vinice litlêriiire, un Dictloiiiinlre hibluigrajiUiiiue îles Saninlii, Ilislnrun/, etc., par .T.-M. Quéranl, l'aris,

Firmin Didot, 1830, t. IV, p. 44s.

' Freytftg (Fr<''(l«'Tic-GoUliilf), ('crivain allemaDil (17:i3-177()), a pnblii'' Anuhctii litlinma de lilirin niriorilmn

(Gottia 177ti, in-8"). Kecusam laijns itineris ilescriptioiieiii (iallicam cum dicta (•ontiniiationo Ainstad : a. 1728,

in-lU, toinis III fuisse, Freytatjius dcxet Auiilictor île lihrisrarior. p. il'ttî, ('{. lUIiliotliern Ilistnriie Lilteraria: Hclecta,

(tonie III, pp. 1751! et suiv.), imprime i\ Iliena et iléposé à la Uibliothc»iue Nationale, ( ote Q. 37(i5.

" (Icoyrapida ordine litlirarum dispnfHa (1681 à lt)82), deux volumes, de l'ablM' Baudraud (né en l<i3:i, mort

en !7f)n)- Ouvrage revu par dom Gelé, en 17<i5.

I
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Hf/m; est cdiiit'i' des Vni/ni/r.i de T.i'lioiitaii.' On r(>iM|ircinl (|1U' l'ott»' tiil)li' aurait licsoin d'ini

lion crrala. aussi Itirii (juc ce tnic l'aiitiMii' a tin'' de la inr'ini' sniirct' foiuM'niaiit l'Iiistoim

iiatiii'clK' du pavs. les hki'ui's cl U- caractî-rt' des iiciiidcs i|iii l'Iialiitcnt, rc''tat de la loloiiii'

t'ram;aist', Ich revenus et les ponviiifs du <fonv('i'nciir ^'uTTal et de l'intendant.

.lacunes lîoldie,-' dans la sixième «'(iitiiin lie sa Mrllinilr imur iijiitnnili'f l<i i/i''iif/riiiiliii\

[inlilii'e en 1714, parle aussi avantaii'eusenient du liai'nn.

{•ans le sixième tome de r.|//«/.s' de (iiieudeville, iniprinié en 171!tà Amsterduiu, la dinHcr-

tatinn sur le Cainida n'est iju'nn al)ri';::('' mal di'-^uisi' des mémoires de Lahontan, et on v

reeonmiil sans peine, dit Clnirlevoix (t. \'l, |). :îH(>), le stvie informe, souvent liarliare, et les

termes ind/'cents de ee vo\aii;eur. Aussi passt'-t-il pour constant ([Ue c'est (lueudeville liii-

ménu' (|ui a l'ctonclii'' la dernière édition de ses Vni/nj/en,

M. l'illinjî ' cite un auteur ailemaml de ITôH, <|ui piililie di's extraits de Tialiontan.

l'jitin, le trei/ièii.c volunu' de la collection des vovaç'es de .1. l'inkert^n (Ti'urrls in

l 'iiihiilii, p. :2.'>4), contient les vinjft premières lettres i\m Sii)iir<iii.i- Vai/ni/cs i/c Itiiliunlini, d'après

rt''dition auijliiise de IT-'iTi. A la pa^e >!;!•!, le même auteur donne la traduitii n des mé-nioircs,

jus(|u'après le elnipitre '|ui traite des Fram.ais et des Ani^lais de l'Amé'rii(Uc septenirionali'.

A la suite vient le dictionnaire' exiilii|nanl certains termes.

liC «i'ouverneinent rran(;ais ne |iouvait iicnorei' un auteur ipii é'tait si coustannuent cité'

dans les oinratîcs des savants é'trantîcrs, et ipu' ceux même de la Ki-am'e ^cndilaient invoipnr

comme uni' antoi'iti'' cei'taint'. Aussi, en 1717, cluirgca-t-il un de ses l'onctionnairi's de taire

un rajiporl sur l'o'uvrc de Laliontan, cl d'en extraire tout ce (pii pouvait être utile à lliistoire

miturclle.

\''oi<'i la curieuse lettre toui liant ce travail, ipie nous tronvcms dé'posée aux arcliivi'S

coloniales du ministère de la marine :
'

" I'aius, le lit août 1717.

" MoNSIKDIt,

" Kncorc (|Ue je n'aie discontinué- de travailler à un alu'éj^é de l'iiistoire natui'elle ilii

Canaila, sni' les mé'nioiri's du liaron de la Ifoiitan, ji' n'ai pu le tinir aussitAt (pU' J'aurais

souliaité, à cause de la dixcrsilé' \\k'^ nnitièrcs i(ui se trouvent fort dispersées dans ses lettres
;

elli's se tronv<'ri>nt dans peu arran^t'cs d'une manièi'e à pouvoir aiiIer dans les s|n'eulations,

" La cliose la plus importante que je trouve dans ces relations, c'est la dé-cou verte d'niu'

liclli' rivièi'c nommé-e l'ivière Ijoiiifiie (pli venant de l<ém par le 4(i di's^ré- de latitude septeii-

ti'ionale. droit du Sud, se dé-cliarn'e dans !<- Ileuve île Mississipi à l'Kst droit ipii se trouve

dans la carte du liaron de la Uontan (dont \oici la copie) é'tant sous K' liSli' de^-ré de

loiiijitnde.

" M. (Il- la ilontan a rt-nninté- cette rivière jusipi'à l'endroit mar((ué dans la larte [lar la

llcur de lis en ronn'c.

' Neiirtfinie.s on dix vulinnus puliliï-H 17^'(J-17:!(i. La Martiniùro, né à Dieppe en KIG-, mourut il la Haye en

1741». Kn 170!), il devint secrétairo français du dut- de Meckleniliouri;. A la mort de ce dernier, il alla en Hol-

lande 8e fixer i\ la Haye, et il ilut y connaître Lahontan.
•' Littérateur français (Iti43-i721).

' James Constantinp l'iliini;, antlior of liililingriijiltii </ (Ac Algonr/uian hinguaytf, Washington, 1891, p. 'Jtl.').

—

Riifi auf dent Imkjih Flmse, in Allgnndiit: IJi.tt. Vol. XVI— 17.")8.

' Canada, Corrospcndant-e «t'-nérale, 0. 11, vol. XXXVll.
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" ("mmiit' il |iliii'i' cet fiiilfuit un •Jiîl»" ilrirn'' «le InMifiliulc. il mi- ti'oiivt' (cii ('iiiii|i(iint Itîi"..',

lii'iit'H (niiiiniiiH's (le Kriiiicc |iiiiii' lin dt'irn'' tiaiis Ir (•ciilc <ir lniiifilinU', |uir Iti ilcirri'-' ili'

liililiiilc, l'iiiiiit -I |Miiii' la Milnir iriin ili'i.ri'i' iIiiiih un i^rainl tci'flc, i|ii)' le iliciiiiii ijiir «'(•

viivatCfiii' a l'ail vu l'i'iiinntant ^lll• rcltc rixiri'c. est ircnviron 'iH'.\ lioiicH tir Kraiict',

" |iiiini> la tl'ur de lis. un voit le clirniin i|iic imin voya^fiir aurait cii à l'aire jnHi|n'à la

siiiiir. ilf iciic ri\ ii'H'. Mais li' rniiii, pas tant cinc la ;;iicrrt'. c|iii t'tail fiitrc li's (inanitart'rt

(|ii>iiii|(' rlic/ liMjiicl il «'('tail airêti' (|iifli|ii(' tcin|is) et di'H nutiniiH pliiH avunct't'H sur fi- Hi'iivi',

ruiii ('Mi|"'i|ii'' lie se liasanlcr |i|iis axant.

"Ces iiiriiics ( iiiasitaii's lui lirciit ini'si'iil iriiiii' l'arli-, i|ii'ilK avaient (li'si^m'i- xiir mit'

|nan cic l'cri' l't i|iii nn ii|ni' la sdiiree (il'i'iitrc des |prodijfifiisef< niontajincs) d'une antre

grande rivière, ijui \a dinit an Sud einnine l'antre en venait de niènie.

•• l'ne des naliinis i|iii lialiite ses riviit^es ee sont K's Mu/.eeieek, iiatiiMi plus IlinnaniHée

([lie d'antres Sauvasses, l't plus avant ver- l'einliuiielnire de la rivière, il y a une nuiiiitreiise

natii)n ipii se iii>niiiie 'raniii;1aii/.

"Snr la eai'te cm a niarcpii' en i|neli|ne manière nue espèee de leurs liar<|nes, une liiee de

iiii'daille. et une niiilaille de enivre riiiiifi'. eniilenr de ruse, (pi'iiii dit se tnniver elleZ eux en

alicnidanee.

*• La elmse (pli m'i^tiinne c'est (pie I ctte rivière Lcmirni' «(iie .M. de la llimtan a ri'iimnti'e

K' premier |tl i|ni aiitreliiis était iinmnn'e par les Sanvajjes liivière-Morte) n'est aiieiiiu'inent

maripii'e dan- nos piiis ri'eciiti's earles t^iMiifrapITiipies. .l'ai la eart* pie J'eus riinnneiir de

voir eiie/ vous, Mniisieiir, l'antre Jiiiir. elle ne s'y trouve pas manpnH' non plus.

" Il y a liieii d'aiiti'es elioscs à redire eiieore sur nos cartes de ce pays là, en attention

aux oliservalions de M. de la llonlan, eoinine j'aurai l'iionneiir de vous représenter dans

((lleliple peu de temps.

*' Di'ineiinmt toujours avec liieii de respect,

" Monsieur,

'• \'otre très iiumlik' et très (di/'issant serviteur.

Siirne

Laskokkkv."

Les savants alleinaiuls, mettant de cAté les démêlés personnels de Lahoiitan avec la

Fraiici', ne sonirèi-eiit (pi'à voir et discuter dans ses u'uvri's le pirilo>oplie l't K' maté-rialiste.

l^a nature de ce peuple niystiipie et clierclieiir s'étonna cependant di's idées hardies (pu' K'

liai'oii rapportait du iiniiveaii monde, dean-.laeipies Hrucker, un des [dus grands «''ludits du

siècle dernier, celui-là même (pie Ton a apiicU' le pi''re de l'iiistoire de la pliilosopiiii',

elicrcliait des vestiges pliiloMipliicpies clic/, les peuples les plus liarliares, et la jeune Améri(pu',

<pii' haliontaii pr(''teii(lait di'crire dans ses pinldi/iii.s, irécliai)pa pas à son regard uttentit'.

^'(lici ce (pl'il dit de ces l)i(il<i<iiiis dans son Ilislnirr rril'uinr ilr lu l'Iiiluaiiiiliic. :
'

• C'est avec assez, de sul>tilit(' (pToii y raconte (pi'iin certain Adario discute avec Lalion-

taii sur les principaux points de la doctrine clir('tii'niii', sur les nneurs, les lois et K's institu-

tions des clir('tien> et celles de sa nation. Les objections (pi'il soulève sont telles, (qu'elles

' Tome IV, douxième partie, [) 9L'(i... Uruc^ker (1(!!)((-17"<I) Hùtnria critica phUomphiw a mundi incunabuliii ad

nuftnim iini/tu nUtUm dtdiictu. Leipzig, 1741-1744, ciiKj voluniea in-4", rt^imprim^'B avec un nixièiue volume en 1767,

à I.«ipzig.

t
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imniÎHHfiit vm'niiriit pliiH forfcn rt |iIiim' niilwiuiitii'IlcH i|n(> U'n ri'|>i>iiKrM de l.iiliuiitaii. ('\M ce

<|ni a l'ail Kiiii|ii;niiii<'i' aux F<it\'jtii|H i|iii' Iniil ci' iliiiliii;ui' a <'li' t'uiN|iuKi' |iai' huii aiilciir ilniih le

Hciil liiil (II' l'iihliitMli'c la ri'li>;iiiii t'Iiri'lD'iitic piii' <Ii'h ai'i;mm'iiU t'iii|iniiili's aux >an\'aif<'''

uiiii'>ri('ainH. liiilinnlMii, en l'Ilrl, kiii'iuiiiIic *\w imis les |>nliit> cl Ailaiiii I i'ii>iii|i|ic. ( 'c livre

HiiKcila tic ^raixlcrt Iniiiics cuiiIit lialiniitaii, i|ni vivnil iilin> à la cniir ilii Ifainis ic. Il lui

ucciiHi' |iai'lniil il'cii'c allh'c, lie ini'priHcr cl i|c trahir la rcli<;iim cJin'ticniM'. l'iiir* oii le r>nii[(-

<;i)niia iTavoir iiiia^lni- celte liililc iliiiiH le luit (riniitcr jtuilin dans son Cnllniiin .mr fin tliff'r-

rnilis lliliijiiiiis, et (le n'attirer ainsi nii pcn de Lclnii n ciiiiiliiiltaiit la ieliL''ii>n cliii'ticnnc,

.lainais. à la vi'rih', nn lininiiic aussi l>arl>aie i|nc l'i'lail Adarii» enl |>m disciitt-r de la Hurle.'"

Ilriiekcr nous a|i|ircnd eticnre i|Uc |ilusieur.^ diuilèrenl mm senicinciit de l'existence du

sauvage Adario, mais crurent aussi i|iic LalMUitan n'/tait iju'un |ierscuinaLrc liclil', nn luuu

de plume, snns le |ucl se caclniit le moine l'ui^nlil' l'raiiviii.- < incndc\illc. Telle c-l l'upinidn

iprcxprimait Kreylaf.'. dan^ snn Aiinlnlii lillirin lii ih lihria r'niiirilni-i, v\ Trynius.'

ii'illnsire iiciltnit/, dut lui-mênu' intervenir alin de ccimlmllrc iclle ('trani;i' asscrliuii.

i)iiiis une lettre l'ci'ite en I7lll, il allirnie ipic le liai'iiu de Lalinntan l'sl un per-nnnair*' ri'cl,

<|u"il a Tait vc'rilalilciuenl nu \ii\ai.'t' dans la partie l'rani.ui-i' '\*' 1" Ami'iic|Ue >cplcniricnniic. et

(|Ue, pour avilir vcMilu di^l'emire snii drnit trop npiniâtrcincnt. il di'plnt an inari|uis de l'iiiii-

cluirtrain, et dut s'eiil'uir dn nouveau niniidi' cl ipiitter le service de la Kiancc. |>ans cette

mènu' lettre, licilinit/. (pii se disait l'ami de iialionlan, reirreiie ipie ce dernier n'ail pas mieux

ri'pondu sur les points de doctrine à Adario (per>oiMia!.''e Imi'on venu en l''rancc, il v a

i|nelipies anni'cs, et ipii pr/'li-ra ses institutions aux nôtres).'

Le sa \a ni lîeimamis appelle Ijaliontan un autre liUcicn, aux discours proliines et aux

luieiirs dissolues, ennemi de sa relij^icm cl de inute reliiiion cliri'ticnne. Il n'a l'crit ses

lïmliHjni s. dit-il, ipie dans un seul Imt : di'trnii'c la rcliicioii clirt'tieiinc cl la remplacer par le

naturalisme.'

li'autcur de la IliliHillurii Uisturiii lillrruriit srlrclii' sonp(;onne a\t'i- raison Laliontan,

' Suhlililir xadii, dit, Aihiria i/nhlitin luiii llimt'iiin <li ]>r:ic\iinin cujiitilin* tlnrtriii:r Vliriiiliiiii:i;itiiiiii- InjUinn, miirilni»

il imtilntin CliTinliiuinrum muiu/u/iji nti» iliniurniiiiii (/iViftc, iJukijw iihjfi'liimen liilit wl/eruiilnr, ut miijiirii; d tnliHdtilinriK

fuinni' ri'ti>(iiii<i"niliiii llniilaui tian t'mmiri'to viilntnlur: l'irmouitit iit viroM doeli» jutHnim, ul niujtiniiiit, totum i*luiii

tliologiim II'' inul'ii; (iim in liiinni foiifulnm ernir, iil chrisliiinnm nliiiiniiiiii lili» Aiiitriciiiiin nmiitilini. Simiurmim
MUrruinlril llmil.nius, triniiii'hitt A'Idrio. Mtnjtiitm iil fnnjhivit iiiviilimn [.hUhuIidiu, tmn in miltl UmiKiirniià rirniO,

nthi-inini iiiiiii il cnntemjiUine iirijlirtie priiilil:i'iw (,'liriiiliiiii:r nliijiiiiiiii }iiii>xiin niriintiliif int, inijih' nn^pifitmim iiitililrliin,

/iiliuliiin iiiiii liilitm r.iiw/i7((i'/i««', iil IliMliiii rnltiiiiniiim h'pt'iiiliiiniriK iiiiilnliirii', ijlnriiiiii u' o/i/iH'/im/iî Vliriflimiii

rfliijliiui' ciijiiri l ; iiH»i'/u>im oiiiii liiiiniiiiiii Ihijiih ntnili Intrliniiiin ijim ijiiii ris nillinjiiiii iitutitiiin/n,

liiiii 10 noiiitlli (linriidiruiil, ut non Ailiirioiitm mintu, mil Lu llinituiinin ijiioijiu.Jirtiiiit îu.widi i.»)!! iimjiciriiil.

(Ivtir hof nriiitiuiimi nint Frnjtiigiu» l- c. ac Trijniu» in Friyilettcker. Lexirn p. 2U5, utroqw ivriim oiictnri m rrnlnile

(IwwieriUinm iiwinilnm, mimuihum e (lnUinprofiiijum.)

' Adjiit tuiii Uruckirm ipmm Lrilmitii loeiiin u- KplHtol. ad ilivi'rseH, vnl. IV, |>. 2l', ii'ji Itiirliiiiiiuiiinio ITin, n.v-

poiiilil llaroiiiin La ILiiitnuum virinKininm mm- hnmiiinii, tl itiT i/uoi/w illitii> nrwn. Aliipiiiiii itiii rnim in Aiiurii"i .si;).

Iintriiindlin parti' (latlicmia iiiiiiilim njinin-, i( ijimm .Uarcliioiii l'oiilis Ciirtrini, ririim inaiilinturnin apwl HnUim mliiiiiii»-

tro
,
iiroptrr jun ijimiliiam nuuin aoriiu ili/iiiniiin diupticiiii'iii't, Aimrint iirimuin, di inili' li l lu/lin ijcuminiii. Ixiibnitz

ujout« : Villtm Uimm aliitilii Ailaria mu (Itoviini itiam nro ix Iliirouiiin ,'iiti, d qui in (îalliam antc ulii/uut (ii/«(w

rniil, nd nui pra- nnutriii inslituta proliavit), ciica nligionin capita miliiin mtifficiinit.

' Cf. L'iimitunH in Ciitiil. Hlhl. timi. I, p. lO-tti, «W llnntannin iiltirum Luciauuin varal, ninnuui iirnliuinm, viorUmn

dinKilittum, riliijinnin «u.'i' «7 ' 'lirintianii- totius inimiciiin, i/iii m hnnc ad lim m coiiscri/i.vi.'.'ic nrliitralur /kw dinliyns, ul rili-

.u mm ninrillirct Chiiflianam, in yiii' liicum ijn» Niilitriitimnam niihutinuri t. (Voir aussi iliid,, p. 1 1 |!l.)

' LU lliiu-ki ri tami-n urntfntia /i.ic hou impuliiml, ijno minuit junti «'( snipii-in, lluntiinnni '/»i ;ii salin lih, n di' micrix

ildijmalilmn judiiimKf rimutat, milita lliironi liiiic adjinjifut: i^iiv iti in cunlumilinm «icr.r ciritatiif Clirmliaii:!- non i.iro-

i/itala jniri,iiil liita cirtf lo connitin, ut pirajrina patrUf h'. ' *. t «hc/'T, M/u<' pntnt anni» mm frnxira linrliaram apud

i/iiiliin cummoratam imf onliudi rd. Siliil aiUnn maijis pn'iiil malam Hontani caiUMm, (jiuim intirmii rc.ipon.tionii', ijUaii,

objirtioniliUK Adarioni» mi ojipotuit, admmlum suhlilibus.
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jii^^i' assez iiltri' ili's doyiiics siicri's, d'avoir lu'aiu'(iii)i iijonti' h ci' ((ii'a ]>ii dire Adario. " S'il

ii'ii |ias t'ait cfla, dit-il, par iiu'pris df la ri'liujiini clin'ticimc. il l'a (•crtaiiii'iiu'iit l'ait dans le

liiit le iiidiitrt'r ses [.l'c't'r'roiucs pDiir les i;istitutiiMisi'traiijj:('i'('s (•(nniiai'i'cs à (clli'sdc na jiati'ii',

et ]Him' inoiitrcr aussi (|iii' ce ii't'tait |ias en vain i|ii"il avait dorncnri' pendant tant d'années

l'iiez une nation liai'li::r.'. l\ien ne di'niontre plus la nnnivaise t'oi de lialiontan ipie les

n'ponses intinu's (pi'il a|iporte aux ohjeetions subtiles d'Adario."

Il y a près de deux siècles maintenant que parurent pour la première l'ois les ouvrai^es

de Laîiontan, et l'on ne s'occupe nuère au/iourd'lmi de ses idc'es pliilosopliiques et de ses

tliéories sur la rt''i:;t''Ut''rali(Ui des socii'ti's. N'ouloir clian<i'er l'ordre des elioses étaldies, c'est

l'i-ternel rêve de tous ceux (|ui ont maui|U(' leur voie dans la \ie. Ils passent, cVautres les

remplacent, le silence se tait sur tous, ("omhien eonmiissent le livre du jeune otHcier

Iti'arnais '!

On ne peut nier i|ue Fialiontan eût une pens('c oi-iirinale, le jcuir où il s'imai^ina de

mettre eu [U'i'senee de la civilisation des soci('tés (U'i;anisi'es, l'iiomme lihre di's t'orêls

d' Ami''ri(iui', de com]iarer la vie sauvat;e aux mo'urs et aux coutumes européiMines. Nfais

coinliien d'auti'is depuis ont usé de ci' truc in<i;i''nieux et relét;ué' le nom de lialiontan dans

l'oinlu'e '.' (Jue sont les pauvres ilialoi;'ues du liaron à cAté des immortelles fjitfrfs jirrsmn'.s

de Mol'.tescjuieu 't

Le mé'ritc de Lahontan. si mc'rite il y a. fut d'avoir t'té' un pn'eurseur. Il est facile, jiar

exemple, <le voir à la simpl(> lecture du l)is(-(iiirs sur l'Or'nihif cl h\s Fniiilrnuiils dr 1' /iii''./iih'lr

jiiirm' les lldiiiiiKs, de .Iean-.]ac(pu's Rousseau, (|Ui' le cédèhri' citovi'U de (u'iiève s'est i;>spir(''

larife, lient di's D'iiiliKjiirs de lialiontan. Comliieu d'autres pliiloso[dies du xviir siècle \

ont } uisi' sans (pie cela paraisse':' Ils n'ont |ias juj^é à propos de racontera la [lostérit»'-

dans (Uel fumier d'Knniiis ils ai'illaieut des pt'rles.

('oml)ien, parmi les ailmir.iteurs de C'iiiiteauhriand, savent '|ue (piel([ucs-unes des Uelles

jiatces des Xatchez, d'Atala et de Rem'' (Uit é'té' iuspiré'cs jnir Lahontan ': L'illustre l'crivain

a tiiit }ilus. il a donne'' ;\ un des [U'iucipaux personnatres de ces nuuans le nom d'Adario.

celui-là même i(Ue le liaron hé-arnais avait choisi pour I" Ih'ros des Diiiliii/iirs. (Ju'on lise k'

ilernier chapitre de r A'xN'"' Inslori'iiie siir les Rcmltili'ins : fue Xnil cArc 1rs Siiiir>ii/i s ih' T Aiiir-

riijiir. et \\n\ toiU'hera <lu doiift la source où Chateauliriand a puisé lorscpi'il ('crit :

•• Ici. plus de chemins à suivre, plus di' villes, p'iis d'c'troites maiscui -, plus de pK'sidents,

\\\\\> de ré'|)ulili(pies. de rois, surtout plus de lois et plus d'hommes. Des homnu's';' si;

(|Uelcpies lions sauvaii'es (pii ne s'emlparasseiit pas d( moi, ni moi d'eux ; <pii, comme moi

encore, vivent lihres où la pensée les u'-ni', manjri'iit quand ils veulent, dorment où et «piaml

il leur plaît ....

" I)('livr('' du joutr tyranni(pie de la socié'té', je compris alors les cliiirmes île cetti' indépeii-

danie de la nature, (pii sui'passeiit de tiien loin tous les plaisirs dont l'homme civil peut avoir

rid('e. .le ((iin|U'is pourquoi pas un saiivaire ne s'est fait l'iiiroiiéeii, et pour([iioi plusieurs

Européens se sont faits sauvaires. ... Il est inci'ovalile eomhieii les nations et leurs institu-

tions les plus \aiit('es paraissaient iietites et <liininué'es à mes icirards ; il me semlilait que je

vuyais les royauiues de la terre avec une lunette invertie ; ou plutAt, moi-mèiiu' ai^randi et

exalté', je contemplais d'un d'il de ijéant le reste de ma raci' ([('yéiu';''!'.
"

La plus icrande partie de cette tirade vient en li^rne droite ih'.^ hidn^i/urs.

(!'est ainsi, eomiiie dit le poète Keifiiard. (pie

GraiiiU* maisons ne font [lar [«lite cuisim'.
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Tl faut avoiior, cqu'iidaiit, ([uc> dans son (Tténic du, Clirislidiifswe ', Ohiitt'aiiliriaiid.iiiifc le

baron do Laliontan à son niôritt.! :
" L(>rs([iu', dit-il, los jÔKuitcs tirent paraître la correspon-

dance connue sons le nom de /jcllres édlfiiDilcs, elle fut citi'e ot recherchée [lar tous les

auteurs. On s'apjiiiyail de son aiitoriti', et les faits ((ii'elK' contenait passaient pour indulii-

tahles. Mais hientrtt la mode vint de décrier i-e (pron avait admiré. Ces lettres étaient

écrites par des prêtres chrétiens : pouvaient-elles valoir (iueli(iie chose V On ne rougit pas

de préférer ou pliilAt de feindre de prétérer aux Voyages des Diitertre et des Charlovoix,

ceux d'un haron de la Ifoiitan, ignorant et menteur."

XIII

Lk VDV.VIIK 1)K I,A KIVIKKK LuNlUÎK. KsT-CK l'.NK FlCmiN ? Cl', QU'lCN l'KNSKNT I.KS AITKIU^!.

Le haron de Laliontan a-t-il fait le voyage à la rivière liOiigue':' Cette rivière a-t-elle

jamais existé':' \'oilà deux (piestions ipii ont étt' heaucoiip di-liatliies autrefois. liCs uns

n'hésitent pas à di'clarer ipU' ci^t é'pisodc i\v^ voyages du liaroii liéariiais n'est ipi'iiiic sim-

ple liction, et i|iie l'auteur n'est ipi'iiii imposteur. Les autres croient au voyage, iiiaiii-

tieiineiit ((Ile li' iv'cit eu est véu'idiipie, et vont même jiisipi'à iudii(Ucr sur la carie la rivière

(pli fut l'Xploréi'.

C^pinment (h'-mêler le vrai du t'aiix dans ce (h'hat ([iii eut le don de passionner les gt'o-

graphes et les historiens du sii'cle dernier 'i

La gloire des explorateurs a ioujoiirs ét('' fort coutcst('e surtout de hiir vivant. Sans

jiailer du gni'.i,' (îoloiiih, ipu' l'I'-spagne jeta dans les fers (piand il venait de lui donner un

inonde, voyons l'e ipii se passait dans ci'tte Noiivelle-Fraiici', au temps où Jolliet, la Salle,

les la ^'erandrvl' s'avaiii;aii'nt dans les prot'ondeiirs mystérieuses de l'ouest l't du sud.

Quand on étudie l'histoire ancienne du Canada, il faut toujours si- rappeler que la colonie

était divisée en deux factions : celle des ji'siiites, proté'gée taiitAt jiar Deiionville, tantôt

par Duchesueaii ; celle des récollets, dont Krontenac ('tait l'iuspirateiii' et l'organe autorisé.

Li's missionnaires avaient éti'- eiitraîni's dans cet engrenage, et ils ne pouvaient plus s'en

dégager, (piel(|iies l'tiiu-ts (|iri!s tissent. Ils avaient heaii si' (h'fendre, prolester de leur

neiitraliti' ou le leur lion vouloir, h-s t'actioiis cherchaient à les compromettre malgré eux. et

jicrsistaicnt à se couvrir de leurs manteaux. Chai|Ue école avait ses favoris et ses iiK'tliodes.

Aussi, tous les faits, toutes les actions du temps sont-ils divi'rsement ap[iri'ci('s, suivant (pie

l'écrivain ipii tient la plume relève de l'un ou l'aiitrt' camii. Kî'gle générale, il faut se ih-ticr

heaucoup de tous les jugements proiioiici's par les contemiiorains sur h's hommes et les

choses. U y en a peu (pli soient sans appel. L'esprit (h- parti fit commettre alors des injus-

tices inconcevaliles, et il appartient i\ la postérité impartiale de les redressi'r cha((iie fois

(pi'elles se rencontrent sur son chemin.

l'our ni' citer (jiie le cas des grands exiilorateiirs de l'époipie, y l'ii a-t-il (pli aient ('ti'

plus vilipendés, [>lus ii(Uiuis, plus consiuiés ((lie la Salle, dolliet, les la \'eraii(lrye'.' Lorsipie la

Salle s'avance vers les grands lacs et donne à la France un pays plus grand (|iie l'Kuropi-,

le gouverneur la Harri' atlirme ;\ la cour (pie ses découvertes .<ont imaginaires tui mcnsoii-

gf'rcs, et (pi'il songe pluti^t à ses afl'airi's personnelles (pi'à ci'lles du roi. IjCs récollets nient

la découverte du Mississipi par .hdliet et Manpiette, en ItiT-], "J'avais api»u'té avec moi,

' Eilition lie Fume et {.'''• à Puris, 1805, p. 47H.

Sec. I.. 1894. 17.
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(lit If V. Doiiav, 11' liviT, iiiijirinié à l'iiris on ItiHl, iK" cette dôeoiiverte iiréteiidne, ' ot jo

ri'iiuir(|nais dans toute la route <iu'il n'y avait pas un mot de véritalde. Les Akansas nous

assurait'iit n"avoir Jamais vu d'autres Kuroiiéeus avant monsieur de la Salle." -

Pour so venger des récits du récollet Donav, les adversaires de la Salle traitaient ce

dernier d'imiiosteur et de visionnaire, lios [lartisans <le la Salle riiiostaieiit de leur côté (|Ue

les jésuites poussaient Jolliet. ancien tVère donni' de leur lU-dre, à s'attriiiuer la découverte

du Mississipi pour en faire iierdre la ,i;'ioire à leur lié-ros.

Les deux é'coles <|ui se disputaient les lauriers de Jolliet et de la Salle sonl encore en

présence l'une de l'auti-e lors(pi'il s'agit détiidier le voyage de la rivièi'c Longue et la dé'cou-

verte de Ijaiiontan.

L'historii'ii i'Iiarievoix n'iu'site [las à dire i|Ucie voyage à la rivii're Ijongiie n'est ipi'une

jiure fiction aussi l'aliuleuse (|Ue l'île de lîarataria dont Sanclio i'an(;a ('(ait gouvi'rneur,

jiarce i|u"il renrenne d'assez noudireuses erreurs gi'ograplii(pU's, et (pU' l'auteur y mentionno

des jpeupiades sauvages, (ximme les Kssenapés i-t les (luacsitares, <lont les noms sont entière-

ment inconnus aux autres voyageurs.

Lahontan. tout eu reiulant hommage ;\ la pureté' des mieurs des i(''suites, a porte- uu

jugement sé'vèn sur leur conduite iioliticpie au Canaila. Il peut se taire ipu' le !'. Cluirle-

voix n'ait pu oublier ce jugement. \ous avons vu dt'Jà avecipu'Ile rigiu'ur il s'attaipu" ù sa

manière d'é't'rire. et comment il clu'rclie à K' trouver en dé't'auf sur les détails souvent les plus

insignitiants. Il y a des auteurs (pii pensent que l'on s'est trop souvent repost' sur l'autorité

du P. Charlevoix jiour piU'ter des jugi'ini'uts sur les lionimes et los cliosi's de son temps.

"Le 'plus souvent, disent-ils. les jugenu'Uts di' cet liistorieii ne <l('cè]ent pas moins de h'gèreté

que d'ignorance di's choses, (^uand on n'appartient pas à son é'cole, on l'st sûr d'y rencontrer

l'injustice de parti pris. C'i'st un é'crivaiu superficiel que l'on surprend à tout preqios

comnu'ttant des injustici's tlagi-aiitcs."

Ces criti(pu's vont heaucoup trop loin à notre st'iis. On ne peut nier cependant (pU'

Charlevoix ait traité' certains grands pei'somuiges de notre histoire (l'une fiic;on (|ui n'est [las

toujours très juste. ]/aiipré'ciati(Ui ((u'il fliit de r<i'uvre, des motifs et de la conduite île

Cavelier lie la Salle, par exemple, n'est pas digiu' d'un historien de sa vali'ur. |)ans le cas

particidii'r de l<a]ioiitan. Charlevoix semlile avoir voué' ;\ cet auteur une haine s[iéciale, ot

nous ne voudrions pas nous ajqiuyer sur son seul jugement.

L'avocat Charles le lîeau, qui \int au Camida en 17:2!i, pn'teiid ipU' Lahontan ne se

rendit janniis plus loin ipu' .Montn'al.

••(Quelle estime, jiai' exemple, é'crit-il dans la [il'i't'ace de ses <euvres, lUU' jiersonne peut-

elle avoir du haron de Lahontan, lorsqu'elle \ient à parcuurii- le ri'cif de ses voyages? De

quel leil peut on Voir parler des sau\ages qui n'ont existé' que dans son imagination':' Si le

liariui de Laliontan, qui é'tait garde marine lorsqu'il est fond»' malade à (iiié'liec. oh il a l'tiî

ohligé' de demeurer qiU'lqlle temps jusipl'à sa convalescence, si ce haron, dis-je, se fût

contenté' de nous fairi' la descriiition des lieux jiar lesipiels il a passé', depuis le pri'mier port

' ïlii'venot avait, en elfi't, inil>li(' la rolntioii ilii 1'. Miirqimtte diins «on li(cu,il il, \'iii/<igc» (l(isl).

' Cité par IxH-leri'ii, ilans t'HlnlilUfiminl (^ lu Foij ilaun la Xiiuvilli-Fninci', II, p lîiMl. Loriorcq lit avoir

einiiriinlé la plus (grandi» piirlio lie son n'cit au I'. .\na-tiis(i Ootmy. ipii l'tait avoc la Salle. Mais ici encon," on

HO lioiirte A l'an lie rps ili'iiii'ntiH si frécineiits (lanH les aiitoaiH île IV|ii)4iu'. Henri .Imiti'l, ronipimnon de la Sallo,

ipii a l'crit nne relation <liHaillt'o de Kon voyai^e, assure à pliiBienr-' reprise-" ipie le I'. Aiinslasis an conrs de l'o

voya(!e, n'a jamais l'i'rit une li^rne A sa l'oniuiis-aiire, et qu'il n'a pu parler (pie de mémoire. .loutelse plaint souvent

des inexaelitudes et des exagérations de ce livre.

I
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ilo Fn'!H'(> jnH'[u'i\ Montival, ceux (|ui siivoiit qu'il n'a giu'-ri' ôtô plus loin qtu' cotte ville,

fiiHsi'nt pn ajouter foi à oc (pi'il (li'i)itc. Mais «on livre est devenu bientôt suspect, surtout

lorsqu'on est ]iarvenu à découvrir (|ue la plus «grande partie de ses relations n't'st écrite (jue

sur le rapiiort de (|iicl(pies coureurs de bois (pii lui v\\ oiit fait accroire.''
'

Le Li .lu vint au Canada, plus de tri'nte-cin(i ans îqu-ès K' dé{)art de Lahontan. Il n'y

demeura ((u'une année i\ peine, et. encore, après avoir ()ccu[)é une position subalterne de

eonnnis dans K's inaifasins du roi à (Québec, fut-il obligi' de s'enfuir comme un déserteur

eliez li's sauvajfi's iro([Uois, d'où il passa à Boston, puis en Hollande. Fils de famille incon-

tr(11al)le, ([u'unc lettiv de cacbet du roi avait fait embanpier pour le Canada en compagnie de

(iuel([ues mauvais sujets de son espèce, le Beau a pu se passer la fantaisie, dans le récit de

ses aventures romaiu's(|ues, d'attaciuer la véracité du baron béariuiis. Malgré ses assertions,

il est bien prouvé cependant par les arcbivi's otKcielles de l'époque, (pie non seulement

Laliontaii se rendit à Montréal, mais encore qu'il commanda au fort Saint-Josei)b, à plusieurs

centaines de lieues dans l'ouest, sur les bords du lac Krié.

Ce n'i'st [las sur le témoignage d'un bomiiu' delà (pialité de le Meau qu'il faut s'appuyer

[loiir critiquer Labontan. Cela n'a |ias eiiipêcln'' le.- biograpbes et les encyclopédistes dediri'

((Ile le Heau a rclcvt' soigneusement les inexactitudes et im'ime les altérations de la V(''ritt' (pli

se trouvent dans (pidcpies relations, et particnlit'renieiit dans celles du baron de Labontan.

Le Mean ne fut (pi'un l'aiM'nr. (|ui essaya de dé-crirc les iiKems dcr. sau\ages (pi'il ne con-

naissait pas, en empruntant le plus possible au !'. ijatitan. missionnaire /|ésuite. Ce n'est

point robscrvateiir ni rautciir digne de foi d(»iil on peut invoquer le tt-moigiiagc.

Ij'abbé l'rt'\iist s'est t'ait le dt''tcnscur de rjabontan.

•' A l'i'gard du fameux baron di- r^abonlaii, dit-il, il est assez naturel (|u'un jésuite, ami

de la religion et de la (li'cencc, n'en ait pas porté' un jugement favorable, mais on ne voit pas

si bien sur quels tondeinents le ciiliipie atla(pie >a bonne foi. surtout dans son voyage de la

rivii-rc Longue, ipii ne paraît pas nioiii< vi''ritl('' par le témoignage de ses soldats (pie par

le sien."
-'

•• Kn mettant à part toute pri'^\'ention. dit à son tour le g(''ograpbe Kyriès, l'on ne trouve

jias de motil' plausible pour nier la réalit('' de ce voyage. l2uoi([u'il y ait des erreurs dans

les noms des peuplades sauvages, et dans la position des lii'Ux, ciqicndant la tidélitt' de cette

relation est gai-antie par autant de témoins (pi'il y avait de Fran(;ais à la suite du voyageur ;

et jamais celui-ci n'a été ueeiisé d'iuqjosture sur ce point. Si les inexactitudes d'un ancien

' Aitiiturni (lu .S' C. il' Itittu, nraral en pnrlertunl, ou Voyage citrieux et nouveau, parmi les SmiriKjeu de l'Amtrique

KipleiilridiKile, etc., itc., à Aiiisterilnm, i^liez Ilerman Uytwerf, 1738, donx volumes, ("et ouvrage est diVlié à Mur K..

J.-(i. (lo liiroii, duo de Courlunde, do Semij;alde, conito du iSaint-Kinpire, chevalier de l'ordre de Saint-André,

etc.

1,0 père do Charles le Beau, nt' à Morlon, canton do l'ribour);, (''tiiit olliciordans la Compagnie dos Cent-Suisses.

Lo Beau [lerdit sa nicre, ('tant encore enfant. Apri's sV'tre fait recevoir avocat, il se brouilla avec son pÎTe, ijui le

fit enihariiner |K)ur lo Canada. Il lit le V(iyut;e sur l'ICUphanl, en compaj^nie de l'i^vêciue I)o8i|iiet et de l'intendant

lIiM'fliiart. /,'yi/i;(/iiiii( tit naufratre pn's du cap 'rdiirniento. I.e beau arriva il (Jiiébec le IS juin ITL'il. Emphn't'

d'abord au bureau du castor, il fut ndinnié ciiscito preniier commis au nianiiRin du roi, grùco i la recommandation

des «"'Collets. Au bout d'un an, l'ennui le prit et il s'tnfuit par la rivière Chaudière il la Nouvel le-Aiijjleterre, où,

après avoir H(''journ^' (pieliiue temps il Naranzounu et dans les villaj.'es iroiiuois, il s'enibanpia à Boston jKJur la

Hollande. 11 pr^'tend s'èlre ri^ndii JM8(iu'au ih'troit.

' llintoire den Voyages de l'abbé'' l'n'vost (vingt et un volumes in-4i), 1745'1"70), page v de l'avertissemeut placé

en tête du vol. XIV. Hibliothè(iue Nationale, ^ Paris—cote G. tilKiô.
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voyagour devaient le faire aeiiiser de fourlterie, eoinbioii s'en troiiveraieiit-ilrt (lui pussent

être jusfitiés':'"
'

(\' ((iii peiit avoir eiijfajié ral)lié l'révos) et iiueliiues autres éerivains k défendre la

véi'aeité de Lalioiitan, est sans douti' le mémoire i(Ue puMiait M. de la (ii'an'i;e de

Cliézit'UX, dans le Memirr de. Froinr. du mois de mai 1704, suf les pays et la mer situés à

l'ouest du Canada.- Suiiiiosant l'existiMiee d'uni' miT située à l'ouest du continent américain,

M. de la (iraiiye de CMiézieiix discute les moyens les [ilus propres pour y parvi'uir, et il étudie

toui' ;'i tour les ri'iations de> voyageurs (pli, Jus(pie-là, avaient exploré l'intérii'ur de ce pays

nouveau. Cette pièce, fort peu connue, et ditKeile :\ consulter à cause de sa rareté, nous

croyons devoir la reproduire en l'uticr. C'est d"al)ord un excellent résumé (|ui nous fait

commît re à quel degré d'avanci'ment était alors la science géograiihiipie an point de vui' des

choses américaines. C'i'st ensuite K' plaidoyi'r le i>lus sérieux «pie nous connaissions eu

faveur de Laliontan, toiu'hant son voyage à la i'i\ière Longue. Il est juste ((Ue nourt

metti<uis au dossier cet important docunu-iit <le la d(''fense, (pii poi'li' pour titre :

•' J/t' //(«//•(' sur lis imi/s il hi iiiir .slturs ù rmicsl ihi Ciiinuhi. l'iir M. I>. L. <l. I). ('.'

" Il est vraisendilaliK', dit M. de Cli<''zieux, (pi'il t'xiste à l'Ouest du Caïuida et au Xord

du Nouveau ^^exi^[Ue une nu'r ou un golfe, ([ui entri- fiU't avant dans les terres, et (pli eom-

niuni(iuo avec le (ii-aud Océan (pii sépare rAméri(iue di' l'Asie, et (|u'()n nomme eommuné-

ïuent ^^er du Sud. 11 y a un mémoire ancien de feu M. (1. de l'Isle, de l'Académie des

Sciences ' fait jiour prouver l'existence de cette mer à l'Ouest du Canada, et il l'avait dessi-

née sur le globe de .Nf. le eliaiicelior IJoueherat, en lti!>8. M. lielin est du même avis dans

sa dissertati(Ui, à la tête du tome ô de l'histoire di' la Nouvelle France, par le K. 1'. C!har-

levoix. édition in-12. L'un et l'autre l'itent les auteurs ([ui conc(Uirent à ('tahlir ce fait. Lu

i( lation vraie ou sup[iosée de l'amiral Fonte or Fuente, récemment publiée,' mais imprimée

en anglais (l('s 170H, les ténioigiuiges de nos voyageurs, de nos missionnairi's, des sauvages

mêmes, l'accord de nos géograidies modernes, t(Uit t'st favorable à cette opiinon.

•• L'existence de cette mer (pie nous nommerons mer de l'Ouest, étant supposéi', il su

pr('sente naturellement deux réHexions. Cette découverte serait-elle utile à la France*!'

(^uels s(.(nt les moyens les plus jiropres pour y parvenir';'

' Arti('le si^'iK- Kyriès, dans la BingraphitutiivirfdU, avcimni' et modernf de Micliaiul, Paris, 1817, totiie XX,

page û-'i, r'rht, Hoiitan, et éd. de 1857, tome XIX, page ô'JJi.

' Bibliotliciiue Nationale, Paris, cote I. 2/!', P- ••'• M. de la Grange de ("liézieux était avocat. Il a piiMiô en

1 7.^)0, un ouVM^e ayant iXMir titre: La Vuuduik ilts Fran^aif jwitijiêi; <m Olmirrationn mir un Ecrit avgluisintiluK: C'on-

duite dm Fraiirain à l'éijnrd </< la yourtlti-Ecoi'te, dejiuis ton primier Elalilifêetiuntjwiju'à nos ,lour>, par I). !.. (i. I). (".,

Utroclit, et ik Pari.s, le Hreton, 17.')6, in-1-', VIII, 2")() pj). Dans cpt ouvrage il r(''futo une lettre de .lefl'erys,

géograplie anglais, et prouve la priorilil' et les droite inountestableci des Franvais dans la |H)SsesMi<in du Canada
;

il fait aussi l'Iiistoiiciuo de la d('couverte et des voyages do Verrazano, Cabot, Cartier et Clianiplain. On trouve

aussi parmi les manuscrits de la bibliotliciiue de Kouen (collection Coi|uel)ert de Montbret), plusieurs études inédi-

tes du même a\itour : 'IVl^: [ii'si'A) Mtm<iiri» Hur k^ Vûten ociidtiiUiUK H orientahs de V AfriijW, par le f''' Lagrange de

Chécieux, secrétaire du Koy, censeur royal.— 1!*5. Mémarirut nnicirnunt kn J.ijnitts de h fliii/ane ou Fratice ii/ui-

nodiiile, l".')!', fait i)Oiir .M. Kouillé, alors ministre do la marine.—-'01. Eumiy mtr le Commerce de l'Inde, 27;t pp.,

wni' sii'cle.

' M. de la < irango de Chézieux.

' < 'e mémoire vient d'être donné au public par MM. de l'Isle et Buache, de l'Académie des Sciences, l'un frùre

et l'autre gendre de feu M. (iuillaamu de l'Isle. Connd. GéographUitun, p. L'(i, nouvelles cartes des découvertes de

l'amiral de Fonte, p. 51.

'' Voyez les deux ouvrages de MM. de l'Isle et Buaclie, ci-devant cités.
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i

" .h' lu' m'i'toii(lrai pas sur la iiri'iiiii''ri' décos doux (|iii'stii)iis : tout le moiitlo est îÏ [lortée

»U' Ht'iitir (HU'llo auifinoiitatioii de i-oimiiciii' il résulterait jioiir lu Fnmco, si nous avions un

jioi't dans CCS mers occidentales. Sans parlei' du vaste cliamii i[ue la nier du Sud ouvi'irait

liour tornu'r des liaisons avec les l'ispai^nols du Mexi(|Ue, etc., ni' |iourrait-on pas se [H'ociirer,

de i:;i'(' ou de l'orcc. des relations directes dans K' Kanitcliatcka, <lans le .lapon, à la ('liine

même, en ('vitani de l'aire k' tour de rAtri((iH', ('tendre jus(pi'aux terres arcti([Ues un com-

merce (pli ne [lourrait ("'tre (pU' trJ's avanta_<;eux, puis(pie nous serions, |iour ainsi dire, les

premiers à y p(''n(''lrer. Ces pays abondent en pelleteries, et nos vins, nos eaux de vie, nos

j,a'()s draps, mai'cliandises les plus propres à ces climats, sont celles-là nn^me sur K'S(pielles le

bénétieo serait le plus sûr et le plus consid(''ral)le.

•' Cette (K'couverte conti'iliuerait à immortalist-r un niinistJ're (pie le n'talilissement do

notre nnirine rend d('jà si rccommandaMe ; elk' ferait connaître aux peni)les les plus ('loiiin('s

la puissance du roi et l'industrie de la luition, elle serait le lien de notre commerce sur l'un

ot l'autre In'mispliJ're.

" iics iii'iUMls lacs (lu Canada, le ilcuve de S'-I,aurcnt d'un c('\t('. le Misslssi| ; .'e l'autre,

pi'ocureraient une communication tiicilc de cette mer avec la Kranct'. ('ette comnmnicMtion,

mC-me v\\ supposant un trajet par terre, serait du moins aussi l'avoralile ((Ue celle (pU' les

Ann'lais ont jnsipi'ici vainement cliercli(' par le (k'troit d'iludson.' On conmiit les ditficult('s

et les ris((Ucs de la navii^ation dans les mers «glaciales ; nous aurions un pays teiup(''r(' à

traverser, et pendant la ifucrre nous serions, en le tra\ei'sant, à l'akri des insultes de nos

ennemis.

" Mais (pu'lle route iaut-il tenir pour a(dic\-cr cette dt'cou verte':' Le premier auteur (|ui

indi(pie expri'ssi'ment une voie poui- parvi'uir à la mer Occidentale du Canada, est le p('re

Mar((uette, dont la relation t'ait partie du recueil de 'rii('venot. CV" relijrii'ux aecompaii'na

Af. .loliet dans le voyage (pi'il lit en 1(!7;5 dans ces eontrei's, où il fut envoyé [lar M. le

comte di' Frontenac. Telle est la routi- (pi'il rapporte."

*' Kn remontant [(eiidauf ô ou ti Jours le l'ekitaiionj:; (nom ((Ue jiorte le Missouri dans sa

" partii' sup(''rieure, vers le 4;5 dci^ré de latitude) on trouve une helle prairie de "20 ou 30

" lieues de lonj;', ([u'il faut traverser allant au Nurd-Ouest ; elle se termine à une petite

" rivièi-e sur la(pielle on peut s'emliar(picr. (Jette seconde riviîu'i' a son l'ours vers le S.O.

" pendant Ul ou lô lieues, après (juoi l'ili- entre dans un petit lac, ((ui est la S(Uirce d'une

' rivièie profonde, la(iui'lle va au ct)uehant, où elle se Jette dans la mer."

" .le doute fort (pi'en suivant ces indications, on put se Hatter d'un heureux succès, en

suiiposant tid(''le le ra[iport des Sauvaifes, sur le(|uel ei'tte route est tondée. Il y a bien de

l'appari'nee (pie la grande rivière dont il est ici parU-, n'est autre (pu'le Rio- lîravo, autrement

dit la Rivière du Xord, dont le cours l'tait abu-s inc(UMUi, l't (|ui, comme on le sait aujour-

d'hui, loin de eonduiri' ses eaux à la mer V^ernieille ou à la mer Occidentale, se dv''churge

dans le (îolfe du Mexi(pie.

" Les anciennes relations de la Nouvelle France, des années 1659, 1660, 1669 et 1670,

paraissent indicpu'r une autre route pour parvenir à la mer de l'Ouest, ainsi (|ue U' livre du

]ière Saghard Théodat, Recollet, intitulé : Voijuije au pni/s îles Jlnron-s:^ Il résulte des

' I.eN iiouvelIeH tentatives faites en 1753 dans ce dessein, par les Iial)itant8 de la Pennsylvanie, ont ^l'té inutiles;

leur vaisseau est rtneiiu sans avoir pu mOiue entrer dans la baie d'iludson.

' Recxu'ildir, Voijikjis de Thêivnol, iu-8°, Paris, 1081, p. 30.

» Parin, l(i3L', p. 109.
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(littV'roiits r!>iii">rts tlos Simviisros (|iii y nont riipiiorti's, ((ii'il oxisto uiu' nior iV rOuost dow

jJi'iHili's i(ik' nous apin-loiis iin''si'iitt'iiu'iit li's Sioux ; 4111' dans li' Jiays dos Assinipoils, vttisiuH

do l'os jKMiiili's. il V a nno graiido rivit'iv (pii mono à cotto nior do TOuost ; niio ootto riviore

n\'st ((ii'à H jdui'nt'i's' do la Mission di- Outaoniios, ot ([u'on no ooinpto (lu'oiiviroii 200 lieues

do l'otto nioiiK' missiiin h la nior, suivant lo pôri' d'AMon. (|ui on ôtait sujx'riour on UiTO.

• (\' systônio parait avoir ('tt' a<l()iiti' par MM. Holin ot d'Anvillo, dans K'urs oartos do

00s [lavs soptontrionanx : l'un ot l'autre uianiuont une rivière tond'mt ii l'Ouest, située à peu

]irôs dans la mônio latitude ; l't lo soeond ajoute- ((u'elle a été déeouverte depuis peu par le

Sauvairo Oi'liairao. Il lui t'ait travorst-r, de l'K. iV l'O., le lae des Bois, (pi'il plaeo par 47

doi^rés do Latituilo Nord.

" .le ne puis jiassoi sous silonee un trait (pli m'a frappé dans la relation de la Nouvelle

Franoe do Uitîft. Les N'adono>sis. [irésontoment appelés Sioux, disent (pi'ils sont iiresque au

l)()\it du monde ; ([u'à la vérité il y a ono(M'o d'autres peuples vers le Soleil Couoluint, appelés

C'arezi : nuiis qu'au delà de oes peuples, la terre est eoupée, et ((u'il n'y a plus qu'un grand

lae dont les oaiix sont ]iuantos. C'i'st ainsi (pie oes peuples désii^nont la mer.

• ,lo retrouve ces m('''mes peuples à l'Kst de la Tartarie, dans le voyage d'Ishrand, de la

Russie à la Chine. ' inséri- dans lo lic-iidl dr.^ Vai/niics dn X'ird. A l'Kst, dit cet auteur,

"Sont les -2 ri\ièros do Kugur et dTda. tpii ont leurs lits au Nord du Houve Amur, ci.ulent

•• comme lui h l'Kst. ot vont se décharger do mènu' dans l'Océan Oriental, ou nu-r d'Anmr.
" Les rivages do ces deux rivièi'os sont hahités |iar des Tungusos et par des autres peuples

•' appeli's Alenuui et W'oi'oisi. Ces derniers disent être sortis du pays do ('cola, (jui n'est

' pas ('loigni' de leurs hahitatioiis (xci's l'Kst). et où. (pumd le vont est t'avorahle, ils peuvent

" se rendre dans ]iou de jouis."

" Les W'oi'oisi d'islirand. venus de l'Kst, seraient-ils les peuples appelés Karosi par les

Sioux. et cpi'ils disent ("iro les dernioi's hahitants de leiii' continent, sur les hords <li' la mer

do l'Ouest '.' Ce nom pourrait soutl'rir un ( hangement plus coiisidiu-ahlo on faisant, do houohe

on l(o\iche, le tour dii monde. Si ma conjeiture ('tait vraie, le pays dos Ccela serait situé à

r()uest <!(> Sioux et ilu Canada, et les parties Orientales do l'Asie et le.s Oeoidentales de

rAni('rii|ne ne seraient sc'parc'cs ipie par un hras di' mer, ((Uo l'eu» peut franchir en pou do

jours avec un vent t'avorahle. Celte romar(|U(- n'est point i''trangèro à mon ohjot, j)uis(prolle

ajoute un degrt' de vraisendilance aux conjectures sur la situation de la mer occidentale:

tuais revenons aux chemins (pii peuvent y conduire.

'• (iueli|Ues prc'cis et i|Uelc|Uc constants iiue paraissent les rapp(U'ts (pii supposent dans le

pays des Sioux, dos riviî'ros (pli tendent à la merde l'Ouest, lo !'. de Charlovoix. dans le

journal ' de s(Ui voyage à la Nouvelle Krance. prct'('re la i'ivii''re de Mis.-ouri, c'est-à-dire la

premi('re route, à |iou \>vr> indicpK'o par le 1'. Mar([Uetto. L'historien du Canada prétend

i|Ue cette îisi(''i'e tire sa source à r()rioiit, d'une ohaîiio do montagnes pelées, et ((u'aii revers

des mèiiies mciitagiies, il Mirt une autre rivit'ro «pii coule à l'Ouest, ot se décharge tlans la

mer. Le 1'. Ilennepin paraît aussi de ce sentiment dans la prétiico de son voyage, imprinu'

à rtrecht en lii'.tS. de coiiviens ipie la di'couverto do tout le cours du Missouri pourrait être

fort avantageuse, il y a l)eaucou[i d'apparence (pio la cliaîiie di' montagnes dont cette riviî'fe

' Mémoire de fou M. de l'Isie, do r.\cad<''mie des Sciences, d^i& cité.

'' Anûri'jtu: /»]>i mlrinnale, 174(i.

' Hicui il (li'n VitijageK nu Nord, Anisterdain, 1727, t. VIII, p. 201.

' Ilisluire du Oiikm/u, in-12, Paris, 17-14, t. V, p. 444.
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tiro son ongiiio, vnt lu iiiôiiic ({iii tuiirnit aux Hs|)iiffiioIs les miiii's alinmliiiitcrt du iiniivciiii

Moxi((iu' ; iimis je trouve »K's iiifoiivt'iiicnls à pri'iidrc cette route [loui' aller à la mer de

rOiient. to. Cettt' cliaîiie d»- nioiitaifiies jifut t'ornier un uhstaele eoiisidt'ralile à la na vibration,

et Huiniose au moins un loni; ti'ajet par tei'i'i'. Dans une desei'i|ption de 1' Aini'i'i(|ue (|ui se

tronvt' à la lin des voyages de Lioinu'l Wasser, ' on lit i|ne le iJio-Mravo tire sa sourie d'une

lies plus hautes nu>ntaffiH's et ik's plus inaeeessililes ; et vraisi-midalilenn'Ut en suivant la

route iinlii|uée par k' l'ère de CMiarlevoix, on doit remontrer eette ehaîne de montagnes et

le Hio-IJravo. 'Jo. Ce n'est «pie par eonjeetures ipi'on plaee à l'O. de ees montay'ui's une

rivière dift'i'rent»' du Rio-Hravo. et ijui eoiderait à l'O. Si eette pri'tendue rivière existe,

et surtout si elle est navigable, elle est, suivant li's appai'i'uees, oi-cupée par les Kspatcnols.

Le 1'. de ("harlevoix en fournit Ini-niême une preuve; il rap^iorte i|Ue les Kspatjnols iraient

deseendus sur les rivaiçes du Mississijii par le Missouri, et qu'ils y turent di^faits par les

peuples sauvages de ees eantons.'-

'" Lo baron de Lahontaii nous idl're une troisième mute par la rivière rioni::ue. Ce ipi'il

en dit n'est pas t'ondé sur des rapports vaj^ues ou sur des conjei-tui'es, l'auteur l'a véritii'- lui-

même. On trouve tout Iv détail de sa dt-eouverte dans le premier tome de ses Vdi/ni/cs.

" Liihuntan ' partit le 24 septembre de Missilinuikinac. poste situé à la ili'c'hary;e du lai;

Supérieur dans celui des Murons. Il traversa le lae des Illinois, ipu' les dernières eartes

nomment Mi^liigan, et jiar la baie des l'uants ; et en remontant la rivière dite présentenuMit

des Itenards, il jiarvint, ajirès un court trajet par terre, à la rivière d'Onisconsini', parlaipu-lle

il descendit dans le Mississipi. Toute ci'tte ]iartie de sa routi' est aujounrinii connue, et cela

seul était une belle <lécouverte en 1688 ;
jusi[ue là il avait toujours marché à l'Ouest, l'ar-

veiiu au Mi,ssissi[ii il remonta ee Heuve vers le Nord, jusipi'à la rivière Tjon!;'uc <jui vient du

l'Ouest et débouche sur la rive occidentale ; il place dans sa carte l'emboinhure de eette rivière

au 45' degré de latitude.

" Ct'tte pi!.-»ition conviendrait assez k la latitude ([ue les eartes les plus récentes assignent à

l'endroit où le Mississipi veiumt de l'i^uest, tourne vers le Sinl, direction ipi'il conserve jusiju'iV

la mer. On pourrait croire, à l'insiiection de ees cartes, que la rivière que Laliontan nomme
rivière Longue, est U' Mississipi même, qu'il avait [)ris pour une rivière atHucr.tc, à cause du

changement dont on vient de parler; nniis on ne peut guère s'ari'ctcr à cette conjecture. Ce

détour du fleuve, de l'Ouest au Sud, est au-dessus du Saut St-Antoinc. ce saut barre le Mis-

sissipi ; Lahontiui n'aui-ait pu le franchir que par un portage; aurait-il m'-gligé dans sa rela-

tion une circonstance aussi remunpnible (|Ue celle de cette cataracte V II paraîti'ait plus

vraist'nd)lable que la rivière Longue est celle qui tombe dans le Mississipi, un jumi au-dessous

du Saut ; elh' vient en etfef <li' l'Ouest, et sort du lac lU's Tintons, suivant M. d'.Vnvilli'. ipii

la nomme rivière St-I'ierre dans sa carte lU' l'Amérique sciitcnirionali'.

" Laliontan employa huit jours à renionti'r de i'cmbouchuri' de l't )uisconsine et celle dv la

rivière Saint-l'ierre, dont il ne parait pas qui- le cours soit bien connu.

" Notrt' voyageui' entra dans la rivièi'i' Longue le '2'-'> octobre, il la remonta jusqu'au 10

décembre, et il mit t'uviron -iô jours i\ la dcscoiulre et revenir au Mississijii. Il l'apporte les

l)rincipales circonstances de sa déconvi'rtc, ses aventui'cs, les noms et les iiueurs des peu[iles,

il décrit leurs habitations, K'urs ludéilU'inents, l'tc, il donne niu' cai'h' de la iiai'tie de la rivière

' Paris, 170(i, p. 3:i8.

' niftohr du Oinudii, t. V, p. 4Xh
' VvijncjiK de LuhoiHan, A la Haye, 17(14, I. I, p. 13(1.
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([u'il iiarcdiii'Ut. l't i|iril «li'clari- avoir Icvi' Iiii-iiirMiu" ; il cm joint imc aiiti'c, dont Torif^inal Ini

tut, ilit-il, tracô sur des peaux par les sauvages, et sur laiiUfilc il se ti'ouvc une rivirrc tendant

i\ l'Oui'st, peu l'ioiiîin'e des sourees d»' la l'ivière liongue ; il enti'e ilans le détail dos pen|iles

ipii hal>ili'nt à renili()neliure de celte seconde rivière. Il a (K'Ssiin' la loi'nic de Knrs maisons,

de leurs bateaux ou navires, et il avoue ipie ce n'est ipic des saiivatres ipTil tient ces connais-

saiii'cs ; il \ajusi|u";'i nous reprcsenter renipreinte et citer la couleur (Tune espèci' de médaille

tal>ri(|uéi' ]iar les Talniiflaux, pi'Uple situi' aux l'uvirons du (tiand lac où se jctie cette rivière

de l'Ouest, et ipii lui l'ut donui'c par les sauvaifcs.

" Hntin tontes les parlii's de sa relation paraissent naturelles ; elles se s.uticnneut rt'cipro-

(piement, et il semble assez dilHcile tle se persiuidi-r ([u'elK-s ne sont (piL' le Iruit le l'ima.i^iini-

tion do l'uutour.

"Cette relation tit irrami bruit , is le 'cinp<. et eli 'c- :ul ui 'tv.,;»- n i voipii''e en

doute, et Ton coni;ut dès lors de i^rainles cspé'rances sur la dé'couX' i
', :'

i ..or occidentale

du Canada; c'est peut-être ]iarce qu'on s'é'Iait llalb' (pTil ne rcsl..,t pjii -''
>!,<ii;.lc j'i vaincre,

ou parce ipTou a lonixtemps perdu celle objet ilc vue (pTon a c(unmenci' ,'i don. la rela-

tion cle Ijaliontan, cl ipu' peu h peu on s'est n'uni à traiter sa ib'couvei'tc (!< cliimère. Ce

cpi'il y a nn''ine de |ilus étonnant, c'est ipi'on l'a l'ait sans en savoir, au moins sans en produire

aucune preuve.

" M. de IVIsU-, dans sii carte du Canada, a\ail placé' la rivière liOUi^ue, il l'a suppriiui'c

dans sa carte du Mississipi, sans en dire la raison. Le I\. I'. de Cbarievoix l'ci^ardc la (b'^cou-

vertc du lîaron île fialiontan comme aussi t'abuleiise ((uc l'ile de iiaratavia :' nniis cet auteur

ne le prouve jias, l't ce n'est ipie sur des [)ri'uves claires (|u'on devrait se dt'iermim'r à traiter

avec tant di' mi'pris ta relation d'un vovaijenr ei'lèbi'c.

" Ia- baron de Lahontan était otHcier, il était gontilliomme ; le I'. de CbarlcV(éix vu con-

vii'ut. (Quelle ré'coiupi'nse aurait-il pu cs])érer l'u taisant dos suppositions aussi grossières':' Il

ii't'tait point seul ipiaiid il tit cotte dt'couvorto. X'était-co pas se dc'slKUKU'er ii'ratuitcment ':'

—

]>lMsiours t'raiu;ais raccomiia,i;iiaient, et lorsque sa relation jiarut, elle aurait [lU être démentie

jiar clés té'incéms vivants; ceux cpii ont pris h cieur <ie le dé-crier, n'auraient pas eu do iieiui' à

on citer (|uel<iues-uns. Il se pourrait faire que la disi^râce du baron eut inHué- surson ouvrau'e ;

sa di'couverto no pouvait ffuèi-e l'aire l'ortune, l'auteur ayant eu le malheur île di'plaire au

Ministre. Ajoutez cpio lU's sentiments trop lii)ri's lui ayant attiré ajuste titre l'indiLcmition

de jibisicurs personnes ]iieuses, on aura peut-être envi'Io|)pé dans le même nn'pris. et sa di'cou-

verte, ot plusieurs traits jiou reli<;;ieux (pi'il semble aviir dét'oiidus avec affectation dans son

ouvrajro.

"Je ne puis donc me déterminer i\ regarder comme absolument apocryplu' ce que cet

auteur rapporte ili' la rivière Louiîue ; les oisi)érancos fpi'il nous donne sont trop tlatteuses,

pour les abandonner sans les vérifier. Ji' vais plus loin ; outre qu'il si'rait injuste de donnor

létrèrement et sans preuves la qualificatioii d'imposteur à un militaire ;\ qui sa miissance devait

ins[iirer des sentiments, je trouve dans sa relation dos apiiaronccs do vé-rité qui frappent. Si

ces traits no sutlisent [las jiour dé'montrer sa siiici'rité-, ils doivent au moins suspendre le juge-

ment jirécipité' (pi'on l'ii a imrté jusqu'à présont.

•' fiO 1'. Ilenncpin qui l'cmonta le Mississiiii depuis la rivière dos Illinois jusipi'an Saut

S'-Antoino, et qui revint pai- l'Ouisconsine, [ilai'c à 7 ou H lieues au Sud 'de ce Siuil iiuo

' Ilùt. de lit Nowdh-thinci'. Voyez la liste ot le jugement iloa autours, A lu fin du t. VI.

' Nounlli Déiouwrte par le 1'. Ifennepi», Récullet, Utrei'ht, l'iU", p. 313.
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rivit'i'c (|iii vit'iil (! rCiiicst so ji'lcr dmis le Missirtniiii ; icltc rivii'To dont il ne d'il |iiis le nom
|i(iiirniil rire \u v'wu'W riUiiiiH" de liiilniiiliiii. i|ni iiiiciul pris dc|iniri le iioiii df St-I'icrrc Kllti

iliiit t"ln' ((iiisidi''iidilt', |(Mis(|iic liidniiilaii lui '>*> joiirs ;\ lu rt'iiin'itci' et ;>;") ù In dcscciHiri'.

D'iiilli'iirs le r. Il('iiiii'|iin ii' .ilcciiic ci'itc riviôiT, ilipiiis li l'ivii'i-c des Olcnlas, dite ipr't'scntc-

iiiciit Moiii^diiii, et il passe is sildicc les .» ou (i aiilr. ^ l'ivii rc> ipic Nf. M. de Tlslo, lîfliii i-t

d'Aiivillc ]ilac(Mit sur la mr"i,',' ci"*!.'. Une di' ers ii\ii''rt's est iioiiinii'i' par •es ({('oifraplics, la

rivirrc «aidit'c, l'Ile est sitiii''e i ]ieii près dai < la uiêiiie latitude où Lidijulaii [ilate reiiihoii-

l'iiiirc de la rivière Ionique. dis l'i leii [irès, ear on n"a rien d'exaet sur la latitude de ees

eantoi\s. Laie ntan oliser' • ipie l'einlioueluire de la rivière Ionique Icirnie une espèce de lae

n nipli de j'.:e':- iMil > ndia.rassent fort la nav '<^ati i, et ipi'il ne reste i|iriin petit canal. (Jos

circonsianees pourraient l'aire .-oniM.'iunier i|nelipie rapport entre cette rivière, dite caclu'e, et

la rivière Ionique de Lalnuitan. il est >'rai 'pie la rivière cacln'e et les antres ipii entrent

dans le Mississipi, sont reprt'senti'i-s connues tivs petites dans les iioiivelles <'artes : mais leur

cours est-il liien connu '^ iiliisieiirs d'entre elles ne pourraient-elles pas être les houchcs d'une

inruiie rivière':' Le temps seul peut nous instruire là-dessus.

'•Vers l'Kst du noiivi'an Mexiipie.dit lîeiiavides, citi' par ' liaët, sont les .\paclies N^npic-

ros, n(Ull ipie leur ont doniii' les Kspan'liols, à cause de ces vaclies Iposslies ou Inities diuit ces

peuples ont une «^raiule ( plant itt'. De là, selon cet auteur, il y a 11- lieues vers l'Kst ,ius(pranx

Xamanas, 'i'apios Xaliotoas, proclii' les(piels sont vers l'Kst h> .Mxaïs et la [u-oviiice de (iui-

vira, dont il nomme les lialiitaiits Aixaoros. Cette route conduit dans la cont 'e où Lalnuitau

place les Kokoros ; ce nom est presipie le même iple celui des Aixaoros de i'enavides.

" riors((iie K's j^spaL^iols, sous la ciuidiiite d'Antoine de Kspejo, f;r",iit la <lécouverte du

Xouvoau-Mexiipie, les Sauvam's leur montrèn-nt par f-iu-iies, (pi'à !;> joiirm'es de eliiuiiiii,- il

y avait un j^rainl hu' l'uvironm' de liourL-'ades Sauvatres. ([ui usaient d'iialiits, ahondaient en

vivres et demeiirait'iit dans de grandes maisons ; cpielcpies Kspajj^mils ipi'ils trouvèrent dans

la l'rovince de Ciliola, leur [parlèrent aussi d'un irraiid lae dont les rives étaient peuplées de

plusieurs grandes l)our<ïades. Les lial)itaiits de Zaj^ato, liour<fade située à 20 lieues de C'iliula

vers rO. confirmeront eo qu'on avait dit du fïratid lae.

" {\-< notions paraissent s'aci'order avec les idt'es (pie Lalioiitan donne du lac des Taliii-

j^laiix, dont la situation ne s'édoii^ne ]ias de celle du (Jraiid ]/,{{ dont parle Antoine dt- Ksiie/jo.

Suivant Ijalnuitan, K's rives du lac des Taliujjlaiix sont peiipli'es de plusieurs lioiiru;aiies ; les

TalniLdaux siuit vêtus, liahiti-nt île .irrandi's maisons, ainsi (pie les lialiitants voisins du (ÎMiid

liac de Ksp("|o. On peut ajouter (pie les Kspa^icnols placent au mu'd et au-delà des inoiitaiïiu's

du ' nouveau Mexi(pie, un ttrand }'ays (pi'ils appellent M'ci^najo, d'où ils prétendent ((ue sortit

le premier Mont('/,uma, l(U'S(pril entreprit la comiiiête du Mexiijiie. Le nom de Tetcuajo,

pi-onoiic(' à 1" Kspasi'iiol, a (pu'l(pie atlinité avec celui de Taliuiclaux. On pourrait supposer

avec assez de vraiseinhlaiice, (pie c'est le même nom (pli s'est alti'ré par la diftl'reiiti' |iroiioii-

eiatioii des Kspaj;mds et des ditK'rents Sauvatïi's, (pli successivement servaient (rintcr[U'('tes

à Laliontan, et jieiit-être depuis par des t'autes de copistes.

" ÏjV dt'troit (pie Martin d'Aiîiiilar trouva à ;]0 lieues au >»or(l du Cap Meudocin, sur la

e(^te Occidentale di' la Calitiu'iiie, |iourrait être l'emlioucliure du lac des Tiihuglaux. Les

Sauvages dirent à Laliontan (pie cette omlioiichiire était liien loin au Sud, et la position (qu'ils

' Iiulen occidnitiilfii, de Laët, l^yde, 1640, pp. 222, 234.

'/Wrf. pp. 22<.t, L'HOet 2;fl.

' ViiijiKje (lo Lionol Waser, page ;(H7. CartcH du Nouvoaii-Mexi(iuo du jHTe Coroiielli et do J- de l'Isle.

Sec. I, I8',)4. ix.
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lui il(iiiii(MTiit, luirait assez s'acconlor avoi' la sitnatiini du détroit «l'A.ituilar, ic di'troit serait

ri'Utréi' il'uu tfnlti' au N'ord du nouveau Mexi(iue, (|ui est jinM-isiMneiit iioire nier de l'Ouest.

'• ("es rétlexioMs in't lupêelieronl toujours de traiter de i'oniaues(|ue la di'eoiiverle lie

TiahoiitaiK sans avoir des preuves claires et iii'i''eises de la rau^seti' (|Ii"om veut lui attiilmer

jus(iue là uratuiterueiit. .le pourrais eiter iei plusieurs exemples de positions j^('ojxraplii(|ues

assez exaetenient di'terniini''es. (|u'on a proseri'es lt''ij:èrenient. et auxipu'iles ou a l'ti' t'orec' de

revenii', lies auteurs de> anciennes cartes les ont soUNi'Ut dressi'es sur des nnunoires oriiri-

naux. sur lU's relations manuscrites ipii leur ont c'ti' connuuniipn'es. Soit ipi'ils n'aient pas

voulu iudi(|Uer les sources (u'i ils avaient puisi-, soit par pure iit''fi:li!j:enee. ces sources sont

demeuri'es inconnues, t't les rt't'ormateurs de la ici'o>riiiplne ont commeiici' par prosci-ire les

positions ipi'ils u'oiit trouvé LCarantics par anciui onvraLje imprinit' ou du moins connu : ils

les ont tennes pour taliuleuses jusipi'à ce c|iie lonn-tcmps après leur n'aliti' s'est ipielipud'ois

troiivi'' contirmi''e par des ti'moiijjnatres auilientic|Ues. Telle est la c(uniniinicalioii de l'Oi'i-

iKMpie a\'ec le tleiive des .\mazones par lîio-.N'cirro. mari|ni'c dans les cartes de Sanson. de

I)uvalet d'autres plus anciennes. Un missionnaire des lionls île !'( )rinoipn', imprimait à

Madrid, en 174S. ' (pie i'(>tte communication ('tait une l'aMe. tandis (pie les l'oiluirais du l'ara

remontaient dans ce tlenxc par la route dont on niait l'existence. La ("alirornie. (pie tous les

anciens i::i''oi;ra plies s'accordaient à repri'scntcr comme une pres(prile. ('tait devenue iie par

une es[i('ce de conJiiratiiMi des iiaxlernes. M. (iuillaume de l'isle a le premier r('talili en

1701. la \raie coiitii^iiration c(Uil'orme aux anciennes cartes. Kniin. (pmi (ju'il en soit de la

V('rit('' de la relation de fjaliontan.il est certain ipi'il existe une mer à !'( •. de i'.\m(''ri(pie

Septentrionale et au nord de la Calil'oriiie. piiis(pic les {{iissesont reconnu la (("ite à ."iT deifn's

de latitude. \,r plus on moins de distance peut t'acilcment aiiiïmeiiter ou diminuer la ditli-

eiilt('' de la route : mais les avaiitau:es (pie cette d(''cou\-erte pourrait nous procurer, iin'ritent

Kieii (pi on tasse de^ tentatives pour savoir à ipioi s'en tenir.

" .Ius(prici j'ai parl(' de trois routes ditll'rcntes : l'une par le Miss(uiri,eii sui\ant les indi-

cations du V. Mai'ipiettc. ou celles du |'. ('Iiarle\dix : l'autre plus au \(U-d par le pays des

Siiuix : la troisiJ'iiie celle du l>ar(Ui de i,aliontan. l'incore une t'ois, la voie du Missouri me

parait peu praticalile : elle est expos('e à rinconV('iiient de traverser les pay-- occupes par les

Kspairiiols.

•• Les noii\-eanx iin'uioires de la Louisiane (pii raj (port eut le (h'taii de l'en Ire; irise (le cette

nation contre les peiipK's dits Nfissouiis. ne laissent aucun lieu d'en douter: de plus . ctte

riUlte ne pr('seute rien (pie de Vaii'Ue cl (rilicertain. Il n'est pas ddUlellX (pie le Mi-souri (pli

cdulc (le r( >. à l'K.. ne tire son (irii;ine de cette loniïue cliaîne de iu(iiilai.''iics (ririi,''('c du S. nu

\.. (pli si'pal'e le .N'olIVeaU .Mexi(ple (le la Louisiane : et il est i''\ident (pl'à r<>. de ces nion-

tiliClles les eaux pelulellt à !'().. mai> (Ui |ieUl l'aire le Uk'iiic rais(Uinement de toutes les il il très

rivi(''res atllneiitcs à lii ( Ole (iccidcniale du Mississipi. Ce ipi'il s'iiu'it d'cxaiuinei'. c'est par

liKpIelle de ces ri\i('res ou peut remonter le plu> ais('lUent et S' porter le pllls à porti'e de

(piel(prautre ri\i(''re nasii^alilc (pii |irenne s(ui cours à !'().. le tout sans traverser les oiiys

di';jà occup('s ou pr('tendus piir le- Ivpati'iiols. ('est l'aviintau'c (pie nous ]ir('scntcnt. et la

l'oUlc du pays des SiollX. cl celle (pie n(iU> illdiiple le liaron de LillloIlliUl. La pl'e||lii"'re.

celle du pays des Si(Uix, est au X. des s(aiicesdu Mississipi. vius le 4<i ou 47de!ir('s de latitude

si>|.ientri(Uiale : elle comniuni(pie an lac Siipt'rieiir par une suite île lacs et di- rivières, d(Uit

' OrhidCd illuxtnuln, par l(i I'. <iiiinillii.

' .Hêmnircs liinInriijiiKf ili 1(1 LduiKimii. Paris, l?.')!!, t II, p. -S4.
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on [iri'lcllil CjUC les iliTIlirrcs |inr|i'lll IcIll'M CilIlX ;'l l'I ». : lit sciiiinlc route, (('lli' (le IjilliiUltlIll,

telle i|lli' lions l'iivolis illilii|ll<'e est (reii\iroii :! (leiri'i''> |illls ail s. Il y II inèllle lieill|eol||i

iril|i|iiireliee ijlle ces ileilX routes sulil la lilêlne. Les illiii>:atioli:i i|lle liiiliulitaii (Ml ipril

i'e(;iit en lllHH de ces S»iii\ au'es, du eoiirn d'une rivière à l'O., s'accorde avec celles iiiTii siii\ies

\[. «l'Aiiville dans su carte de 17H!, en citant la rivièi-e dt''coii verte par le Saiivaji'e ( >cliiiii|ic.

Le de>sin i|lle les Silll\ iiy;es tracèrent à l.illlolilail sur des |ieilllX de cert's. reprt'selitilit une

|iareille rivièi'e, hors qu'il la pluee 2 oii ;5 dej^rt's pins an S. ; mais il n'a .janiais pn-tciidn

,i;araiitir la latitude i|ii'il lui doiinait, d'après une < arte iii;ssi li'rossière. 'l'oiites les iiolioiiH

anciennes et modernes ucipiises di'pnis la d(''eoiiverti' de rindicution des dilK'reiites routes |)ro-

posi'es en reinontaiil le Misr-uiiri, lu IJivière lonijiie. le Mississipi même, ou en traversant le

lac des l)ois dans le pays des Sioiix, tout s'accorde à snpjioser une cliaîne de inoiitaj^nes du

S. au N.. dont les eaux coulent lï 1' 10. et à l'O. Plus lu route «ju'on tentera sera dans un

pays lias et voisin du (Jolt'e du Mexi(|ne. pins le trajet sera lonj^i't pi'iiihle pour aller clierclier

au revers de lu iiiontuiiiie une rivièi'e iia\ iu'aMe d'un cours opposi', et eiitin plus on s'exposera

i\ traverser les terres dont les Kspa^nols sont en possession, (Ui sur lesquelles ils ont des piv-

tciitioiis. IMiis an coiitruiri' on clierclieni cette route dans le liant des terri's et dans le voi-

siiiaii'e des sources du M i-sissipi, [iliis ou s't'IoiLcnera des terres es|iui;uoles ; il ne sei'ait [uis

même impossilile (pie le terrain s'i'leva I de [iliis en plus, on ne trouvât les montaifiies

applaiiies, coiiime on le pi'iil pii'siimer de lu i|iiuntit(' de lues dont tout le pays est t'nt]'econp('

diiiis lu jiai'tic septeiitrionule du Cunudu ; c'est de (pioi l'Ameri(|Ue oti're pliisiiiiis e.xi'mples.

•' (inel(prun de ces lues peut donner iiuissaiice à deux riviJ'rcsd'iiii cours oppos(' ;' et dans

ce eus on pourrait, à la faveur de c(- lac, passer d'une riviJ'rc (pi'on uurait rem(nit(''e, duns une

autre (pii descendrait, traverser l'ii canot tout le continent de rAm('ri(pie .St'pteiitriouulo

d'une iiuvii;uti(Ui (ontiniu- et du (îolt'i' du Mexi(pie ou de lu nier du Xord, eu remontant le

Mississipi ou le tleiive St-Laui'eiit, ri'tomlper dans une riviJ'ri' (pli c(Ui(luirait à la mer du

.lapon; dt'couverte, sans cmilredit, plus avuntuifeiise |p(iur le comiuen c de Frunce, (pie ne

serait à celui d'Aiiicleteire le t'umiiix pussa^e clii'rclK' pur lu liaie d'Iludson, (piand m('''me

(Ml l'iinrait triMiV('.

" Il nie c(nivien(lruit moins (pi'ù tout aiitri' de m'éteiidre sur les moyens ipi'oii [•eut

l'iiiployer pour prouver un lieiireux succJ's à ci'tte entreprise, .le lui' contenterai de remar-

(pier (pi'elle doit ("'tre secri'te, iifiiort'e ('icîilcinent (K's Suuvaifi's et dos haliituiits du Cunudu.

Ou suit les jicines l't les trucussi-ries (pie lu Jakiusie et riiit('r('''t puiticiilier des coin|iutri()tes

ont siiscit(' de tout temps à ci'iix (pli ont truvuill(' uiix (l(''C(ni\-eites duiis ci- puys ; (piaud on

n'a jius os(' s'y opiioser oincrtenieiit, on a luit ut^ir les Sunvutres. Ces peuples ne coiiseiiteiit

(pi'avec pciii" (|Ue r(ni piisM' sur leurs terres polir l'oinier des liuisons uvec leurs voisins
;

c'i'st les d('pouiller d'iiii commerce (pi'ils tlnit eux-mt'''iiK's, et dont ils sentent tout l'avantage.

Il s'uii'iruit de leur persuader (pie l'olijet de l'entreprise leur est utile, pour li's l'iijfiitri'r à

concourir à s(ni sncc(''-. Les u'iierres pies((iie perpétuelles (pii sulisisteiit l'iitre eux, t'oriiieiit

un nouvel olistacle : ils ne \dieiit pus traïKpiillemeiit les FruiK.uis p(Uter du t'er et uiitres

munitions (dl'i'iisivcs ,'i leurs ennemis. Ces iieiiples (pic nous tiuit(nis de Saiivan'es. lu' sont

pas si ifrossiei's (pidn se l'imauine commum'ineiit, et il liiiit pins (U- iii(''iiui;'eiiienls et de

|ioliti(pies (pi'oii Ile lieuse polir les uiiienci' ù ce ([Ile l'on peut (h'sii'cr d'eux. .Malu;ré ci's

' L(i8 plus grands llenve.s de l'.\ui('Ti(|ue iii(''ridiomil(j, la rivkro dos Amazones, l'Oriiuxiuo, Uio-negro, ont des

conmiunications. Il «st |irol)al)le (luo lu Hio de la l'iata c()niiiinni(iiio avec les pn'ci'deiites par lo lac Xarayos.

L'.'\nu''ri({iie .se|>t«ntrioiialo fimrnit d'autres exemples de semblables communlcai.ion.s.
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ilitlli'nltt'r», je croiri i|ii'iiii Irî'H |i('til iiniiilirc ilc pcrunimcrt inti'Iliifciitfr* Hulliriiil |miiii' tciitcr

cette «léciinvcrtc, pDiirvil ((irclles li'cllsHcllt |iciilit d'ailtl'e luit i|li)' riinniiclll' lie la iialinii et le

HlliH'èr» (le Teilt reprise, et (iirellef» t'ilHHi'Hl sllltoliinimi-i's h illi ehet' i|lli ri'llllit les (|llllliti'H

néoi'(»rtnires pDur n'ussir, iKuit la iireiiiière t'sl la ennliain'e «le eeiix ([ii't iimrelieraieiit siais m'h

uni Tes."

('(iimiie on le vi)it, ee iiii'moire (le M, (le la (îranj^e de Clh-zieiix cKiitieiit (le- ari,'iiiiieMts

assez si'rieiix. Kerit par un Iminnie impartial et tort an eonraiit de tous les on\rajfes

eoneernaiit les (h'-eonviTtes sur le continent ani('pieain, il est de natnre à l'aire lii'siter le

clierclienr ipii, an milien de tontes ces contiadietions et de tons ces di^nientis. dt'sire lixer

son »'sprit et arri'ler nn jnijenient di'tinitir,

1,'alilii' l'r'i'vost, Kyriî's. la (Jranirc de t'in'/.ienx si'ndilent aiipm'tei' nn j^raiid poids an

l'ait ipie le vovaiTc de Laliontan ne fut janniis d('Mnenti par ancnii de ceux ((ui l'acconi-

|>a<riniient. ('et ari^ninent, à iM>tre sens, ne \'ant rien, iialiontan ne cite ancnn nom parmi

(tes conipaj^nons do vovai^e, ipii. d'ajirî's Ini du reste, ne se com|iosaient i|Ue de ipielipies

rtoldati* de sa «garnison et d'une troupe de sanvai^es. Comment veut-on i|ne ces simples

inameuvres. coureurs de hois ou trappeurs, ij^norants ou liesotrneux, ensseni pris connais-

saïu'c des t'crits du liaron ipii ne paruicnt ipTcn 170:!, plus de (piin/.e ans aprî-s rexp('diti()n.

.\u Canada, (m'i l'on ne s'occupait t,nii'u'e alors des derniers onvratfes parus en lilirairie.

le livre de lialiontan ('tait connu pourtant. Il m- nwin([Uait pas, à (ju('liec ou à Montn'al, de

jfens (pli s"int('ressaienf à toutes les relations (pii s'imprimaient en Knropi' au sujet du pays.

!)ans le cours de nos reclierclics, un l'ait innis a siuivent l'rappi'-, c'est (pie dans la plupart des

inventaires de successions, dans les liimilles un peu i\ l'aise, il se tiunive |ires(|ne tou/)onrs

(piel((Ues exemplaires, parfois m'-me des s('ries comiilf'tes des Itihitians ilr.i .Irsnilis et du

Mi'mtri' friiin'iiis. Fii's pr('''tres de Saint-Sul|iice. ceux des missions ('iraniiî-rcs, de nn^ine ((iie

les j('suites d" Knropc. tenaient leurs confrf-res du Canada au cmirant des nouvelles pnldi-

cations. l,c l;î mars l(18:i, par exemple, on voit M. Tronson envoyer à .\I. de Helmonl,

snp('rieur de Saint-Siilpiet' à Montr('al, un exemiilairc du livre de llemiei>iii, /h'-idiinrlt ilr

lii f,iiiii'.\iiiiii. Nous avons trouv(' un exemplaii'e du livre de lialioiitan dans la liiliriotli('(pie

de riiilip|ic liondier, ipli l'ut cnr('' de Saint-.losepli de la l'ointe de Li'vy, de l(!!IO;'i 1721.

La ni('-i'e Duplessis de Sainte-I l('lèni', snpi'rieiire de l'lll'^tel-l)ieu de t^ui'hcc, connaissait

aussi l'oiivi'a.ife du nu'ine auteur, et elle ('crivait, le lii'i octohre 174<l, à M" llecipiel de la

Cloclu', ui.e de ses parentes (pii demeurait à Alilieviile: ".le suis hien aise ipie U; liaron de

la lliuitan nous ait l'ait connaître un peu le Camida. Il dit vrai en plusieni's clioses, et ment

aussi ipielipiel'ois en exa^('rar.t par tro|i ce c|u'il avance."

("c>t là le sentiment d'une lionne et sainte reliiriense (pii ne voudrait point faire deiiK'di-

sance et craint dT^ii'c injuste en disant trop. D'antres n'cnrcnl point tant de ini'natcemenl.

C'est ainsi ipie. dans un iiii'i noire du missionnaire Le maire, dati' de la Louisiane le 1"» jan\ier

17H, iiii lit :
•

t )n i'e:rar(le en ce pays, comme des contes faits à plaisir, ce (pi'on lit dans le

liaron de La Hontaiide cette paitieoccidciitale de la liouisiam', et il faut attendre (pieceile-ci

soit penpl('e de Fram.ais pour di'idu\rir ce (pii nous est inconnu de ce pays là."
'

Il semlilc (pie, pendant un temps, un mot d'ordre ait r\>'- doiim' (|Uel(pie part de liattre en

lircche. à tort ou à raison, les ('critsde Liiliontan. Aussi, au ('anada,où, rJ't^le ^('iK'rale, ou ne

pensait ipie ce (pie les autorit('s voulaient, Ijalionlan passa ii:('n(''ralemeiit pour un romancier.

C^ne penser, encore une fois, un inilieii de toutes ces contradictions'/

' < it'' par Mar>;ry, t VI, p. isii,
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ic (|1U'
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iin\i('V

finis K-
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S'il l'tiiil |iiiHHilil(' lie ri'tnicfi' Ich nifinscinciilH de Iiiili'>ritiMi (li'|iiiiM le '2i Hc|it('iiilir(> ItîHM,

jiMir iiù il ilit avilir l'dniiiiciu'i- smi ('X|M''iliii<iii, iiiH(|iriiii iiinis il'iiNi'il jtist), iliitr ilr .«iii rctniir

1^ MicliiUiniakiiiin'. Ii's iunnls de ici le ti'iii'lirfiisc ('iii^nu' Hcraii'iil l>irii \ilt' di'lii's. Main mi

iu< pinlail \w<* aloi'K ilaiin K'h iidhU'h l'iaMin aux ciinliiis ilii ili'sci't île. riMcs ili> paif i>ii de

lii'i'i^ciii'c liifii n'i^iilici-K ; fliacim faisait un peu à mi l'aiitaisic, Ci-tait clins»' |in'si|iii' l'iifciidiu'

<|ii(' I ntlii'icr i\\ù rci'cxail iiiic l'iiiiiinissinn i 'ulItT l'uiiiiiiaiidi'i' dans nnc i\<- ces ^arinsuns Inin-

taincs, a|>|iiirtait dans ses lia^ifu^os aiilani dr ii'ttri's dn i'iin,i;<'' <|M'il lui en Tallait |i(iiii' l'aire une

traite |irntilaMe. ('uniment [iniuver un alilii (|Melrciii(|ne l'i deux sièeles tle ilistaiiee? ('lUii-

nu'iit suivre à la piste un parti de vuyaii'i iirs dU une eseuuadi' de soldats se diritr''iint vers un

piûlll (pleleoliiple à des distaiwes eollsidi'lMMes ?

L'aviical le ISeau pii'tend <|Ue lialiuntan l'ut |nn!.'lenips malade à (jui'liec et ipi'il n'alla

jamais plus loin <|ue Nhuitn'al. rniirtant, si eet idlieier avait l'ti' malade, eoiniiie mi le dit,

son ncuii serait inscrit sur les rei^istrcs de l'liAtel-|)ieu de (^m'Iiec, où l'iui ijarde cnciu'e les

livres des eiitrc'cs et di-s sorties (U' tous les militaires ipii reçui'eiit des soins à cet lii'ipital sous

le réjfimc l'raïK.ais.

Il y a ceci de certain, Ijaliontan ne rei;ut jamais aucune mission otiiclelle de l'aire ce

voyatje. l,oi'sc|u"il partit de Micliilliniakinac avei' ses soldats, ipii venaient de l'ecevoii' leur

solde, il alla l'aire la traite (pielipie part. S'il a renciuitn' une rivière aussi importante (pie

la rivière L(..iu;ue. il n'en a iamais rendu compte au uoin-eriiemeut, ni à Deiionville, iju'il \it

à Moiitri'al au retour de son voyatje, in à Frontenac, ipii lut xtu protecteur. Il ^t'inlilc pour-

tant (pi'eii l'aisant valoir alors sa di'couverte. il eut pu en oliteiiir de ravanceiueiit. .Iamais,

ilans le temps, la nouvelle de ci't extraïu'diiiaire voyaire ne l'ut connue. Il n'en est i|iiestioii

ni dans la correspondance des ifouverneiirs avec les minit-ires, ni dans les rt'citsdes voyaiicurs

contemporains, id dans les milliers de lettres ipii ont ('li'- conservées de cette ('poipie lointaine.

I.alioiitaii, lui-même, lorsipi'il im|i|orait sa n'i'âce des l'ontcliartraiu auprès des personnaii'es

intliienls, ji-aida l'iiiviolalile se( ret de sa di'coiiverle. Ce n'est (pie treize anm'-es après son

expi'diliiui (ltlH!t.j7l>;i), alors (pi'il a iieidu tout espoir de rcntri'r dans sa patrie, (pi'il l'ait coii-

miîlre au m 'iide ce vovaye di's(M'nuii> l'ameux. C'est la tacti(pie (pie llennepin avait suivie

lorsipi'il Voulut se donner le nn'rile de la di'couvi'fte de reiulioucliui'e du .Mississipi.

(^uels motil's pouss("'rent dmic Lalioiitaii à l'aire le n'cit de cette expi'dition imaifimiire':'

|{ep(U'toiis-nous à r(''potpie où parut la première t'dilion de son ouvrau'e.

Cavelier de la Salle avait d('couvert rendioiicliure du Mississipi, mais si's vovaji'es

restaient enc(U'e un mystl're pour le plus i:;rand noiulu'e. l'Iusieurs même les contestaient.

Les relations de Mar(pielle, de 'i'oiily, de llennepin trcnivaient des iiicri'dules.

I.a s-'ieiicc, de son ci''it(', voyait un n'rand pridilême i;'<'oe;raplii(pie à ri'soudre dans ces

mysli'Micuses explorations du centre ann'ricaiii. l>écouvrirait-on, eiiliii, ce passaii'e vers

l'ouest, (pli devait mener aux royaumes du C. 'lay l't du .lapon, et (pii avait t'ti'' le Imt des

premi('res expi'ditions de Cartier':' l)e même ipe de nos jours, on a suivi avec mu- lii'vri'usi'

eiiriosili'' les entreprises de la viu<;stone, de Stanj.y, de lirazza, cliercliant à arracher ses

secrets au continent noir, les >avants du commeiut i leiit du xviii' siJ'cle voulaient savoir ci'

(piil l'allait penser de ci's rt'^iims de 1' Aiin''ri(|Ue du Nord rét'emment exploréi's, de ct's

^'rands lleiivi's, de ces mers inti'rit'iires, de ces plaines immensi's, et, en partii'iilier, de cette

ri>!;ie vers Toiiest di'|>uis si lonirtemps cliercln'e et ([lie l'on disait tenir eiitin.

La iliizitli' ilr Jfdllitiidf l't la (încillc ilr /'V<(//c(.' avaient tenu K' piililic au courant de ei's

explorati(Uis aiitanl (pie le permettait alors le système encore emhryonnaire du re[portage.
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HoiiiUuli>t. surtout, (|Mi i-i'iliijcait hi (iiUi'tfr de Fraiici; s'intt'r'.'ssait particuliôreiuent iiiix

ili''i'oiivi'rti's (11' la Salle. Il oiitrotoiiiiit à co sujot iiiu' corri'MiioiidaiH'i' tort suivio avot- l'ahbô

BiTiioii. Il s'élail oiiiiiM' aussi du méfliaiit livri' du 1'. Hi'uui'pin. liO Mississijii l'tait

d('\i'uu populaiii'. Les iiazi'li'.Ts de Paris, h'i'iuonvilU', Tlioisuard, Ar<;our s'ôtaioiit joints à

Iv uaudot l't à liiTuon.' ("c ivi'ouin iiiiiportaiit avait pris raU'aiir eu uuiiii. Dv ItîiU à 1708,

touti' rKuropo sa^auti' est auxieuse d'asoir des nouvelles certaines de la Salle et de ses

eouipagnons. Kn l(Ji>f'. avait eu liiM la |)reniière eanipagned'Ilii'rville au jrolte du Mexiijue.

Te ct'lMii'e Miarii! s"v ('lair fendu iiiu' deuxième l'ois rannée suivante. Ku 1700, il avait

reniontt' U' tïi'and lleu\e Jus(|u"à la nation des Taen.-as. Dans un troisiènu' voyage, opéré de

lïOl à 170:2. il avait pitussi' ses l'xiilorations eneori' plus loin, et, enfin, en 1708, le roi de

FraiHi' l'avait noninn' eoinmandant en ehet'<le la I^ouisiane.

On eonc;oil i|u'un voyaii'i' en Anu'ri(|Ue, paraissant ilans ces eireonstanees toutes spécia-

les, t'ût inampn'' il'inti'rêt. si l'auteur axait né-gligé d'y traiter des nagions de l'ouest, du

Mississipi et de ses alllueiits. Laliontan sut saisir le Ixm nnunent pour publier le récit de

SCS aventures. 11 «'tait sûr d'un succès de librairie, ce (pii n'était pas à dédaigner pour un

baron >ans i-niploi. >ans baronnie et sans t'ortune. Il attirait sur lui l'attention di's savants,

il se crt'ail ainsi des rt'Iat ions -.ociaU's. rentrait dans le inouvenu'nt (pii poussait rattentiiui

des c(nirs vers ! Aini'riiiue, se nn-inigeait des cntré'cs auprès dos princi's ou des souverains

étrangers don' il rcdu'rdiait la iirotection. l.,a t'aini, l'occasion, l'herbo tendre i)urent

l'engager à se ilonncr le mérite d'une découverte imaginaire. l*our((Uoi n'aurait-il pas

recueilli sa pi'litc part des lauriers n'si'rvés à la Salle et à ses illustri's compagnons':'

l'ouripuii ne se serait-il pa> doniu' lui aussi la gloire du découvreur'? (."es pays d'Améri(|Ue,

il en rcveiiait. 11 avait e.mnu Tonty, du Lutli. IVrrot, la Durantaye. N'était-il pas à

Miclnlliniakinar loi'S(|ue les testes de la mallu'ur'.'usc exjiédition de la Salle y arrivèrent au

printemps de liis.s.'

l'iic autre raison [jut encore engager Laliontaii à raconter ce voyage, où il prétendait

avoir pénétré' plus loin vers l'ouc.st ipi'aïU'un i'X|ilorateur connu.

Les explorations dc> Kiani;ais dans l'inté^ricur du cnntiiu'Ut américain, avaient stinuilé

l'aïubitidn des Hollandais et des Anglais. V]\\ Ullt9, i-i-s deux nations songeaient sérieuse-

ment à ci'é'cr des é'tablissemeiits sur le .Mississipi et au pays des Illinois. Les Anglais,

tenace.-, se pré-pari'ii'nt à iiur > um' concurrence rt'doutable à la France dans ces nouvelles

cDiitri'es. Ils y a\ai( nt ('té' cxiiti's par un Icimmc ijui ne connaissait ces pays (pii' parce ipTil

avait été' au >crvicc ilc la FraïK'c. snur- les (udres de ('a\elier de la Salle. Cet lionnuc, c'était

le ré'ciillct Liiuis lleiincpin, di nt le grand di'couvreur avait bien deviné' le cara<'tèrc le jour

où il disait de lui. ipTil ('prouvait Jinvincible besoin de mentir, |iour se l'aire valoir et se

mettre en i'\ idclh-e.-'

.\près a\(éir. en lii'^o. (b''(li(' ion livre de la l >i''ciiiirrrl(' de Id Lmiisiiiiir à Louis XLé,

!lennc|iin en avait dohui' une ii velle ('dition avec des nioditications étranges. Il prt'ten-

dait a\(éir doccndu le .\li-sissipi en IdNO. a\aiit la Salle, et l'avoir rcmont('' en (juarante-lmit

jours. <'(•! iiu\i'age axait ('ti' nuiltipli('' à l'infini. ( )n laxait traduit en allemand, en bollan-

' I.e.s jriizctti'.'i (|ui .se piil'liiiii'iit ulurs à Taris ('luioiit: la Qizilli- ilc l\aiiri de Ktuuuidot, fit les A'oiircaiu

Eiilntie7i!< jif iii(juiy, par Id Nolile, Taris, .1. Mordaii, 17(H.'-17ii7, iii-lL'.

Cf. Iiil)li()tliri|im NBtioiinl(( L. ,' ut I. • . "i8. Il y avait aiisHi la (i'u:itli ih Il'ilitnde, i|Ualro volaimw l'oK^B à \a

l)il)li()tl.i:iim' Naliuiiale (i. -f-'ii-' et 4'.'II3.

' " Ui caractire (rileiuiupiii, dit eiicurc la Salin, est d'exaL'crcr tcinteK clinsos. Il |)arle plan ('unrorin<''inent H co

(ju'il veut (ju'à ce (jii'il Hait."
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(lain, CM osiiajfnol. ITtrci-ht, vVinstvrdaiii, lu Ifayo, Linidres, Lcydi's, liottonlaiii, IJn'iiK' et

linixollos 011 rôpaiidiroiit dos ôditioiis do tous les l'oriuats.

La dt'dioaco ([iii, on 108!?, avait di'iiassi- los Ikipiios do la flatterie à réiîiir<1 de liOiiis XFV,

avait été ronnilai'éiMlaus la iiouvollo édition iiar 11110 autre où ileiiiu>|iiii aceablait (iiiillauiiio III

do 8i's livi>orl»oli([Uo,s éloges. " Triste [lersoiinaj^o, dit Maru;ry, t|ue ce moine i|ui, t"eii;naiit

d'intorprêtor los secrets de la l'rovidoneo, euliiortait ses tlajroriieries d'un prince à l'autre,

jn'ojiosait i\ un prince protestant la eonversioii dos sanvaijes, en vertu di' di'couvortos ([u'il

n'avait pas faites, et iiivocpiait de sa iiluino sacrilèj^e, pour tacher de l'aire croire à ses iiieii-

songos, le redoutable témoignage de Dion (proii ne trompe pas."

Los l'crits de llounopin eurent uiu' intliieiice c(Uisidt'ridiie sur l'esprit des Anglais.

Le moine imposteur s'ofl'rait lui-mènu' à faire partie d'iinooxpi'ditioii, et les .\nglais soiigouieiit

sérieiiseiiU'iit (llilt?) à aller faire les étalilisseineiits nouvt'au.x qu'il patronisail avec une verve

et une ardeur dignes (rime meilleure cause. Kn ltlit8, le roi (îiiillauiiic airord:! une patente à

<loux soigneurs anglais (pii s'(''laient associi' ti'ois capitaines i\{' navire poiii' alierau Mississipi.

Ils envoyèrent on llollaiule pour savoir si irt'nuepin voulait retourner en \nii'rii|Ue r\ piloter

los navires, eomme il s'y était offert dans son livre. iiO luoiiu' t'ut int ronvuMe. i^e retour

d'Iberville des Iiouclu's du Mississipi vint iirouver i|Uc et iiulcur. >ur U- rehitioiis dii(|iic] un

s'était tié, avait lueini d'un bout à l'antri'. lIonne|iin alla ciiclh'r sm limite (pieli|iic paît, nniis sa

mésa\'onture n'ompêcba pas ([u'il eût des imitateurs, il ne nianijuail pas alors de ce.- explo-

rateurs di' contrebande, gens <lo mauvaise foi, (pli écri\aieut an coin dn l'eu de.- \(iyages ipi'ils

n'avaient jamais faits, espérant ainsi s'attirer une gloire facile on des avantages de la coiir.

C'est à peu iir('s à cette ('po([Ue (pie [larut la fausse relation de Mailiien Suguiui -ur la riviî'i'e

du Mississipi.

Lalauitan, (Ui s'en souvient, alors ((u'il osp('rait rentrer en grâce au|>rî's de son gouverne-

ineiit, avait ('crit ;\ Paris une longue lettre où il racontait iivoir reneontr(' d;ins les rues

d'Amstordam deux matelots (pii disaient avoir des nouvelles de 1" 'xpi' lition du niallieiireux

la Salle. I-o ministre fit faire une eii(pi('''te, et il t'ut prouvi'^ 'lUc le liamn axait nicnti.

l'ouiNpioi, en 170:5. n'aurait-il jias einploy(' les mrnu's moyens ipii Iliniieiiin et Sagoan. dans

resp(nr d'obtenir du service de l';\ngleterre'r Anssiii"!! son liv • pain en Hollanib. il s'em-

presse d'en tiiire t'aire une traduction anglaise, la (l(''(lie h un pn c du -ang i\\\ K' y:iiiiiic-riii

ot met bien en vedette rint('r('t ipie r.\nglcterre ii a ruiner l«' rMiniiierce dr la France en

.\niéri(pie. C'est lo systJ'iiie ipi'avait a(lopt(' llenucpiii. cl non-, -iinmies lenli' de croire ipie

les deux tirent la paice.

.Mais, dira-t-on. si Labontaii a bâti tout d'une piî'cc re Miyage iniaiiinaire de la riviiM-e

Longue, comment se fait-il ipi'il donne des renseiyneinent- si exacts siii' le Mississipi. >nr ses

|irincipaux atllueiits et sur la plnjiart des nations (pii vivaient sur ses iH.rds'? A l'i'poipic où

Lalionlan ('crivail, il existait d('jà tonte une bibliothèipie de li\ii-et de m/'inoires sur ces

lointaines n'gions. Kien de plus facile pour lui. par exemple, ipie ilc con-nitci- la relation de

.\lar(piette, (pie TlK-venot avait publi(''e dans son liii-nril J V'.i/.ii/rs paru en IdSl. 'rin'venot,

dans ce même recueil, discutait (b'jà l'cxiiloralion de I i Salle. La première ('•(liti(Ui de la

hisrrijifiiiii lie 1(1 Ijiuiisiiiiir de IIcnne|pin parut en ItlS:!. 11 en p;irnt de noiiv.'lles l'ililions en

ItWH, ltJ!l7, 1*)!t8. Laliontan a-t-il pu les ignorer'r II dm reii' nirer. du re-te. pins dune

fois, ce t'amenx moine. r(''fugii'' comme lui en ilollandc. Il n'\ a pas de doute encore «lUe

Laliontan lut V Kliiltlisscimul île hi Fai/ diins hi .\'iiinllc- /'niiirr, du rccoUet ijeclerc(|. ipii fut

iripriiiK' en KIDl. C'est dans ce livre (pie se trouvent deux relations du voyage de la Salle
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ini Mississipi : I une ilii I'. Zouolu' Mi'iiiln'c, I aittri' du r. Aiiiistusc Doiuiv. C .miiiu' li('ckTc(|,

Lalioiilai) SI' iuo(|iu' lies pivtciHliifs conviTsioiis ()|it''n''('s par les ji'siiid's, et de rcxat;i''raliiin de

leurs ri'latioiis. Il u'iifriiirait pas non plus le nic'nmire sur les derniiTes ili'-eouvertes de la

Salle, pulilii- par ToMtv en Itlil?. (^uoi de [ilus aisé ijue de lu'odi'i' un vovat:;»' à l'aide du n'^eit

de ecs vov aixeurs 'i l.aliuntaii avait vi'eu dix ans an Canaila. il _v avait appris les tentatives

de Nieolet l'ii U)4lt. X'avait-il pas rem lutn'' du Lutli, les'i'onty. la Durantaye, l'errot, ([ui

eonnaissaii'Ut toutes ces rén'ions? l'n l'sju'il oliserxateur eoumie eelui du Iiai'on iH'ai'uais

n'avait du rii'U Duldier des lonj^s ri'eits des eoureurs de luiis. Dans ees postt's de l'uuest où

liahontan avait servi, ou possi'dait depuis lon<fteuips la vatcue eonnaissaïu-i' d'une rivière ipii

venait de l'ouest. Laniotlie-l'adillae, (|ui fonda Di'troit le 24,iuillet 1701, raetuite dans ses

lettres, (ju'il _v a chez les Sioux une ri\ière ipii s'i'tend dans les pi-otiuideurs des ti'rres sur un

parcours de mille lieues. "Cetti' rivière, dit-il, est hord('e de belles prairies, dont on ne \i)it

pas la tin. Sa souree n'est pas l'onnue. Klle \ient de l'ouest et toudie dans le .Mississipi. ( )n

pourrait aller par là à la mer oecidentale. " Va. plus loin, il ajoute :
" Kii ju'enant la rivière

Saint-l'ierre. qui se jette dans le Mississipi. on peut aller jusipi'à mille lieues dans rinl(''rieur.

Cette rivière l'st aussi <i;rande et aussi helle (|Ue le Mississipi. On de\-rait atteindre en

reïuontant à sa ^onrl•e une rivière (pii coule \'ers l'est."

M. de la (ir:ini:c de Cliézieux a cru trouver une rcssendilaiice entre les sau\ai:;es Talm-

irlaux dont parle Laliontau et les nations des 'rcjiKiuo (|ue citent les l*]spaicnols, entre les

KokiU'o> du mênie auteur et K's .\ixaoros de r>enavi<lès.' Ce rapiiroclicnient di' noms a

HUel(pie cliost' d'assez singulier, en etl't't. Mais il ne l'aut pas lUililier (pie l.ialionlan ('tait du

j)a\s de lîi'arn. ipi'il devait êti'i' sutKsanHiieut vei'si' dans la lantrue l'spayntde, <pi il a l'ail un

assez lonir si';iour l'ii l-lspaiTiu' et au l'oi'tusi'al. l't ipi'll a jui y lire les relations des voyai;'curs

de ce l^ays. (juand Lahontan parle des l''spairuols. dans son xoyau'e de la rivière l-ony'Ue. il

senilile, «lu reste, avoir (pU'IipH' [leu copii' Ilcnnepin.' I,e 1'. .\nastasc Donay dit, lui aussi,

avoir rencontn' des nations sauvaifes ipii lui parlèrent des Ks|iairnols. \'in,ti'l nations sau-

vaL-'es. raconte-t-il. allaient taire la n-ucrre aux Ms|iairnols, et elles l'invitèrent i\y aller ax'cc

l'UX.

[lue t'aut jamais perdre «le viu'. enfin, ipio Laliontan a rencontre', en KÎSH, les coiu-

pau'uons de la !>alle à Michillinnds iniac. et qu'il a reciu'illi d'eux de pn'cicux i'en>eit;'nements.

I)anss(Ui pi'i'icndu xiiyai^e sur le Mis^i^>ipi, il a lùen le soin de ne se rendi'i' ipU' jusipi'à

r.\rkan-as. où Ilcnnepin l'tait allc'. Il y avait l.'i. en iiis". (puind le sidpielen Ca\'elier, le

t'i'èrc du nudiieuri'ux la Salle, le I', ,\nastase |)ouay. le pilote .lontel y passèrent, une !uaison

liâtie à rcuri>]ii'enne. avec une u'ramlc .roix. sur la'(Uel|e l'Iaicnt attaclu'es li's aruu's <lu roi de

Fi'aiiic. Ce t'ort l'tait couimandi' par le sieur Coulure, qui y vivait a\cc deux Canadiens,

'l'cinls les a\aii jilaci's là par ordi'e de la .'^dle puni' y niainleiiir l'alliance avec les nations

^auvaL'c^. \cii-incs de ce< lieux.' Il est Ilicn l'icuinant que l.aliontan ne >i;i'nale pas la pn'-

.-eiice de ce t'ori c-t di' la petite ixarnisoii. alors cpTil s'y ren<Iit l'aniH'e suivante. Il nous

sendilc que la reiiccuitre de ces Frani'ais au milieu de la Mililude du di'-ei't dût être un

l'pisode a><ez frappant di son voyai^e. 11 se c(Uitenle de dire, en pai'lant de l'.V rUansas, on

il pn'temi .s'être rendu : "cette rivière .-i liien coiiruie de la Salle l't d'autres Fraïu/ais."

' l.c |iiliit<î .loiil^'l, (iiin|i:n.'iiiiii clo In Salle, parler do lu imtion des 'l'eao. Un Ikhihiiii do lionne vuleiité en

peiirrait faine 'ralnij.daiix.

Kdilinn do Hi'.is, [). S".

' lleniicpiti, p. !'", éditi<in de KiîiH, diClare ciu'il avait coiinii partiiiilièmiiuMit wi Couture an ("aiiaiia.

11 avait •'•té, dit-il, du voyatie <jun nous iinlreprimcs [Hiiir Ip drcouvorto de la liOniHiani! en KiHO.
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iiiit^! en

Kii n'iiioiitant le Nfississipi, Lalioiitaii iisf de lu lui'iiu' n'stirvf. fl iii' di'jiiissi' pas lu

saut SMiiil-Aiitiiitu', iiisi|ii'(>ù s'i'lait ri'inlii llt'iiiii'piii.

l'iusiciirs ont cru voir dans la rivii-ro Saint- l'ii'iTc, ijiii travt'i.-f lu Minnusuta, la rivièri'

liOii^iu* dont {larlc lialmnlan, It'apri's K' \olnnie des l'anx et sa pusitinn iff'iitji'apliiipM',

disent-ils, ci,' ne pi'ut être (|iic la rivirrt' di'cduvfrtc en l(i8S. Cette rivière, (pii prend sa

sonree dans un eliapelel de laes sur lu frontière du Dakota, eoule, en ettèt, enti'e les 4.') et

4t! de latitude. Après avoir poursuivi sa eoiirst' vers le sud-est, sur une distanre de ."iiO

milles, elle reurontre un ailliient ipii pm-te le nom de /iluc-Eurlk. tourne vers le nord-est. et

vient se jeter, au liout de l'iO milles, dans le Mi^sissiiii, près de Meiidota. ("'est une rivière

à pente douce ipii roule ses eaux au milieu d'une \allt'e U'i^èremenl onduli'e. Les steamers

|ieuvent la remonter Jusipi'à 40 milles, à un point où la navitcatiou se trouve interrompue

dans les liasses eaux par une eiiaine de roeliers. I,es bateaux d'un moyen tonnauii' jM^nèlreiit

d'ordinaire en toute saison jusipi'à :!'.'.') milles de son eniliourliure.

l'ar une sinn'idière enïncideuee il se trouve ipie la rivière Loiiii-ue. di'eritt p. Laliontan.

est ^itui'e sur sa carte à peu près sous la même latitude (pie la rivière Saint-rieiMc iiC

liasard servit liien cette l'ois le V iiv a^u'eur. ipii di-elare lui-même n'avoir eu dans tout >on

vovan'e ipiun pauvre ast rolalic piMir prendre lu liauteur des terres, il est Imn de savoii'.

eepen(lant. (pie JusipTaux naviijations d'Ilierville, les lalitudi's et les Kniiritudes des carte.--

des r('i:;ions de l'ouest avaient ('-ti' donni''es à peu |U'i"'s. l)"apr(''s ce e('|(''l)re marin, on mar(piait.

par <'xen\ple. Micliillimakinae par le '2W . tandis (pi'il devait être par le 'J'.'x . On manpiait

le Mississipi parle 'Jll'-\ ou le l'Tô , il trouva -X\ -W. <>n i^'uoi-ait même la juste lonu'itude

de (iu('l)i'e, (pie l'on maripiait être à :!!<) . (pioi(pi'il fût à l'est de hcauconp.

Laliontan eut la chance lieiireuse de trouver une rivi("'re à peu pri's sou- la latitude (pi'il

avait iiidi(pi('e.

Si c'e-l la riviî'i'e Sainl-l'ierre (pie Laliontan d('couvrit en lt!><S, il est liien extra-

ordinaire. eepeii(lant, (pic Xicolas l'errot, commandant au poste des N'adouessioiix. (pii en

prit posst'ssioii au luuu du roi K' S mai 1ti>'!l. en piN'seiice du missionnaire ^^al•est et de

Lesueiir, c'est à dire un an apr("s le voyai;;e du haroii, ne mi'nti(Uiiie pas le tiiit de c(tte

(l('converte. H rencontra à rcntr(''e de (ctte rivii^re une trilm sauvaj;'e (pi'il appelle les Maii-

t an tous, cl, plus loin, dans les terres, il trouva les Mancli(d<otous et les Sou si'eski toux. ( )i'i

l'taieiil all('s les l']ssanap('s et ( iiiacsitaiv.'s (h Laliontan'.' Ces triluis si puissantes, au dire

du vdvasi'cur, n'avaient pu dispai'a'îli'c sit('\t
':

Lu 1t!M7, un traiteur t'amenx dans lliistoire de l'ouest des premier» temps, l'icrr»'

licsueur, se rendit par les terres avec (|iicl(pies ('aiia(r'"iis jiiscprà la rivi(''i'c Saint-l'ierrc à la

prise de possession de la(piclle il avait assist(' en lii.^l*. Lcsiieiiravail ('pous(' la cousine y-eniiaine

djlierv illc. et u'i'âce à la protection de ce iierni( r. il était parvenu à iiiti'rcsser (piel(|Ues

particuliers de l'aris dans la rcclicrclie '!( s mine- (piil prétendait avoir t rouvi'cs dans les

r(''ijioiis oi'i coule celte rivi(''re. l'île coiupau'iiie s'i'iail l'(umi'e. cl M. ri Liillier. l'ermicr

;;'('ni''ral. en tut le premier soutien. Le premier vovan'c de Le-iicur ne paraît avoir

alioiili à ;iucuii r('siiltat. Imi lil'.t'.i. il (leman(la de rctoiirner à la rivi('re Saint-l'ierrc. en

p('ni''traiit. cette t'ois, par renilioiicliure du Mississipi. Comuie il jouissait d'un y'raiid cri''(lit

sur les peuples SioiiN. où il avait tratiipii' depuis plus de (pialoiv.e ans. la iicrmis-ion lui l'ut

acc(M(|('e. llierville reiiiliai'(pia sur sa llolteavcc liult ou dix luuiinies. .\u mois d'avril

I7IMI, Lesueiir iciiKUitait le Mississipi. il raconte, dans le journal (pi'il a laiss('> de ce \iiva_u;e,

(prarriv('' à un ipiart de lieue en de(:a du saut Saiiit-.Xntoinc. il entra dans une rivière (pli se

SdC. I., 1S!H. l'.l.
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jottt' sur lii rivo droite <hi Mississipi, et iin'un iioinnic lii l'ivirfc Siiiiil-I'icrrc. Il in'iu'lra

«liiiis riiitt'i'ii'iir iiisiin';! mn' distiinct' de 44 liciics, !\ un cndrulf nù hi rivirrc Siiiiit-

l'iiMM-i' ost if|-oss"u' des t'iulx d'iiiic l'ivirrc i[iii s';i|iin'llf iniiintciKiiit 151iU'-l']iirtli, niiiis

(|iu' Losui'iir iioiiiiiiii la riviiTe VorU'. ("est à 1 lifiic de ce iMiidliu'iit ciiu' l'cxiilonili'iir

liàtit un tort ((iii jirit ]v nom do riluillicr, en l'iionnciir du iiriiiciiial |ii'oinott'ur do la coni-

puiïnio. Losuour passa l'hiver dans ces paraices, travaillant à exploiter une mine de euixre

rouift' pi il y avait ili'eouvi'rte. 11 en rapporta 4,000 livres. Au printemps de 1702, Lesueur

('tait di' retour du tort l'Iluillier, où il avait laissi- un Canadien du nom d'Kraipie eommc

commandant. N'ons nous sommes attardt- à ra<'oiitei' les divei's vovaires de Lesueur dans les

parai^es de la rivière Saint-l'ierre. parce ipi'ils sont d'une ii;ran<le importanci' au point de vue

de la (piestion (pu' nous étudions.

S'il est vrai, comme ou le pri'tt'nd. ipie la rivièi-e Saint-l'ierre soit la nM*''me ipu' cette

rivirrc Loniruo (pie Lahontan dit avoir reiu'ontrc''e en l(iSS, n'i>st-il pas extraonlinaire ipie

Tjesueui-, '|ui s'\ rendit en \i\^'.K lOUTcI 170t). et (pii y passa un lii\'er entier à explorer, lu' t'asse

aui'uue mention di's nations ipu' le tiariui y l'en contra '^ ('"mmeiit iicsueiir. ipii taisait la

traite chez les Sioux depuis plus de (puitor/.e ans. au dire de riiiteiidant ( "'iampiyiiy. a-t-il ]iu

iijnorer totaleiinuit rexpi'iliti<in de iiahiuitan i* ("omineiit les sanvau'cs ipii vivaient sur les

hords de la pri'-tenduc ri\ici-e i,on,ii'ne, avaient-ils pu si vite oiiMier le passau'c des six canots

du Bi'aruais'r

Lahoi\tan, ipii ('tait un causeur plein de verve, et ipii savait saisir tous les dt'tails dans

ses ohsi'rvatious de cliaqiie jour, a eu lu main malheureusi' dans ce voyajife de la rivièri-

Lontrue.

La description des lieux et des villau'c^ ipi'il rencontre est l'aite a\ec «les traits

si vai^ucs ipril est pour ainsi dire impossible de les idcutilici' auiouiMl'hni. Tout est jeti' dans

un moule lianal. \ucuiu's remaripies typiipiessiir la nature du pays, les hois. les plantes, la

chasse, la pêche. 11 iirnore même cet afllueiit si important de la rivière \'erte. (pie Lesueur

rencontre à 40 lieues de l'emlioucliure de la Saiiit-l'ierrc. (Quelle dith'rein-e entre

LalKUitaii et les voyaireurs de cette ('•|ioipU''r \'oye/, le ji'suite Mar(|nette, sur les i^ri'vi's sau-

va ires du Wisconsin, ipii cueille les plantes (pi'il rei litre sur -on iiassaire et les jette au fond

de siiii canot aliii de pouvoir les c'tndier plus à sini aise, le i(''suite !!. .edieu ipii, sur les

hords du Sairueiiay. ('tuilie le soir, à la hieiir du l'eu de lpi\'iiiac, ranalomi,' (les iiiiiinaux. .lolliet

ilre>~,' des I artes. la Salle i-i'^liLTe (le~ mi'iuoires. Lamot he-('adillac donne du pays des ij;ran(ls

lacs des des. -riptions siipei'hes. (jni a pu ('ii'alcr ('hamplain. (piaiid il di'crit les endroits

(pi'il rencontre a\cc une telle pr('ci-ion de pinceau (pi'oii les peut reconnaître a la simple

lect ure de ses oUNl'aires ':

( 'liose l'toiiminte ! hirs(pie Lahontan parle de coutri'es coniiues. de ri\ i(''res (h'jà cxplo-

ri'es. comilie le Wisci Ml-ill. la Wah;ish. rillinois. le Mississi|ii. le lecteur peut s'(U'ientcl'.

i'ilil |-e-l-il -Ur le te|-|itoire lie cette t'ainellSe rivl(''re L(ine-U('. tout devient myst('re: les p( Uples

ipli 11 la 'oit eut -ont lelleluenl t'a I ml en \. iple lui seul, de tous les \-oya rs. les sitriiale : les noms

ipie portent ee- iiatiiiiis >iiiii lellenieut ('-trani^es. ipie pci'sonnc n'en a irarde la lu/'inoire.

( 'e '|ni il lien de -Il r pfeUi 1 l'c (iieiil'e dah- ce \oyau'e. c'est la rapiditi' a\cc la(plelle les si X

canots (le Liilmiitaii lra\ei'scnl cette je . nsiti' de pav-, l'aili de Michilliinalsinac le •_'4

se|>ienilii'c {>>>•>'. LaliMiiinn y revenait le '1.^ lu. i lil-;'. Il "si liieile de niesiirei' siir une carte

la l((h/iieur du cheinin parcoiini en au-^i peu d '.iip-. lit -i l'on -oiie'e à la dillieiilti' des

p(U'tages. aux tâloiiiieiiK lits iiii'sitahles (I m iri^iiei . iilri' inconnn". .mx iiirélh liu'ci's [loiir
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iPii'iKirc liMiii;iii' (liiiis les villaji'i's, est-il Nraisctiihlaltlc ((U('(laiis lo cours i\v huit mois nue cx}»'-

(litioii si'iiililabK' ait |im êtri' inrui'c à Ipdiiiic tin '! (^uc <ru'i' liirsi|ir<ui \()it la tlottilk- do

Lalioiifan l'emoiitcr K' coui's du Mississijii dciiuis les Ari<aiisas iuscjiraux IHiiiois. vu

l'xploranl l'ciuiioucliiiri' <li' tnuti's les l'ivirrcs. eu un lu'u moins d'un mois, en plciiu' saison

priiitaniî'iv. alors i|Ui' le si'i'and tlcUM', i^rossi pai' la tonte des neiites et la crue de ses nom-

lu'eux allluents, ciiide a\ec une rapiditi' si ext laordinaii'e, i|Ue l"ou ne iionxait y l'aire (|ue

T) oui! lieues par Joui' en canot, d'a|ircs toutes les relations ';

A part ces (|Uel(|ues invraisemlilances (|ui sautent aux yeux, il t'aut avouer i|ue Fialiontau

a su ourdir lialiileiui'Ut la tranu' de son voyage iniau'inaii'e. Ilaliien le soin, par exemple,

cluKpie t'ois (pi'il traite d'un coin de pays conmi dans cette immense ri''irion du Mississipi, de

ne dire tpie juste ce qu'il t'aut, ce i|u'il a pu apprendre des autres Noyaifeurs, ou ce qu'il a pu

recueillir dans l[t'inu'[»in, l)ouay. Menilin'' ou 'l'iu'venot. il ne se coupi' jamais dans son

récit, et mai_iïr('' la revision ipie le texte a suhie dans les ditt't'rentes t''dit ions le t'onds reste tou-

jours le même. C'est à peine si l'on jicul constater (pielipies divcrii'ences dans les dates, l'ar

exemple, dans les premières ('•ditions. il dit ("'tre arrisé le .'» octobre au village di's Kika-

pous ; les l'ditioiis posti'rieui'i's donnent le it octobre. Il suit de là (pie les diverses éta[ies

du voyage sont reporti'cs à (pnitre iour^de ditli'rcnce. Il raconta, en 170;5, être t'utn'' datis

la rivière Longue le _' novembi'e liiSS ; les «'ditions siibsi'ipientcs portent le 7 novembre. Les

dates concorilent iK' no;iv":iii dans toutes les (ditioll:^ loi'sipi'il est (pu'stion du di'part de l'au-

teur du village des l'',(d<(Uos, le 'Il novembre.

Lalioiitan a-t-il voulu par là di'i'outcr les clicr<diciir> de l'avenii''^ ("cniment compter

a\ec un personage île ce calibre':'

l>ès ITL'), li's gi'ograiihes t'ranrais mirent en doute la relation «le Lalnuitan, ainsi (pri)n

le peut Voir par les letti'cs ipradres>ait alors le mis>ionnaire lîobi' à l'LsIe. t\'s lettres oïd

t'ti' publii'cs dans V l/isli,rn;il Miiijiuiii,' (l"' sc'rie. 111. 'l'-W et 'l'-Vl). Sui' les cartes qu'il

[)ublia lie ITIU à ITiiti, le gt'ographe anglais llerman Moll semble ci'oii'c a la \ersion du

Voyageur de la l'ivièi'i' Longue. In autre cai't<igraplic anglais, .lobn Seiicx (] Tld). a}irès

l'avoir acccpti'c a\'ec beaucoup d'bc'sitation. finit |iar la njctcr coniplètemeiit. haiiielCox,

dans sa ('nrnliiKii (17:i7). l'adopte sans ri'sci'Nc. La rivière Longue est aussi dcssini''e sous le

ntun de .\longoimi dans 1'. !'/''.- de l'idl'e en 17-'i:'i. Le gc'ograplic allcmai'd Homaiin. <li'

Nuremberg, se laissa lui aussi guidci' pai' celle faiis.-c indication. ( )n a \u dans le mi'ino've

di' M. de la (irange de Clic'zieux. que l'isle. après avoir Irin'è' la ris'ièi'e i,c.ngue siir ^a carte

tlu Canada la til di.-paraîlrc sur celle du .Mi^^issipi. H dut >iii\rc les conseils île iîobé.

IK'llin. le carlogi'aphc ipii a iilu>tri'' l<'s cen\res de ( 'liai'le\dix. guid('' pai' ce savant autcui', se

donna bien gai'de de t(Unbei' ilans les erreurs de >es de\ ancici.-. .\ussi passe-t-il sous silence

la rivière Longue. Il >cndile (|Ue l'on aurait dû accepter cette .arle di'tinitive de IJellin.

Cepemlant quelques anui'c-- après la publication de son ieu\re, la rivièi'c Longue tiguri' encore

siir la carte qui accompagne les Ivilrinls riiisiimn'.s ilrs \'ni/'i(i(s j'<i,is iln/is l<s l'iirli<s sipliii-

Irinmili s. publii's à Lausanne, par Samuel Lngel. La même erreur se n'-pète dans les ('di-

tions de 17(i.'i et 177',', et .--ur la cai'te de la traduction allemande de cet ouvrage.

.\l..lMstin Winsor, à (pli nous empruntons ipiel(|Ues un> dc-^ (b'tails (pii pr('cè(lent. dit

dans son beau li\re .\iirriiliri (ind Crilir,/! Ilistnrij nf A iiirrim , (vol. 1\', pp. 'lïû-'liVl) . ipie l'ex-

lilcrateur Carxcr accepta comme V('ritable K- rt'cit du voyage de Laliontan à la riviîu'e Lon-

gue, et (pi'il reconnaît l'U elle la riviî'ic Saint-! 'ierre, où il p(''n('tra durant rinxci'de 17t!ti-
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ITiiT. Xniis avons iiaicoiini iittciitivi'iiu'iit l'oiivraai' ilc ('ai'viT, ' et mms u'y trouvons ficn

lie si'iiililalili'. Cl' vuyau'i'ur lU' iiu'iiliomic i|iriiiK' st'ulo tois li- nom dv lialiontan ilans son livre

(|). :i:2(l). loisiin'il traito dos contnnu's l't tli's liahits di's saii\ai.'i's. of vncori' l'st-ci' pour diri'

(jui' |iliisifnrs des l'/'cits du Itaron ne sont ((Uc di's tittion^ troiniu-nscs {intrc ililusinns).

M. Wiiisor dit cni orc (|iu' li- vo\-ai^i'ni' Loiit;'. <Ians son E.ijidilinn à lu liiriii-iSiiiul-

l'iirri; rt'ji'lii- l'oniiiii'tfnu'nt le n'cit di' Ijaliontan. l)ans \v livre des \c>\aiii's de Long <jiu'

nous avons sons les veux, il n'est |ias ([iiestion dt' la rivière Loiit^ue. il [h'iU se faire (|U(.'

le saxant biliiiotln'eaire de l'uinversiti' Harvard ait voulu parler d'nn autre voyaj^vur du nom
(K' liontr (|Ue nous \n- cimnaissons pas,

l'n l'erivain des Ktats-l'nis. M. .l.-If. i'erkins, (pii a l'tudié eette (piestion, pense (pie

l,aliontaii entra dans la rivière Saint-l'it"Te ou Minnesota, ipii se Jt-tte dans le .Mississi[)i, an

t'oi't Swelliny;. jiendant une crue des eaux du j^rainl tlenve, et (pi"il ap[irit des sauvajfes (pie

l'on pouvait connnuniipier par cette rivièi'e jnsipi'à la liaie d'IIndsiui par la i'i\i('re RoUi^e et

le lac Winnipcu'. 'pi'il cont'oii lit la nu'r du Xord on de 1* )uest avec celle du Sud et du Lfolle

de ("alit'ornic. '

hansun ra|iport ipi'il iii'i'sciita au ("onii'rJ's aiin'ricain en l!^4:!, Nicolct suppose (pn' la

rivière Cannon est celle dont parle i.aliontan, et il donmi eu consi'ipience à ce cours d'eau le

noni \\r lialiontan. Mais il est inipo>>ililc ipU' lialiontan ait voulu parler de la rivii'i'c ("ai mon,

ipii n'a (|n'un parcours de SU niiilcs.

Ine revue de notre pays, piihlii'e à 'l'oi'oiito, 77'( ( 'iiiKiiliun JuiiriKil. s'est ans<i occup('e

(ph'iipie peu de l,alioniaii. I>ans le t'asciciile du mois de l'i'vricr IsTl'.' M. il, Scaddin;.;- dit,

tiailaiil du voya!j,e de la ri'.ièrc lidii^'iic. tpraiiciiiic |icrsoniie de lion m'Iis (pli xnudra ri'lh''-

cliir un instant lie jioiirra croire ipi'il tut pos>ilile an milieu des mois de dc'ccmlire, janvier.

ti'\lier et mars, de conduire une Ilot tille de canots avec îles soldats, des ii'uidcs et des' portelll's,

^iir une lisière ~itii('c claii> une sciiiMalile latitude, il ajoute (pTcii piililiant son li\rc, alors

ipU' la u'iici'i'c liattait -mi plein entre la France et r.\iii:ieterrc, lialiontan a \oulii attirer sur

lui lattcntion et faire une lionne spi''cuhitioii de lilirairie. l'!ii se faisant auteur, il ne di'sirait

ipie >'attircr des fa\'enrs de cour.

Cependant, dans le liiscicule de juillet I x7:i (n" 7t!), apri'r- y a\'oir ri'tli'clii de nou\-eau,

M. ."^caddinL; m'IiiMc accepter la vcisioii de lialiontan ipi'il reixrettc, dit-il, d'a\'oir attaipii''i'

trop M'rtenieiit. Les iiarticiilariti's du \(>yai:-c à la riviî-re Loiiu'ne ne lui [laraisM-nt plus

an>si iiidiii-no de t'oi, L'lii\'cr de 1 ii><s-l (;h;i h pu être cxceptioiinellcnient tempc'n''. ' Le

climat dc> conlfi'o .-itm-o à l'oiic-t du lac siipi'rieiir n'est pas aii>si riij-onrciix ipie dans les

ri'i^ioiis de l'est a>si>cs soii> la niènic latitude. Il est possilile. iTaprès M. Scaddini;'. ipie

' Trariln tlir<>u(jli tin intirii-r fuirlf nf Xurlh America, m Ihr unirn 17116. I"ii7, iniil 17(iS, /{;/ J. ('iirnr, lùi/-, mptnvi

(i( Il cuiiijiitiiii l'f jirurhicial tronpf •hiriuij tin lati intr uitli Fruvo . L'iinliiii, I77H.

Viiijii:/!!' cli'Z li'llénnti'^ Xatiiinit MiixKjai il, /',l»i^ri7i(i' .'^(/<^///n'l)Il'l,^ , utc, par .1. Lmiji, tratiiiiiant et iiit^irprite

lies laiiHUcs indiennes, l-inij.' vint au ('aniidu un I7(is, ut relmirna en .Vnjxlelerrd (Ui I7M7. .Nous consultons la Irii-

diu'tioii de Bilieco(i, dans les éditions de 1794 et de islii.

' Cf. .1.-11. l'erkins, d:ins la Xorlh Aimricr.i, A', i-imc (ls;i!)), vol. XliVlII, n" lis, et dans ses lw»i/..« ./,• l'Oiunt

imblii'oH A Cincinnati, en 1»4(;, p. L'("

* N° 75, ,\V,i .Snr.», vol, XIII, p. '.Mo.

Ij) voyageur Carvcr p(/nt'tra dans la rivicre haiiit-l'iorre le -.') noveiulire 17ilii, Il la trouva librtî de tilace. Il

s'avança jusipi'à -(Ht milles dans rinti'rienr, naviguant toujours sur la rivicre. Il s'arnHa le 7 dcceuilire et campa

au milieu des Nadoiiossioux [«"udant sept mois. Ces sauvages, dit-il, ne connaissent pas l'usage de la raquette,

Carver revint jjar le nuine chemin, le 7 avril 17(i7.
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Liilidiitaii ait l'ciimnli' ,iiis(|ii'à l'fxtn'iiiili' (nicst du lii<- (iiii-iiarlc. Il croit voir siii' la carte

i|iii tut traci'c sur une peau (le cerf le lac r)ii:;-Sloiie. l'iuliii, il peut se taire ipie les Kssaiia-

|iis soiiMit les AssiuilioiiK's, les ( iuacsitares, les Cliocktaws, K's Koknros, les AI>soi'oi<as. (|ue

li's Aiii^lais aii]M'lleiit ("rows.

C'est iiiainleiuiut une o|iiiiioii l'eiue |ianui les historiens conteniiiorains i\rs Klals-l'iiis

<|Ue i^aliontan n'a .jamais ili'cou\-ert ni explon' aui'un allluent ilii Mississipi, i|uil peupla une

rivière licti\e (le trilius inniii'iiniires, trompant ainsi les n-i''oi;'ra plies pendant plusieurs années. '

Francis l'arkman, c(dui (pii, de tous les Ami'ricains, a le mieux connu l'histoire di- la race

tVaii(;aise dans le nouveau monde, ii'hi'sitc pas à raiiLCcr h' r('(il du pr(''ten(lii vovati'e à la

rivi(''re riOiiii'iie parmi les pures l'ahricatioiu {slui'r hiliririih'mi). i'our lui les peuplades des

Kokoros. les (Jnacsilares, les Mo/.cemh'k, les Tahiij^laux sont aussi imiin'inaii'es (pie h's

nations (pie Swift liiit riMicontrer à <)uHi\'er. il trou\e ((Ue Hciinepiii et Ijahoiitaii tiuit lu

paire, à cette exception iii'(''s (pie iiahonlan n'a pas ajouti', comme lieunepin, le vol et le

pliiii'iat au mcnsoim'e. Le premier s'est contcnt('' dinvenler un iiri'tendu \dvauc de (h'coii-

verte sui' lin terrain neutre, tandis (pie le second a essa\ (' lâchement de (h'^roher à la Salle et

à ses compaynous, le cr('dit (pii pouvait rcjaillii' sur eux pour des tra\anx ii'cls et des

(l('c()li\-ertes u'iorieuses.-

II y a (piehpies auiK'es les haliitaiits du Minnesota jouirent, en idcin mois de janvier,

d'une temp(''rature prinlaniJ'rc et tout à l'ait extraordinaire pour la saison. Les [ilu- anciens

hahitaiits de Saint-l'aul pr('tendir»'nt (pic cet hi\i'r, si doux, in'tail pas sans pr(''ci'(lcnt. ( )ii

découvrit alors dans les archives de la Soci('t(' histori(pic du Minnesota, la descript ion du

\(>yai;'e (pie i,ahoutan pr('tend avoir l'ail dans ces paraiics pendant l'hiver de ItiMH-ltl.Sli. Ce*

incident avait lieu en l.sss.'

( 'oiiiine dans ces coiitr('es nouvelles, tout ('vé'uement (pli date de i)lus de cimpiaiitc an^

est du domaine de raiiti(piil('', il ('tait nalurcl (pie les haliitaiits rappelassent par une solen-

nit(' (pielc(ui(|Ue, un xdyaii'e accompli il y a deux si(n les, à une (''po(pie l'acih'iuent confondue

par eux avec les temps Ih'i'o'hpies. |)cs li'eiis hicii infornu's tirent sans doute compriMidrc au

lion pen|ilc du Minnesota (pi'il valait mieux ne pas ch(">nier le di'uxième centenaire du

Ndyasi'c de i<ahontaii, car il ne fut plus rien dit dans les journaux de ce souvenir liistori(pie.

I/I'!tat du Minnesota a voulu ra[ipeler à la |iosl('riti'' les noms de plii>ieurs des ex|)lora-

teiirs lie r('|io(pie l'rani;aisc. C'est ainsi ipie l'on voit sui' les cartes r(''centes de ces contré'cs

de l'ouest, des comt('-- on des \illes <pli portclll les noms de ilennepiu. N'icoict, la Salle,

.lolliel, du Luth. LcsUciir : mais on a eu le lion ii'oûi ou le tlair d'iu'uorer.jusiprà pr('sciit le

liai'on de Lahontan.

N'ous faisons erreu • Jus(prà un ccriain point. Mii re^'ardant atlcntivcmeni -ur une

carte t;'('oti'raphi(pie des Kîaîs-I'ui- (lan> la pallie iioi'd-uuest de TLlat du Nevada, iiu sud de

la limile de r()r(''i;'oii cl de i'Idaho. le lecteur pourra voir le lac Lahontan. Il ne faut pas

croire cependant (pic ce soii là la ifrande nier iiih'rieui'e doui parle le iiaroii (lan> son xdyau'i'

à la riviJ'l'e Lonu'Ue. cl sur les ho|-(ls de laiplelle s'('le\aient douze \illc> liâtics de pierre. Le

lac Lahontan est un lac aniidnsiiiri(pie. Imaginez plut ('il un li'raiid hassin hy(lroii-raphi(pu\

coinpli'lenienl l'erni('. et dort les eaux, acciimulé'cs dans les parties liasses, foriii('reiit jadis le

lac l.,ahoiitan, et cela au commeiu'eiiient de r('po(pie (piaternaire. c'est-à-dire il y a ([iiehpie

' Amerkiiii C!irl"pidiii, vol. X, p. 107.

' /,(( .Sitlli (inil llii Dinrovir;! nf tlw (Irnil W'i.il, \>y l'iaïuis l'aïkiiian, H(JSton, 1887, appendice, p. ^'iS.

" IX'Iiéolie publiée dans loa juiiiuaux do New-Ycik (.^janvier hSSS).
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ci'nt iiiillr ,in>. lli|iuis, les .liiiimi iiu'iits iii.'l.()iii|(ii;ii|ucs i>;il t'uit diiiiiiiucr lii <|iKiiilil.' ilc

liliiio <|iii tciiiiliiiil aiiti'ftois dans i r irriiiul liassir, l"i'\ a[Miratinii l'a ('iii|>i>i'li'' sur la iiri'cipi-

tatii'ii, et ai'tiii'lIciiH'iit II' lai' Lalioiitaii >»• vnil n'diiil aux lars niiiiiisciilcs aiiin'l>'s:

Tyraiiiid. Wiiiiiciiiiiia. Iliiinliuldt. Carson nonl et sinli.'

h'di'i \ii'iit <<• iiniii (le lac Lalhiiiiaii '.' l'aiiiii'i's-iciiis-nuiis d»' dire ipi'il n'a aucune x'alcur

liistiiiii|iic. Il l'iii diiiiii,', il V a nnc licnlaiiu' d'anuccs, par M. Kiiii;, j;('iii;ra)ilic aim'ricain.

("l'si ainsi i[\\v les savants des l'!ial>-rni-, se •.onveiuiiit (|irils appartienncni au peuple le

jilus praliipie du nniniie, uni \oulu rappeler' la nit''ni()ii'(' de l,aiiontan. te vosan'eur innin'i-

naire. en dnnnant sdu nnni à un lai' aussi hvp(illii''ri(pu' peut-être (pie la rivière liOUifue.

Lks FK.MMKs n"Al'KI-:s I,\l|nNrAN.— Lk l'UK.MlKK, II. (lU.l'ORTK I.A MU VKl.l.K (^IK I,K CaNADA HT
l'KllM.K IMIl liKS KII.I.Ks DK .nUK lIlSTnlHK UK Cciltl'S lU, OAHIiK. Lk Cil KV \ I.IKU DK

lîAi liv.— I.KsAtii: HT siiN liii.MAN hks avkxtikks ipk M. IvniuiKT (^ iiKv A i.iKi! nri'ni: Hdm)-

ciif:Ni:.— I\i:i I TATiiiN ni:s AccrsATinNs m: L\iinMA\.—("mmmkxï i:sï nii'.k ckïti-: i xhi.k

UUiICI I.H.—TK.MiiKiNAiiKS HKS C( iNlKM l'dU \ 1 NS. OUKilNi: l>i;> C\\.\ Ahl K.NS.

il Ile niani|Ue pa> de e-,.|is v\i I-liinipe ei en Anii''ri(|Ue cpii ernieiil eiienri' ipii> |;i colonie

lie la N'nn\ illc- r'raiice l'iil pcupl/'c à l'oriu'ine par des repris île justice et des lille> perdues.

Les roi~ tri'> cliri'tien- ut -'livi ri'\ein|i|e de lîoiuulu> l(irsi|u'il v<iulut t'oiiiler la <'ili''aux

sejit coHic l.e i'aiiaii.. ilu \ \'
1 1 siècle n'aurait c'i/' ni jiln> ni moins (pie la .Voinclle-

('alcdoi)ie de raiicicii l'cii-iiiie. Ilei. 'an> cc'> -pi^culal ions I leaucoii p dii;-noranci' et prcscpie

tipiiioiiis de la inalice. Les plus >a\aiit- non> citent lc> coniinissions ipii donnaient à l\olier\a!

le pou\ oii' d'aller l'on il 1er le- pii-oii- de Kraiii'e pour \ recruter des colons pour son ('tiii)lis>e-

iiieiit. oii iiir. .re, l'exciiiplc' du Karoii de i.c'i'v et des ili'tenus (pi 'il aliand(Uiiia sur l"île de SaMe
à lelll' niallieiireUX -((fl. Ceux-là ((uMiclit (pie le> proi( I> d'('laMi^selllenl de |{olier\al et de

de i-('rv ne j'iirclit (pie de> tentatives niis(''ralilen!ei,l ,(ir|(''es. et (praucun de ces colons ne

prit racine sur la terre d'.\iii('ri(pie.

( "e>t le liaroii de i.aliontan (pii. le preinier, lit iniprinier et colporta cette l'aide ridicule,

(pie \i-> ancieii> colon-, du pay- >e inari(''renl à des lilles de iiiau\'aise \ie (pic l'on avait

en\(>\('>(le France • coinnie une carjj'aisoii vivante sur les navires du roi." Il ne lit (pie

r('p(''tcr 1( ~ lii-toirc- de corps de Li'arde (pie l'on se racontait à la veill(''e parmi les troupes,

liiai^ il dwii rii poricr toute la rcspon>alpilit('- devant l'iiistoire. ( )Hicier de marine, lialiontan

f)Hirtat.( a contre les ( 'aliadien> tous les |ir<-iui;'(''S des siens. I^es racontars de ce cadet de

<;as(d<:ne. ait;"ri. Irondeur. mauvais >ujcl. liuvcur. et (pierelleur, nous ont t'ait un tort coiisi-

di'ralilc. X((s ennemi- -c -ont em|(ar('- de ces iiieiisoiii;es coiimic d'une arme, et depuis deux

si(''cle- ((Il ii(iu> le- lance à la tiuure. l)c- ('•crivains aussi s('rieux (pie rarkman s'y sont lais-

s(' prendre.- !)'auire-. -iir la loi de liciis apparcmincul liii'ii dis[ios('s, les propa.LCcront

daii> le- si("'cles à venir. malirr(' no> protc-tatioiis indiii'Uces. Comme une sottise ](eut l'aire

du ciiiciiiin !

Il n'ist pas vrai, [(oiirtant, ([lie les sources di' cette race t'ram;aisi' du (Canada soient eiiipoi-

' Noii.s (Itniiii.H ces int(''n.'ssanlH reii.scitrricini'nt.s i M^" I.iitliimiiie, recteur de l'imiverHiK'' Laval.

•' l'arkiaaii: <JlJ liiijimc in (.'anuda, p, L'iô.
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soiiiK'ct*, cl (|iic <(' |n'til |irii|ili'. s;im' !( lalxirifiix. .-(lit le |iroiliiit livliridc lu' ilc rt'iiris île

/|llsti<l' l'I (Ir Iclliuirs Sllll^ nui ni'S.

Xiiii, lu NiMi\('llf-Krani'r ?ic lut jiun;iis imc cnloiiic |, 'mile : les liord- du Siiiiit-Iiiiiifciit

110 viii'iit iiiiii.iis ni toi'i'als, ni IhiisMiii'cs, ni lillis ili' ln|i:niin> luinlri' ('•> liranx cl jinisihlcs

\iiiitircs. i|iii Ifint iinji>ni(i'lnii la u'Ioirc ilc l'AnLiIctcn'c.

I.actc (l'accusaliiin ilii lianm ijc l.aiiuntan se lil coMimc >iiil :

" Api'cs liufi'tofnic lie ics tniii]ies, ' lin y cn\iiva de {''lanee |i!usieins vaisseaux eliarji'i's

(le tilles lie Uiuvi'ime vertu, siMIs la direcliiin (le \ieilles iii'^nines i|ui les divisèrent en tniis

classes. Ces N'i'-italcs l'iaicnt |iiiui' ainsi .lire cntassi'es les unes sui' Ic^ auti'cs, en trnin difli'-

renles salles, ui'i les i''|miux eliuisi^-aient leiii's i'[iiiuses de la niaiiièi-e i|n( le linuilii r \a clmisir

les nioulons au milieu d'un Iruuiieau. Il y avait de ijuni eouteutei' les ranlasi|ucs dans la

divel'sit»' des tilles de ces trois si'-l'ails. car l'ii eu \iiyait de uTandes, de iielites, de lilundes, de

liniiu's, de ifrasses et de nndiTces : eutin eiiaeun y timnait ciiaussiire à siui iiied. Il n'en

fi'sta jias uni' au liuiit, de i|uin/,e Jnui's. ( )n m'a dit i|Ue les |.lus irrasses l'ui'enl |ilulôt enle-

vi'es i|Ue les autres, parée i(u'(iu s'innigiintit i|iri''taut ninins actives elles auraient jilus de

]ieine à i|uitter leur nunaire, et i|n'elles l'l'si^te^ailnt mieiix au ufand rniid de l'hivei'. mai- ee

pfiuei|ie a tri>ni|ii' l>ieii des !j;eus. (iiiui i|u'il en suit nu peut ici taire iiiu' l'emai'ipie as~ez

cui'ieusi'. ("est (pren i|in'li|Ue partie du nniude m'i l'un traiispiii-le les plus \-ieieuses eurnpc''-

enues. la piipulaee d'dUtl'e nier ernit à la liiiuue liii iple leur> pi'eli.'s sniit tellement etl'aei's

par le haplème l'idieuU' dont je vous ai parli'. iprensiiite elles siuit ceiisi'es lilles de vertu,

iriiiinneiir et de ennduile irri''|iriiilialile. Ceux ipii voulaient se marier s'adressèrent à ee-.

dil'eel riee- aUXiplilles ils l'taieul uliliiji's de ili'clarer leurs liielis et leurs faelllti's, avauî iple

de prendre dans une de ces classes celles ipiil- trntivaicut le plus à leur ii'ri'. liC mariaicc se

concluait sur le champ, par la voie du prêtre cl du notaire, et le leiideniain le li-ouvcrnciir-

tl'i'in'ral taisait ili>triliner aux marii's un liieiil', une vaclic, un coelion, une truie, un ci)i|, une

poule, deux liarils de chair sali'e, onze l'ciis avec certaines arme- .pie les ii-recs appellent ,(f/«tr;.

Ijcs ntticiers, plus di'dicats «pic leurs soldats, s'accomiuodaieut des lilles des anciens ii'ciiiil-

lioinnics du pays ou de celles des plus riches haliitants "

("e passai,'!' est l'xtrait de l'i'dilion de 170o.' Le l'ccil est euciuc [ilus enjoli\i'' dans les

l'ditions sulisi'ipientcs de ITil.'i cl de 17H.'

Ijorsipie Ijahoiilau lu'odait cette hisloire, il venait iu^lemeul d'arri\er au Canada,

("'('lait peiidanl l'iiiviu' de llis:î, ipi'il passa cantoiiin'' sur la côte de lîeanpii'. Il parlait donc,

sur on'i'-dires, de laits ipii se seraicnl passi's vinifl ans a\aul sa venue au pays, lors du liceii-

ciemenl des preiuiJu'cs cnmpaunies du r(''u;iment de Cariu'uan. 11 ne taisait, du reste, ipie

ri''pi''ler le> mi'disanecs de ses coiupae'iious d'armes, u'ciis j'oi't peu >ympatliiipies aux colons,

cl ipie ceux-ci de leur pari di'lcstaicnl cordialeineul, s'il l'aiil en croire les l'i'ciis de l'i^poipie.

l'ii des camarades de liahonlau. le chevalier de lîaiiay, ipii servit avec lui pendant la

campa,e;ne de 1<!S7, et ipii t'iil l'aide de camp du ijoii veriicur l)euou\ille. nous a laissi'^ des

mi'moircs. ()n voit hieii dans ces nn'moires. ipii n'ont l'iT' piihlii's ipie r/'ccmnient. ipie

Lahoiitan rapportait l'histoire coiiranle parmi les soldats de l'i^poipic. et l'on sait ipie ces

' L'auteur parle du r('');iment do CariKuan, lironvit' au Canada.
-' L'i'criviiiii fait ici allusion lui ba|)t'"iiie des bancs do Tcrreneiivi', ivii'iiinnii; ^'rotosinm nuo les matelots fai-

saient Hiihir il iioux i|ui |H)iir la proiuièro Ibis venaient en .Xniérinuo.

' Vol. 1, pp. 11 01 12.

• V.,1. I, p. IX
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sni'ic- lie iiCM- mil Iniiiiiiirs aiiiic' à iiii'ilirc ilc- t'ciniiifs et ilii iiii\>;'ii, en c|iii'|(|iii' piivs nn'ils

Sl'l'\ l'ill.

•• liCs iifiis ili' ce |iiivs snul l'urt iliiiiMi's. ilit 11- i|it'\;ili.r i|(> |!;iii;j:y, tciiiiiil (lii siinviiirc ;

t::i'iiiiil> iiiiisciirs c|iii. |iiiur hi |ilii|'iiil, ne Mivni, ci' i|ii"ils diM'iit, lu |ilii|iiii'l sr riiisiiiit i^cnlils-

IkHIIIIH'-. II> ne -tint IIIiIIiIIIi'MI irucrnrcl l'ilsi'IuMi'. t'I il l'uni les l'iilcliillt' juirlcr l^•^ uns (les

illllri's. (""ol .'( i|Ui se ilt'cliilt'l'ii K' miclix. rulir <(• i|ili rsl des rclilIlH'S. clli'S siilil, |iiiill' lii

liliil'iii'l, il'iisx'/ liciiMii' liuiiinu'; il ne les tlml pas iiii|i |ii'("cln'r, à l'c i|iii m';! i"'!!' ilii, |HPiir

olilciiii' crt'lli's i|iit'ic|iics l'uM'urs. 'rmit «» i(iit' Je suis, c'est i|ii(' la |ilii|iart suiit (\v< (lunscllcs

Venue- ili' France |miUI' |ieU|ilel' le |ia\> ; si l'dli peUl lirer lie là (|IH'|i|ne ciinjccture. elle n'est

y»!- à leuf avaiilau'e. ( 'ejiendani . ce n'esl |la^ i'èi;-|e lii'ni'i'ale, ilans le iiTanil nnnilni' il i|i>ii y

en aviiil' il lldunêles. liCS |ilus liciniiètes muiI les olliciel's \<nUs a\cc leslriMl|ies— jMPUi'le

fesle lianiilleriiUliel's tUI i^ens i|ui uni lies aU'ail'es. |ires(|Ue IdU:- ,H'<'l's (le sac et lie ciU'ile i|lli

suni .enus >'/talilir." {\>\'. IM, l.'iJd |:..î.)

( Ml culicdil i|Ue ces r'i'eilr» île 1 l'i ill piers, l'ai i|ii
|
lii'- dans les siiil's d'ufii'ie, eurent le dun

d'i'Xeiter riniai.''in;itiiin de ijueli|nes .•cri\ains l'anlai^i-te^. (jucl |ilus lieaii sujet d,' rnniaii

i|Ue ces ra/./.ia de lilles ilejiiie en pleines nies de l'aris. leur I railsiiordenielit slll" les na\ires

de r l'',ial. leur csil daii-- '••
î

' i'' l'i'iie:- d' A iie'rii|ne ! li'cnli''\eiMcnl des Saliincs n'i'tait i|iie

jeu délirant à cùli' de i'v^ niariae'cs l'nrei''.--, el de ces iiniiiiis l'i i-aii^'es. ii|M''ri''es par nidre du

rni. à des niillieis de lieues de la palri". dans un pavs sauvau'c. entre des lille- arracln'es à

leurs amants et Ai'^ K''"^ ''•' ""''' "" ''"'^ i uiireurs île Imis à demi civilisi's.

1,'aMii' ri-i'\(ist a lin' de là le sujet d'un des plus lieaiix rnmans du dixdiuilième siècle.

Maimn he~caut n'aurait janniis existi'' >'il n'y eût pas eu de l.nuisiane.

Lesatre. le l'aliicUX aulelll' de (î'I /)/./\ et du Dinlil, l,.,:i,ii.i-, clmisit la N'iilIVelle-Franee

puur tlii'Mlre des aventures du capi;aine de tliluisliers Ivdn'i'l ('lie\alier dit de lîeaucliê'ie.'

l'i'i'vipsi lu'iiila sur un l'und \rai parce qu'il est de t'ait ipie le iriuiveriieiiieiit l'rani;ais

tenta de peupler la liiHiisiaiie avec les rcKuts de la capitale. I,esa;j:e emprunta les princi-

paux l'pisiidc- de snll ri'cit aux chrnniiples malicieuses de l'i'-puipH'. nu il les recueillit de la

Imuclie de ipleliplcs-uil- de ces UiimlprelIX lils de t'auiilk's nUe lelll's parents ellViivaient au

Cîanadi', afin de diuupter leur liiujiue. et ipi'il fallait ensuite rapal rier aux frais de I'I'',!:!'.

Laliiuitaii. en ri'alili'. fur le vi'ai c(ni|ialile, parce ipie, le premier, il usa duiimu' rai'tiu'iti' de

la [laride ini|u-iini'e à ces l'acuntar^ ipii, jusi[u'à lui, ii'avaiiuit eiuiru ipie dans K-- cercles de

suldats. ("esr dans snn leiivre ipn' licsairt' puise à lai'U'e main, lursipTil ili'ei'it la l'ai;i>n dniif

se t'ai-ail le mariaiTi' de> nuiiveaux cidiuis à leur !irri\i'e au Canada.

•• Avant i|u'iin distriliiie les cnlons uiiiivellcment arrivi'.-- dans leurs ipiarticr-, l'crit-il, mi

a irraiid suin de pi-ucurer à chacun sa l'Iiaeiine, le c/'liliat l'tanl un vrai crime d'iOtat dans une

ciiloiiie. Il t'aul ipie le> nniiveauN di'liai'ipn's se marient en arrivant à (^m'iiec. Ce ipii se

t'ait delà manièri' >ui\anfe : La dau'e lîiiurdiin. direi't rice de la maisiui ni'i l'un nu't les

t'emnie- ipii viennent de l'aris, a>snrtit les i''piiux à sa fantaisie, liciireiix l'i'piHix à cpii elle

diinne une cnnipatcuc saine de i-iM'ps et d'espi-ii. Ce n'est pas (pH' pour faire rece\iiir sains

ri'puç'nance au t'utiir la ln'ni'diclidii nuptiale, elle ne lui l'a.-se un liel l'ine-c de sa future."

Lésa:.''!' acciimpatriie cette ilescri|itiuii d'une hisluiie ridicule, ipi'il ^.uppl)>e iacnnti''e par un

ri'ciillel. i|ui aurait niarii' un ji'Ur 'im jiH' In, ri/ne il ijiii ne rm/^iil jui.^ iL- l'uuln- nH à un petit

tailleur (pli ne s'a|iei'i;ul pas des di'fauts de la future.

' Afiiilurnf ilr M. IliiWrl Vh'Valvr dit d, ll,iiuclirni% nijnhniu th flViwlÙTH itann lu Soimlk- France, rédigées par
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\'nili\ <'<i|iitiii'iil fi't'ci'il l'Iii.sIdiiH-, Un triiii|pi('r, df rctuiir iliins ses loyer-*, l'ariititi- kim

tulles aveiil lires iIiiiim l'iiiliiiiiti'. un rdiiiiiiieier n'en eiii|piire. Lu li'j^eiide ne Hii'iiK', et lu

liintaÏKie devient, avec les aiiiii'es, une viTifi- irri'liitaliie.

O'ent iei le lieu de n'Iiilci- la li'jfende |in)|ia;f('e inir liaiinnfan.

FI n'y il |ias un lioninie si'rieux ((ni ait ('liidn' iiulri' histoire sann |iarti pris, ipii ne imisse

dii'e <|ne tout an Canada |iiê(lie hautement le soin iiartieulier avec lequel on lit le ehoix des

('It'inents de la rolonie,

\a- tonds dominant fut une im|Mirtation de paysans paisililes, laliorienx, n'ii'nlièreinent

off^anisi's sous leurs seii;neurs. ilit M. IJameau.'

" Les ehel's de l'amille ijui |iassèrenl en Canaila n'i'taient pas tous des ijens de naissaiiee,

('•«•rit le n'eollet |jer!er(<|, mais ('taieiit en Ki'anie de lions |poui'i,'eois de ville, ne'dioi reinent

aiTomniodi's ou de- artisans de dilli'rents ini'tiers, îles lalmureurs jieu aisi's uu des solijats,

mais très lioimêles Mens de leurs per:-onnes, ayant cle la pioliiti', de la droiture et île la

relie-ion ; ef; ijuand Kien même la distfrâre île la tiirtune aurait eontrilim'' à leur l'Ioiirneiuenl,

ils ne laissaient pas d'èlre i;en> iriioiineur dans ieui > lat el nmditinn. < )n y lit s.iUNcnt

passer des persimnes siispeetes, |iarmi ipnnititi'' de yens d'Iionm'ur. mais le- autoiiii's n'y

vouluient jamais rien siiuH'rir d'impie, de liliertin ou de nnd ri''L;1i'. li'on exinuinail et

i'lioisis>ait les haliitauls. et renxoyail en France les nuirchandises de coiitreliande ii les

pei'sonnes \ icieusc:» ou nuiripii'es.
"

"Ondoii rendre cette Justice à la colonie de la Xonvclle-Krance, l'crit ( 'harlc\ oix. ipie

la source de presipie touics les t'amilles ipii y suhsistenl encore au.ioui'd'liui est pure, t't n'a

aucune de ces taches (|in' l'opulence a hien de la peine à ('tracer ; c'est (pu- les premiers

hahitants l'taient, ou (h's ouxriers (pii y ont toujours l'ti' occup>''s à (h's tra\iinx utiles, ou des

pers(Mines de lionne famille (pii s'y ti'ansp(irti''rent dans la seule , iic iVy vivre plus li'aiHpiille-

ment et d'y conserver pins sûrement leur relis^ion. .

."

l'',t coiuliien d'autres ont rendu t('m(iignaL''(' à la lionne riputatiuii des haliilants du

Canada'^ Laliontan, lui-nn'nu', nudi;r(' son esprit t'auss('. Iiari^ncux l't n.itnrellcmcnf nn'ili-

sanî, a parfois des l'cliappi'es de vi''riti'. " ha plupart de ces haliitants. dit-il, sont des y-ens

lilires, (pli ont passi' de Krance ici a\ec (piehpic peu d'arucnl pour coninieiicer leurs l'talilisse-

mi nts. D'aiitt.'s (pli. aprJ's avoir ipiitt('' le iiK'tier (U' la (guerre il y a trente ou (|uarante ans,

lors(pie le r('>riiuent de CariLTuaii fut cass('. emlirassi'rent celui de l'airriculture."

Les pri miers (pii vinrent s'('talilir sur cette lilire terre (r.\mi''ri(pie turent des pauvres,

jreiis (le mers, ouviiers ou tils de paysans, mais ils «''taient honm'-tes. Ils vinrent ici pour

aini-liorer leur sort, alors ipie leurs seiulilaliles mangeaient souvent de l'herlie dans le heau

pays de France, s'il faut en croiri' ce qu'a l'crit la lîruycre. S'ils eussent ('t('' riches, ils

n'auraient iioint (piitt('' leur pati'ie. Les riches voyaijent pour leur [ilaisir, mais n'('niie;ri'nt

jias. Il n'est pas m'ccssaire, du i-cste, ]ioiir (pi'iine t'miirration soit saine et honn('''te. ipi'ellc

lie soit composi'e (pie des l)ourij;eois ou des i;i'ands d'un royaume.

Tels l'ureiit les hommes 'pli. les premiers, vinrent coKuiiser ce pays.

("eux (pli exer(,aient le pouvoir dans la colonie avaient la main à l'aire strictement

olisurver l'ordre (pii voulait (pie la race de ces colons t'ût forti' et saiiu', pure de toute alliage.

C'est ainsi ipie le Conseil Souverain décrète un jour (jui- tons ceux ipii tomlunt du mal

/,(.» Frafii;tilt III Amfri<iut;—AokHiiih il VininiHiiiH.

Vol. l,p. 11, <:'(1. (le 170;i.

Sec. I., W.H. L'd.
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cadui' doivent (juittor lo juiys.' Vno autiv fois il roiivoic imi Frainr toiitos les jn'rsomu's

inhabilos au travail.- Avant d ' pouvoir s\'tal)lir <U''tiiiitivoiiu'iit dans \v pays, tout colon doit

faire un stage de trois ans. Ce n'est (pie lorscpi'il a prouvé son earaetère et ses a|(titudes

qu'il ae([uiert enfin la (pndité d'habitant. Etre reconiui liabitant est pi'es([ue un titre de

noblesse dans eetti' colonie nouvelle.

Est-il possible do croire (pie les autorites de la incHropole. dcsin'Usi's de perpétuer dos

familles dans cetti' colonie si pleine d'avenir, et ipii devait être connue un pi'olongenient de la

Franco de ce côté-ci de i'Atlaiitiipie, oussi-nt choisi pour coniiiagnes à ces braves gens, les tilh's

des lu|)anars de Taris? Est-ce ainsi «pie le roi do France réconiiiensait dos soldats ((ui. pour hi

](lupart. avaient fait les cani[pagnos de lîohrMne, de Hongrie ou d'Italie ':" A (pn)i devait servir

lo soin jiarticulier ((Uo l'on prenait di' choisir les colons do cette nouvelle terre, si c'était iionr

les jeter dans les bras de tilles pei-dues 'i* (."oninient ces honmu's Hl)res pouvaient-ils accepter

un semblable hvinon '^

C'est à l'année Itto'.t (pi'il t'aut faire remonter un des premiers ciuivois réguliers de tilles

(pli aient été dirigé's do la métropole sur la <'olonio du Camida, dans lo dessein de peupler ce

nouveau pays. Le Mert'urr fra)tçins raconte dans (pielles circonstances fut fait ce pri'iuior

envoi. Ce récit est do nature à justifier les Canadiens dos accusations (|Uo l'on a portées contre

leur origine. Il sutHt de le citer.

" La piétt' n'a point i\i.' bornes, écrit l'-iinudisti', l'IK' s'é'ti'ud au (b'ià des nu'rs, et va

jus(pvau.\ extrémités do la terre, (^uaïuit»' de religieux étant jiartis les années [tassi'es

pour amener h's sauvages du Canada à la coni''>issanoe do leur cn'aleur, le grand fruit (pi'ils

y ont t'ait, a donné' l'uvie à plusieurs jiors- urnes de contribuer à ce charitable dessein, l't iKUir

ce sujet l'on tire tous les ans un assez bon nondire de lilles \\v l'hôpital Saint-.loso|)h du

faubou;'g .Saint-Gennain de Paris, [lour peupler ces terres désertes, l'no si sainte coutume

ayant ilono fait choisir trente-cin([ ou ([uaranto tilles dans cet hô[iital, jiour les envoyi'r à

Dieplie, et les faire ombarcpier sous la l'onduite d'un capitaine nonmié Bontomps, la fondatrice

des ursnlines, veuve du sieur do Touvois la Frété, votilut ti'nioignor h' zMo (pi'olle avait

jiour la gloire do Dieu ; elle ontrej)rit la conduite de toutes ces tilles, leur asst)cia (piehpies-

unos de ses religieuses, avec intention de U'ur l'aire bâtir un couvent on ce pays-là, et pour

appuyer c'o dessein, ;dla trouver la reim^ à Saint-(iernuiin pour recevoir ses ccunnuiinlemonts.

Elle avait esjiéré un bon accueil de cotte sage et grande princesse, elle \\v fut juis trompée

on son opinioi.. Sa Majosti' approuva son dessoin, loua son couragi' et su pii't('', lui jtromit

(pie sa libé'ralité seconderait l'ardeur (pTollo faisait i)araître, et témoigna \duloir (pie l'Eglise

(pi'elle bâtirait en ce nouveau mondi', fût consacrée à sainte Anne, (pli est sa [latroime. La

flotte (hins hKpielle elle était, partit de Diojipo le 15 du mois de mai (lti:?!t)." '

C'est donc de cet hôpital Saint-.Ioso[di (pie l'on tirait tous les ans (piehpies tilles pour

les di Igor sur le Canada. Et les personnes (pie l'on envoyait pour aider aux religieuses à

" amoner les sauvages du Canada à la connaissance di' leur créateur" ne dexaiont pas ("'tro do

trop mauvaises mceurs après tout.

Anne d'Autriolie prenait beaiicoiii) d'intéivt à raccroissemeiit do la colonie, aussi bien

' Mignui-nls et l)élil.!:ralhini<,\o\. 1, p. 114.

' /'-(/., vnl. I, pp. L'(i3-L'(i4.

' Viiit;t-tr(>i8ii''inn toiiio (1(1 Mirciii-i j'i-(iiii;nh, ou Siiili ih rilialoiri <li milri 7i w/i.v, miii/i (, ùtjwi' ila Tfi'x Clirtutim

liiii/ ih Fnthc, ( I il .Siiiarn l.iiui.i \ III, in nimîr.i lu:!!) i ( l()4i). .1 /'(iris, cliiz Olivier de Vurmines, ruo Saint-.laciiiies,

ail Va«e d'Or, MDC.KIAI, pp. ;):>:; et ;)34.

I
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([lU' i(1iinii'iirs (k's princiiialort 'liunoH do lu cour. Ellu fît ilirigor do nduvi'uii on 1GÔ4 un

ccrtaiii iioiiihri' di' tilK's vers le ("iiiiiida. "(îc printemim, l'crit le I'. le Jemic, la Reine y
envoya (jnel((Ui' nonilire île tilles fort honnêtes, tirées des maisons d'honneiir. On n'eu

rccj'oit point d'autres dans eette nouvelle peiipladi'. Je sais d'assurance (pie dix-huit ans

«0 sont écoulés, siins (pie le maître des liaïues (cuvres ait tait aucun acte de son iiK'tier,

sinon sur deux vilaines, (pie l'on bannit aju-^'s avoir ('t(' ]iul)li([uement fustigées. 'J'ant (jue

ceux (pli tii'iinent le timon défendront ai.x vaisseaux d'amener de ces marchandises de

contreltaii'le, tant ([u'il.' s'opposeront au vice et (pi'ils feront régner la vertu, cette colonie

fleurira et sera Ix'iiie de la main du Trt^s-llaut." '

Un autr(,' convoi de trente-deux filles arriva en U)59.

\'oilà ce (pli fut fait sous le régime des comp-.gnies, et la colonie n'eut jias à se plaindre

de la (pialité des émigrants (pii lui arrivJ'rent alors.

A jiartir de lt!ti2 jiis(prà Uî70, ou peut retracer d'année en année le nombre des tilles

(pli vinrent au C'anada, k'iirs noms, leurs (piarit('s, leur [lays d'origine, leur état de fortune,

i\ ([uelle familK' l'iles apiiartenaieiit, Kt ([Ue l'on remanpie (pie ce fut ]ii'ndant ces huit

années (pie se forma le gros de la pofiulation canadienne. T^es IM'. jésuites, dans leur

journal de cluKpie jour, la mJ're .Nfaric de rincariiatioii, dans ses lettres, le gouverneur et

rintendant, dans leurs corres|ioii(laiiccs avec le ministre, notent soigneusement l'arrivée de

cluuiue convoi. La surveillance la plus sévJ'ri' est exercée dans le choix des personnes au

lioint (U- vue physi(pic et moral, -lamais ('migration ne fut idus intelligemment organisée,

•lamais peuplement d'un pays ne s'exer(;a avec un soin plus minutieux. (îolbcrt, U- grand

ministre, pr('si(Iait de la nu-tropolc à la formation de ce [peu))le nouveau ([iii devait continuer

les traditions de la France de ce c('lté-ci de l'i^céan. Laval et Talon complétaient son oMivre

dans ia colonie.

Suivons de date en date l'arrivée de ces nouveaii.x colons.

l()t]2.—10 août. On attend de jour en jour de France deux vaisseaux du roi, où il y a

deux cents hommes (rarmes, le reste sont des familles et des gens de travail ([Ue K' roi fait

passer gratis afin (pie le pays l'ii soi soulagé. {Ldfrci de Murii: ilc l' fiiciirNul'iiii, 1.5(3""'.)

fi novembre.— Arriv('!e de AL de Monts et de >L Moucher avec près de (;[iiatre cents per-

sonnes.

l(îtî:5.—Arriv('e de .\L de AL'sy et de rév('''(pie de Laval, avec cent familles composées de

cin(( cents personnes, avec des avances [lour un an pour (h'frayer les dépenses de leurs

tci'res. (/jt'llrcs ilf Marie lie r /iiciiniiilliiv, H, 2t)0.)

1til!4.—IH août. \a' roi, voulant continuer de peupler le pays, envoyé trois cents hom-

mes, tons (l(''fray('s pour le ]iassage, à condition i|u"ils servent les liabitants ([iii leur [laio-

ront gages. Afir^'s trois ans de service ils seront en droit de se faire habitants. (////(/., M,
^74.)'

l(](i.').
—

'2 octobre. liC vaisseau de Xormandie arrive avec (piatre-vingt-deux, tant tilles

(pie femmes, l'utre autres cimpiantc d'une maison de charité de Paris, où elles ont esté très

bien instruites. Ilcm cent trente Ikuuiucs de travail fous en boniu' santé. {Jounuil dcx Ji'siii-

Irs, p. •2:]ïi, éd. de 1871.)

— Le roi a en\'oy(' cent tilles. Hlles sont (piasi toutes {lourvues. Il en enverra l'iicore

deux cent l'an [irochain. Il envoie aussi des hommes pour fournir aux mariages. Cette

' RelatioD de 1U54.
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année il on ost bien venu cinq cent, nans ])arler de ceux (pii comiiosent l'année. {Let-

tres de Marie de V TncariKitiin), IF, 5}l;5.)

10{i7.—2r) septembre. Quatre-vingts tilles arrivéen par le Sdliif-Lmiis. {Journal dcfi

JésaitcK.)

— il est venu cette année ([uatre-vin<;t-(loti/e tilles de Fiame (jui sont déji\ mariées

pour la jiliipart à <les soldats et k des gens de travail, i\ ipii l'on donne une babitation et des

vivres pour huit mois, atin (piMls puissent tb'tVieber des terres pour s'entretenir. Il est aussi

venu un grand nombre dbommes aux dépens du roi. Le roi a envoyé des cbevaux,

cavales, cbèvrcs, moutons, atin de pouvoir peupler le pays de troupeaux et d'animaux

domesti(iues. Il est probable «pie les soldats resteront ici. Ils y trouveront des terres qu'ils

n'auraient peut être pas dans leur pays. {Lettres de Marie de r fiieaniatimi, 18 octobre.)

lOGH.—Le vaisseau airivé cette année était cbargé comme (l'une marchandise mêlée.

Il y avait des Portugais, des Allenuinds, des Hollandais, et d'autres de je ne sais (pielles

nations. Il y avait aussi des i'emmes maures, portugaises, françaises et d'autres pays. Il

est venu un grand nombre de Hlles et on en attend encore. La première mariée a été la

maures(pie (pii a épousé un Fram/ais.' (^uant aux hommes, ce sont les gens (|ui ont été

cassés du service du roi l't qu'il a envoyés en ce pays. On les a tous mis au b,)urg Talon, à

deux lieues de Québec pour y habiter et le iieupler. Le roi leur donne une barrique de

farine et de lard. L'on ne veut jdus denmndcr (pie des tilles de village, proiu'cs au travail

comme les hommes ; l'expérience fait voir tpie celles (pii n'y ont jias été élevées, ne sont

pres(pie i)as propres jiour ici, étant dans une misère d'où elles ne iteuvenl se tirer,

{Lettres de Marie de l' Incariiittinii, 190"".)

KJOlt.— If) mai. Sa Majesté envoie cent cin(|uante filles pour y être nuiriées. {Lettres

de CvUiert.)

— octobre. M""' lîourdon a été chargée, en France, de cent ciiupiante filles cpie le roi

envoyé en ce pays jiar le vaisseau normand. Klles ne lui ont pas peu donné d'enimis

durant un si long trajet—car comme il y en a de toutes conditions—il s'en est trouvé de

très grossières et de très ditKi'iles h conduire. Il y en a d'autres de luiissance, ([ui sont jilus

h(»nnêtes et lui ont donné plus de satisfaction. Un peu auparavant arriva un vaisseau

rochelais cluirgé d'hommes et de filles, et de familles fournies. Les vaisseaux ne sont pas

plus Xt)X arrivés <|ue les jeunes hommes y vont chercher des ft-mmes, et dans le grand nom-

bre des uns l't des autres on li's Uiarii' par trentaini'. Les plus avisés commencent 1*1 se faire

une habitation un an avant que de se nuirier, parce (pie ceux (pii ont une habitation trouvent

un meilleur parti. C'est la première chose dont les filles s'informent, et elles font sagement,

parce (pie ceux (pli ne sont point établis soutinrent beaucoup avant d'être à leur aise. Outre

ces mariages, ceux (pli sont établis depuis longtemps ont tant d'entiints ([ue cela est mer-

veilleux. {Lettres de Marie de l'Ltcarnati'iiK)

' -Au registre de la paroiHse de (|u('bec, aoua la date du t) octobre 16(i8, on trouve en etret que Simon Longue-

ville, nia de Marcel Ixjngueville et de Jeanne Bernard, de Notre-Darae-d'Eatable, ville de Montpellier, ^'pouaa

l'^ap^trance-du-RoRairei maure do nation, (|ui avait vW' bapti8<''e en la paroiaae de S'-Paul de la ville de Lisljonne, en

Portugal.

Le 17 aeptembre 1668, Ocliive /apaglia, (!'cuyer, aieur de Keasan, fils d'Âchillea Zapaglia et de Dominique

Razetti, de la ville de Mantoiie, (''jMjuae 11 Quél^ec, .\nne Qoillemot du Pleasia, fille do feu Guillaume du Pleaaia et

de Tiennotto DeBprcs.

Parmi lea l'ortugais dont parle la raùre de l'Incarnation ae trouvent lea ttnc('treB de la famille UaaHilva. Parmi

lus Allemanda, ceux de la famille Molleur (Mulher).
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Pdrui

1(j70.—27 août, Arrivt'c (U- l'iiiifiidimt Talitii iivoc cent ciiKniiinto rilles ot un grand

iHimbro (l'otHcaorB et de Holdatn. Il emmène den dievanx, des moutonH, des eliJfvrort. (Ibkl.)

— 10 novembre. Il est arrivé, eelte annt'-e, cent soixante et cin(| (illes, trente seule-

ment restent k imirier. .le les ai réparties dans des tiimiiles recommaiidahles, jus(ju'i\ ce

que les soldats (jui les demandent en mariage soient prêts à s'établir ; on leur t'ait pivsent

en les mariant de r)*) livres en provisions de toute nature et en l'ftcts ; il faudrait em'ore ((ue

Sa Majesté en envoyât cent cin(|uaute à deux cent pour l'an iirocliain ; trois ou (puitre jeunes

filles <le naissance trouveraient h épouser ici des otliciers (pii se sont étal)lis dans le pays.

Madame Ktienue, cliargée [larla directrice de l'Hôpital-* «énéral de la direction des jeunes

tilles qu'il envoie, retourne en Krance pour eu ramener celles (pie l'on enverra cette année. .

.

Il faudrait fortement reccnnmander (pie l'on choisît des tilles (pii n'aient aucune difformité

miturelle ni un extérieur repoussant, mais (pii fussent fortes, iitin de pouvoir travailler dans

ce pays, et enfin, (pi'elles eussent de l'aptitude à (piebpie ouvrage manuel, .l'ai écrit dans

ce sens à M. le directeur de l'Iirtpital. (iicttre de Talon.) '

(îes simples noti's, (pie l'on [loiirrait appeler les nouvelles i'i la uiaiii de l'é|io(pie, nous

donnent la date d'arrivée des convois de lilles à marier. A l'aide des arcliives des paroisses

de (iuéliec et de Montréal, et des greffes des notaires, on peut retracer l'origine, la généalogie,

l'état de fortune de clniciine de ci's émigr('t's. On y peut lire, comme dans un livre ouvert,

sous (piels auspices et dans (pielles circ(mstanci's elles furent amenées à se fixer dans ce pays.

Ce travail, (pii dépasserait les bornes (pie nous nous sommi's tracées dans cette étude, nous

nous réservons de le pr('senter un jour à la Soci('té royale. Nos origines sont si pures et si

bien dégagées de toutes scories, (pK- nous ne craignons pas (rindi(pier les sources où il est

possible de les saisir sur le vif et dans toute leur intimité. Ce (pii nous a surtout étonné en

jtarcourant ces dossiers poudreux, c'était de voir (piel degré d'instruction possédaient ces

filles-, (piel empressement les plus baiits dignitaires nieftaieiit à assister à leurs unions et à

apposer leur signature i'i leur contrat di- mariage, de (piels soins on U's entourait, avec (jiielle

délicatesse on cherchait i\ leur éviter les cniiuis d'un voyage aussi long (pie celui de France

au Canada. Le gouvernement fram/ais traitait vraiment d'une tiu/on bien extraordinaire ces

pauvres filles perdues (h' nneiirs et de iM'pntation.

ApW's avoir trié sur le volet les femmes et lilles destinées au (Canada, on les mettait sous la

garde d'une jiersonne vertueuse pour les envoyer au pays. La so'ur bourgeois fut souvent

chargée de conduire iilusieurs de ces recrues, liendues à .Montréal, elle les logeait cliez elle.

(3'est ainsi (pie dans le recensement de ItîtIT, on voit (pi'il y a à la coiigr(''gation (]uatre filles

i\ marier, et dans uii grand nombre de contrats il est dit (pie In future denieurnit chez bi xinir

Jiiiitrifciii.s, ou simplement à la congrégati(Mi ; dans d'autres ou uianiue exiuessénient (pie

c'est i\ la congrégation même ((ue le contrat d»' mariage a été fait et imssé.'

' Vide Ratr.eau, p. 2h;!.

' l'resciue toutes savaiont ^'criru leur nom, ot d'iiiiR municru reiiiar()uable, au point de vue calligraphique.

' Ainsi, dans les rontratit de inarlaKO do Marie (îoiiort, v(Mnie do la paroisse Saint Su'pice il l'aris ("-'7 mai

10(57), de Geneviève Lesnai, ((ui ('pousa l'iurro de Vaiicliy (IH nov. Ifi(i7); dans celui d'nnne-Marie Fannexeace,

d'Hambourg, il est niar(|U(' i|u'u!le8 donieuraiont vhv/. la HH'iir liour^oois. Marie l'annexesce, tille de (^ualitt', dont

le père avait ôté (capitaine dans le» trouinm ini|H''rlaloH, (''poMsa il Villoiuarie, Iliibort le Houx, tils d'un notaire royal

de Vitry-le- Français I7 nov. I(i7.'i). F.ntre aiiIroH contnitH du niariaKO, laits et passés &, la conifp'gation, nous avons

celui d'Kli/.abeth Ha(iuin, avoi^ Antoine de ('ourtiMnancho, dit .loli-CVur, au(|uel asslHta toutr. la noblesse du pays

(4 nov. KHifi); les contrats de Jeaiino Layset, avec .luan Heaucluiinp, do la Houbelle (4 .lov. 1()66), de Marguerite

Tesnard avec Charles Itoyer, du bourg do ValH(>, dioccso de l'oitlent (L';i nov. 1000); celui do Jeanne Colet avec

Mathieu Binetdit l'E8p<''rance du village d'K|)ernay un l'icardie (5 nov. 106H); de Jeanne Fauconnier, d'Orléans,
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Le convoi HiiôcialoincMit d

(le l'iiucion itroeureur

K» h Québoi! iHait tuiitAt soiih la ganlc de M"" Bourdon, la

1* gônônil do la colonii', tantAt houh wflle d'une directrice dos

rdoii logeait aussi ces tilles chez elle, comme le taisait la sœur

ibninu

lic^pitaux de Paris.

Bourgeois.

Lahonlan et Lesage se mo(iucnt de ces vieilles duègnes prudes qu'ils comparent aux

conductrices ti un troupeau de chair humaine. Mais n'est-ce pas le système des matrones

adopté par les gouvernements modernes d'Anu'ri(|Ui' dans des circoiistances analogues ? Les

méthodes se succèdent, mais se rcssend)lent toujoui's par ((Uchpie cAté.

Les rois très clirtHieiis encourageaient de la f'iiv'on la plus généreuse les nuiriages do ces

tilles. ('ha((ue contrat comporte la dot du roi, (pli consistait en une somme d'argent fixe,

des bestiaux, des instruments de culture. Le nuiri Hturnissait li' linnieMcdd accpiis dans les

conditions les plus avantageuses et bien souvent j\ simple titre gratuit. On favorisait, du

reste, avec une égale ]il)éra!ité les mariages des tils de colons nés dans le pays. Kn 1008, le

roi écrit à révè(pie de I^aval d'user de son iiiHuence pour ((lU' les gar(;ons se marient îV

dix-huit ans et les tilles à seize, et l'année suivante il assigne annuellement :{,000 livres, atin

d'accéli'Tcr ci's unions. Il mande à ses ofliciers de (i(uiner de ce fonds 20 livres de grati-

tication à tous les gar(;ons (pii se marieront l\ vingt ans et au-dessous, et 20 livres à

cha(|ue tille tpii s'établira au plus t;.rd à l'âge de seize ans. ('"était ce (pi'on ap[)elait le

f)i-èsciit ihi mi. Va\ 1070, une jK'ine pécuniaire était édictée contre les parents (pii négligt^aient

de taire marier leurs enfants (piaud ils étaient parvenus à cet âge. De six mois en six mois,

ils t'taieut tenus de se p.'ésenter au gri'tfe atin de déclarer pour(|U(>i leurs enfants n'étaient

point encore niari('s. En 1700, le roi accorde encore .'5,000 livres pour doter soixante tilles, à

raison de 50 livres chacune.

Y a-t-il (|uel(|Ue chose dans ce système (|ui puisse fho(|uer les in(curs ou les sentiments

des [ilus délicats':' (^ue l'on compare les méthodes de cette époipie avec ci'lles (pii furent

employées pour coloniser l'Ontario et les provinces de l'ouest. IiCS plus malveillaiits no

jiourront s'empc^'cber «l'iidniiri'r la sage préNoyance et la largeur (U' vues <pii présidaient k

ces unions.

Kn lt)70, il fut constaté (|ue les filles tirées des villes n'étaient point aptes ;\ supporter

les rudesses de notre climat et les misJ-res des connnencements d'une vie de colon. Colbert

éci'ivit à ce propos une lettre à révè(|ne di- Lava', et l'on se mit à ciioisir les nouvelles recrues

dans les villages, a.ix envinuis de Konen, et dans trente ou (pnirante paroisses aux alentours.

(".'tait assurer du coup au pays une population saine et robuste. En etl'et, la race des

gars et (les tilles de Normandie n'a rien (pli lui soit comparable.

Les auteurs ([ui ont (h'jà traité de nos origines, ont souvent cité les témoigmiges d'écri-

vains contemporains, atiii de réfuter les sottes assertions des fjahontan et des liCsage. Il est

juste une nous groupions di.is cette étude cons'.crée à l'accusateur toutes les [U'cuves (pii

lieu\. ,it le confondre.

Interrogé en France, sur l'état moral de la population du ('anada, l'ierre Boucher, un

des plus anciens et des [ilns respectables habitants du jtays, (pii fut g(aiverneur de la ville de

Trois-Hivières, disait :

" Voici encore une (piestioii (pli m'a été t'aite, savoir, comme (Jii vit en ce pays; si la

avec Antoine Diifresiio dit Saint-Antoine, natif de Saint-Véry on Picardie (21 novembre 1608). Cf. Greffe de

Bénigne Basset cité par Faillon.
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jtistico H y iviid ; s'il n'y ii ixiiiit <!( libcrtiiinj^c, <m ((u'il y paHsc, dit-on, (|niintit(! de ^urne-

niontH vt de filk'H niiil vivanti's.

".
. . . Il n'est pas vrai (|u"il vienne ici <le ees sortes de tilles, et ceux qui en parlent de

la f'a<;on se sont ffrandenient nu'iiris et ont jins les lies de Saint-( 'liristoplie et de la Marti-

nique pour la Nonvelle-Franee. S'il y en vient iei, on ne les eoniniit jioint ]iour telles ; car

avant (pie de les enilmniuer, il faut (pi'il y ait (pielipies-nns de leurs parents ou amis «pii

aHBurent qu'elU's ont toujours été sa^es. Si, par hasard, il s'en trouve (|nel(|Ues-unoH, do

eelles qui viennent, qui soient décriées, ou (pie iiendanl la traversée elles aient eu le bruit

de se nnd comporter, on les renvoie en France.

" Pour ce (p;i est des garnements, s'il y en passe, c'est (|u'(Ui ne les connaît pas : et,

(juand ils sont dans le pays, ils sont oblisj;és do vivre t'U lionn('''tes gens, autrement il n'y

aurait pas do jeu pour eux : on sait aussi l)i('n pendre en ce pays (prailleurs, et on l'a t'ait

voir i\ (piel(|iies-uns (|ui n'ont pas été sages." '

('Oei était écrit en lt)08, et couvre tt>ute ut [lériode (lu régime dos compagnies dojiuis la

fondation de la colonio.

La mère André Duiilossis do Sainte-IIélJ'Ue, supérieure de l'Ht'itol-Dieu do Québec, une

fourme dos plus remar(|uablos, fort lettrée et tn'-s spirituelle, écrivait on 1702, en [larlant du

poui>lement originaire de la colonio :

" Un certain nombre do ces tilles étaient dos donioisollos de (pudité, sans iiien ; d'autres

api>artemiient îV do bonnes familles (pu, étant chargées d'enfants, les envoyaient dans ce pays,

dans l'espéranco (pi'olU's y seraient mieux pourvues; et entin, on on tira beaucoup do

l'hôpital do la l'itié à l'aris, où elles avaient été bien élevées (h'-s leur bas âge."

" Quant aux iillos ([u'on y envoyait [nmr les marier avec les nouveaux habitante, écrit

Charlevo'x, un autour (pii avait longtemiis demeuré dans le pays, on eut toujours soin de

fi'assuror de leur conduite avant quo de les embarquer ; et colle qu'on leur a vu tenir dans le

paj's est une prouve (pi'on y avait réussi. .
."

L'avocat le Beau, qui vint au Canada on 1720, traitant du même sujet, s'attaque

directement à Lahontan :

" Il y eut, dit-il, plus do trois cents hommes do Carignan (pii s'établiront dans le pays,

non pas i'.voc dos tilles de joie, comme le prétend le baron do Lahontan, mais avec des filles

et (les femmes (pii étaient en Franco k charge de pauvres oomnumautés, d'où (Ui les a tirées,

pour les conduire do leur plein gré on Canada. C'est une clrnso (pie j'ai a[i[irise sur les lieux

par des personnos do probité et dignes de foi : ooinmo du H. !'. .Joseph, r('c()llet canadi(!n, et

d'autres vieillards (pii ont pres((Uo touché à ces premiers tom|is. Aussi, Lahontan, si sujet à

caution dans tous les [Kiints capitaux do son ouvrage, ne doit pas t'aire iircndro \)r\iv vérité

des calomnies si injurieuses à riionneur des Canadieniios. 11 n'en aurait pas pu dire

davantage do la Louisiane, où chacun sait (pie l'on a envoyé beaucoup de tilles du caractère

sur lequel il parait prendre tant do plaisir k s'étondre." •

(iuo l'on ait fait jadis dos battues dans les rues do Paris pour y raccollor dos pauvres et

les ombanpier de force pour le nouveau inonde, cola no peut faire de doute. Do tous temps,

les agents d'émigration, alléchés par les fortes primes otfertes par les compagnies ou par les

' JHntoirc rérittilile et iKitunlli- dis Mimnet l'rodurtiotia de la Notivclle-France, pM Pierre Boucher, dédit'e il Col-

l)ert, 166!!, ('dition caiiiulieiiiu^ pp. 15;} ot IM.

'-^Voyages' i]v h Ecaii, t. I, p. ! 1.
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iCouvi'riu'inciifs, ont l'IiiTt'lii' à ifrosnir Icui-h l'iivois «le sujets ju'ii iiniprcs. l'oiir l'iix la

(|iiaiitilt'' r('iM|p(>i'tt', ils lu' se sdiivifiinctit <;iit'ri' <lii n-slc.

"... l'aniii li's lioniiêti's i^'ciis, il nous vifiil uarlois do Icrrililf nicailK','" ôrriviiit la iiiito

(h' i'Iiu'aniatidii, II' 7 si'|)tfiiiln'(' lt!(i8. "Il ost vrai ((ii'il vii-iit ici iK'aiicdiiiMle inoïKlf de

Fraïu'c, ot (|iu' lo [lavs si> iii'ii|il(' lK'ancoii|i, (lit-elle mie autre t'ois, mais |)arini les lioimètes

gens il vient lieauioup de canailles do l'un et l'autre se.xe, ((ui causent lieauconp de scan-

dale."
'

Xous avons dt'jà dit ([Uel triaj^e sévère se liiisait, une l'ois li^s éniii;r('s rendus au port do

Quéltee. TiO C'oii.soil Souverain n'hésitait jias i"i faire retourner en France tous ceux (|ui ne

iMiuvaient justifier d'un lion caractère ou de ressources sulKsantes. La colonie n'avait pas

liesoin de houclies inutiles. On voulait de lions travailleurs et d'iioiniêtos <rens. louant aux

mauvaises femmes, (pnint à celles même dont la réputation l'tait douteuse, ou dont les

antt'ci'dents ur promettaient rien, il suffit de parcourir les arcliives du Conseil |iour constater

de (pielle manière elles étaient traité'i's. Jamais justii'o ne fut plus expi'dilivc! et plus

riirourcusi'. (Ju'on lise, par exemple, l'arrêt i^ém'ral «pii fut rendu le T) avril l(i7ô.- Nous
ne citons (pU' celui-là. mais il en existe' une cin([uanlaine du nn'''me y;enre.

La mé'ti'opolo. de son côté, prit les mesures k's |ilus si'vères pour empêcher les ahus (lui

pouvaient se commettre, l'n arrêt de la lour du parlement île l'aris, du IH avril 1ii<l;!,

défemlit, sous les peines les plus sé'vères, d'eiili'vcr aucunes perscumes sous (pmlipio pri'texte

(pie ce fût, même celui de les envoyer en Ann'riipie. Xous aviuis sous les yeux le texte de

cet arrêt, (pli est fort peu connu, et nous le puMions en appendice.

(^ue nous ayons eu (piehpies mauvais sujets, (pie des l)an(|Ueroiitiers soient venus

s'étahlir au Canada, cela est fort possible. Les pays nouveaux ne sont pas plus exempts des

misères humaines (pie les contrées depuis longtemjis ('talilies. 11 est certain même (pie la

colonie hérita de plusieurs fanv -'omiers o'.'i y furent envoyés [»ar ordre des autorités. Mais

un homme pouvait tromper la ii'ahelle, cuercher h se protéger (u)ntre les exacti(Uis du fisc,

sans pour cela devoir être rangé au nombre des mauvais sujets. L'exception, du reste, n'a

jamais fait la n-gle.

Il existait autrefois à Bayonne une coiitiimo assez curieuse, (''était de faire habiller,

cluKpie année, eiii(| ou six mendiants jiar la ville, et de les envoyer ensuite i\ la pêche h la

morue à TerreiK'Uve. Il ne suit pas de là (pie tous ceux (pli faisaient la pêche dans ces

parages étaient des mendiants et des vagabonds.

(Jiie (piehpies mauvais sujets, baïKiueroutiers, faux sauniers, ou tillosde joie, soient venus

au Canada, iiers(Uine ne li' peut nier, mais ce furent des marchandises de contrebande. Il

reste un fait a('([uis, c'est ((ue le fond dominant fut tel (pi'on le pouvait désirer dans la

formation d'un nouveau pays.

11 n'est pas étonnant (pie le baron de Lahontan, qui entretenait de si forts pivjugés sur

les origines de la colonie canadienne, ait parlé d'une tiK.'on fort (teu respeetiu'use des femmes

du pay.s. Elles étaient, s'il faut l'en croire, de iineurs fa(.iles. " On y est dév('it en apparence,

écrit-il. car on n'oserait avoir mampié aux grandes messes, ni aux sermons, sans excuse

h'gitime. C'est iiourtant durant ce temps-là (pie les femmes et les tilles se donnent carrière,

dans l'assurance (pie les mères ou les maris sont (jccii[)és dans les églises." ' Il raconti'

' Uttre IS'J, II, p. 377 ; Ilnd., II, p. 437.

' Jugementf et Vélibéniliont du Conseil /Souverain, vol. 1, p. iMiO.

» Vol. II, p. 74, édition de 1704.
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iiilli'iirH, à imuMM «le la l'oirc (|iii s»! triiait cliiKiiif iiiiiu'»' ù Moiitiviil, iiiii' liisloirc iiivniisciu-

lilalili' au Hiiji'l (les rclatioim ((iii- Ich H'iiiiiuw do wtU'. ville, aiiniii'iil nitri'ti'riiu'rt iivi'o les

aliorigèiu'w.'

lialiuiilaii, (|iii était céliliatairc, iii('|insait les t'cimiies |iar (larti iiris. Il ne royait | iaK

(|iu' la vertu leur fût |Hissil>le. (^u'il soit au Caimda, au l'.irtuf^al ou eu Ksiiagiie, il Me voit

partout ((ue des luaris troiiiiiés, des iutri^nn's aiuoureuses. Tour lui, toutes les feninies sont,

de . 1 : ion Leseaut, et tous les lioiuines des (Jeorm's l)audin. li'lionnue (jui [lossède mu-

jiaiH • disiMisitiou il'esiirit est liien malheureux.

Toutes les iiiédisaiiees de ce soldat lieso<;neux ne s'aceiu'ileiit .i^uère, du reste, avi'e ci'

(|u'il dit lui-iucMue <le la sévi'ri.e avec la(|Uelle les prêtres détendaient toutes réunions sociales.

"(V i|ui t'ait (|u'(Mi se marie facilement eu ce |Mys, dit-il (iiu'l(|iu> part, c't'st la dilHculté de

pouvoir converser a .• les personnes de l'autre st xe. Il faut se déclarer aux pèri's et ml-res

au liout «le '[uatre visites (pi'(Mi l'ait à leurs tilles, il l'aut parler de mariaiife ou cesser tout

commerce, sinon la médisance atlai|ue les uns et les autres c(unme il l'aut. Ou ne saurait

voir U's femmes sans ((u'on en parle désavantajfeusenient, et ([u'(Mi traite les maris de

commodes; enfin, il faut lire, l)oire on. dormir, pour passi'r le temps eu ce pa'i's-là."

-

Dans un autre endroit, le liaron reuil enciu'e un té'inoiirnafi'e plus juste:

" Le san^ du Canada est fort Iteau, dit-il, les femmes y sont ; 'néralemcnt lielles, les

lu'unes y sont rares, les sages y sont eonnuunes ; et les paresseuses y sont en assi^z i^rand

nond)re ; elles aiment le luxe au dernier point, et c'est à (pii mieux prendra di's maris au

piège. • '

(Juant aux intrigues avec les aborigènes, Laliontan a menti de {iroiios délilM-ré. ("tst

un fait cDUini et constaté par tous les anciens (pii ont écrit sur le ('anada : li's Indiens d'Anu'-

ri([ue n'éprouvaient ((Ue du mépris pour les femmes lilanclics. Les feir.mes n'ont rien à

appréhender d'eux, dit la mère de riucarnation. ' D'un autre cAté, Tanguay, ipii a com-

pulsé un million deux cent vingt-six mille deux cent trente actes <le nos registres, a relevé

(lUHtre-vingt-(piiitorze nniriages entre des blancs et des fi'mmes indigènes, dans l'espaci'

de deux siècles. (îe.s chiffres sont plus éloipients (jiie toutes les (h'monstrations (pie nous

lioiirrions faire. Ils sont de nature à faire disiiarattre bien des pivjugés. Combien croient

encore (pie la population franco-canadienne est formée pour la plus grande partie de

sang iiu^'lé'/ Les descendants de ces (piehpies familles dans uni' nation comiiosée de deux

millions d'âmes sont un élément h peu [irès imperceptible. J\in(iii pru nihilu rcjiiif'itiir.

Que dans les avant-jiostes, jetés sur les limites de la civilisation, il y ait eu, autrefois,

des désordres et des nueurs déplorables, nous ne pouvons pas le nier. Les coureurs de bois,

les batteurs d'estrades, les soldats et les ofHeiers cantonnés dans les garnisons perdues au

milieu du désert avaient la vie large et facile. Le père jésuite Carlieil, (pii vécut longtemps

au poste de Michillimakinac, nous a laissé une peinture fort peu flattée de les temps:

" Une des principales occupations des garnisons, dit-il, est de taire de leur fort un lieu

((ue j'ai honte d'appeler par son nom, où les femmes ont api)ris (jue leurs corps pouvaient

tenir lieu de marchandises, et (pi'elles seront mieux rei;ues (pie le castor, de sorte ipie c'est

présentement le eommerec le plus ordinaire, le [dus continuel et le plus en vogue. . . . Tous

' Vol. 1, p. 65.

" Vol. II, pp. 78 et 79, édition de 1704.

' Mémoires, (édition de 1704, p. 81.

* LeltreB, t. IL, p. 4.

Sec. I., 1894. 21.
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les HoMalH tii'imcnt talili' oiivcrfc h foiitt-n les fcimiii'H «U- loiir coiiiiaisfiimct', tliiiiKliMir iimixim.

I)i'liiiiM U' iiiiitiii jiis(|n'aii woir, t'ilcs _v paKHciit ilrw Joiinii'i'H l'iitiiTcpi, Ich iiiics a|ir('f< le?» autren,

assises à li'iir t'iMi ot souvt'iit sur U'ur lit, daiin des oiitri'lit'iis ot (K'h in'tioiis pioj.rt's à lniir

l'oiinniTco. .
." '

Co (|iu' tlit ici II' piTo Carhi'il ne s'ai>|ilii|ni' pas. (l'iK-ndant. aux ('talilissi>ini'iits plus

importants, où n'-fïnait. an l'ontrairc. la pins jurande sc'-vi'riti' dans les inirnrs. an dire de tons

li's ('crivains contcniporains.

" A l'appni du trilmt rciidn à la piifctt'- îles nni'ni's des premiers Canatliens. lions

eiterons. dit l'Iiistorieii Fi'ilaiid. une autorité (pli ne pi'iit être son|ii;oiiiii'e de tiatterie : ee

sont les reijist l'es de Xotre-Uaine de <iiiél(ee. on turent inst .its presijne tons les liaptêiiies

(
i se tirent dans le ifouveriiement de (iiK'-liee, ius(pie vers l'année 1ti7'2. Sur six cent

s,-ixante et (piatorze entants (pii turent baptisés depuis Tan Itîiil iiicliisiveiiieiit. juscprà

rannée Hîtil exclusivement, on ne compte (lu'nii seul entant illégitime."
'

r.'.ililié TaiiiTuav. (pii a ponisnivi di's études du même u:cnrc. a t'ait un ri'lcvé' des nais-

sances dans tonte la colonie. De 1701 à 1770, sur un total «le l(î.').104 naissances, il a trouvé

lt!:].8iH eiii'ants lé'iritinies et 1.:!(it) illéijitiiucs, ce (pii donne nue proportion par 1.000 de H-O:!.

De 1771 î\ 1870 inclnsivenieiit. sur 2.0.")7.200 naissances, la statisti(pic. tel (pic compulst'c jiar

le iii('''iiie ('crivaiii, donne :i.O;57.71tî entants léifitiiucs et 10.')74 illéiritinies. ce (pli t'ait une

proporti(n) de O'OÔ par l.O(M).

("es cliiff'ri's sont vrainieiil éloipients l(n's(jne l'on songe (pie, d"a[ir('s Marlu-au, on

coiiipt»' à Paris un l'iit'aiit ilK'gitiiue sur trois naissances.

XV

CONOUSIOX. .VlM'KKCIATI'IX (iKNKUAI.K SI'R LaIIONTAX KT SON OUIVUK.

,\rriv(' h la tin de cette étude, (n"i nous avons essayé do réunir tontes les pièces (pi'il

('tait possibli' de recueillir, soit dans les archives soit dans le?' anciens auteurs, nous ne savons

troll (piel verdict le lecteur rendra sur celui (pli en est l'cdijet. Lahoiitan a été bien diverso-

meiit apprécié. Les uns l'ont atta(iiié avec une opiniâtreté ipii peut jiaraître ]iarf()is extra-

ordinairo, les autres l'ont défendu avec non moins de ))crsistaiH'e. Le dossier de l'inciiliié

paraît maintenant au grand jour et il est il peu prJ's complet. Avant (pie sentciue tiiiale soit

rendue, résumons on (pu'bpies traits eo qni ressort de la carrit're et du caractèro de ce

personnage multiple.

Un écrivain du commencement du siJ'clo, (pii a tait nno étudo apiirot'ondio sur l'armée

fraïK/aise de l'ancii'ii r('gimo, ' nous a tracé di-s otHcicrs d'alors un portrait (|iii a sa place ici.

"("('tait, dit-il. une gém'ration de petits-maîtres, dissolus, frivoles, étourdis, à l't'sfirit léger.

Devant reiinemi. il n'y en avait jias de pins braves, et ils étaient toujours pr('''ts h ho faire

tuer i\ la ti^'to de leurs soldats. Main ils ne iioiivaient i-ndiirer les privations des camps et

les dures cor\'('e8 des temps de paix, sans maugréer et pest'T.''

Laliontaii fut un peu de tout cclip ;\ la fois. Xoiis doutons tort cepeiniant ([u'il ait

jamais ('t(' ce (pie l'on appi'lle un soldat, l'eiidant ses dix années de service au Canada, il

' fîité par Margry, Introduction, cii.

' Couru a'IIiiiloire du Canada, C'A. de 1H65, vol. 11, p. 14.

' Le g('n<''rttl Louis Siifane, aiit(!iir de l'Ili'loire de l'ancienne Infaiilerie /rançaiae, Paris, ]S4918j.% huit volu-

pies '\n-H°, avec atlas.
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prit part !i di-iix ciiinpH^iH'n, iiKHinta h ilt-iix ^it-j^cH, et le Hoi't voulut (pi'il lie s'y iliKtiii^iirit pur

iiiicuiK^ action (l'iM'Iat. Il ôtait li .Montréal lorn du tiiinciix iiianHacrc ilc Lacliiiu' et ne prit

uiU'UiK' part h lu wortio do lu j^urinHoii. Knti'riiu) dune (im'-lu'c pcnduiit li- wit'jjfo de l'iiippr*, il

l'Ht coiiloiidii dans la t(iiirlu> coiiiiiiniu' des otticicrs di- hccoimI raii^, et non nom n'apparaît

dans aucune des di'pcchcs do Krontotnic, où celui-ci cito tous ceux qui se sont conduits avi'c

valeur, (^uand on veut l'envoyer en missiou auprès dos (l'oipiuis, il pn-fcri' lu vie nionot(Mie

«'t ennuyeuse de jjurnison, et trouve nu)yen d'expédier à sa place le cliovulier d'Aux. Le

lairon liéarnais n'est pus do ci'ux ijui bravent le ilanijcr, ou clicrdient les l'Vi'iituros pi'iillcu-

ses dans l'espérance d'oliteuii- un ra[>idi' avancement. Il ne se vante pas, du reste, de ses

ut'tos de lu'uvouri', n'. ne se tarjijue do son ardoui' ifin-rricrc. An contraire, il déi'luro (pio

" lu vulour, oui um'-uu' la valeur d'un gascou, doit ci-der à la prudence, et de plus, lu sage

c'Miri' nous (U'donne do l'utiguer le jurot pour le salut de sa tête." Dans uiu- occasion (u'i il

revenait de Michilliiuakinac à .Nfcuitréul, ses j^eiis ap|irennent (pi'il y a dans le voisinaj,'e un

parti d'lro(|U(tis, et il a toutes les peines du monde à les retenir. Ils veulent s'enfuir sous

liois. " .Mais si Vous n'aviez pu en venir j\ liout, (pi'eUHsioz-vous fait, lui doiuanda-t-on ?
"

"(Je (['•.' j'i'usse tait? répond le baron, j'aurais tâclu' de courir [dus fort qu'eux." ' Ht.

d'ailleui's, ipu' dire de cetti' seutiMU'c dans la lnuiclii' d'un soldat :
'• Oli 1 rexcelk'iito nourri-

ture que lu peur ! l'Ili' donne coiiraifo et force; elle supplé-c à tous les besoins do lu vie, ot

alors ou no H'apen;oit pas ((u'oii est un lioniiue, sinon pur ce seul endroit (pi'on cruint do no

l'être plus."

Il y u lies soldats modestes, sensé-s, qui ont K' culte do l'honneur, du devoir, de la rèj^le,

toujours prêts à condiattri', ù si'rvir, no di'inandunt rien, contents l't [U'osquo étoiuiés lorsipio

leur vient lu récompense, s'ulisti-nant de critiquer les chefs, inviolaldenient tidolos au drapeau.

D'autrt's, m's pour la f;ui'rro, sont hruves, tflorioux, uvidos des occasiiuis, im|iatients de les

fuiro luiîtro, toujours en uvuni, contiants, Itrillants, arilents au.\ '..onncurs et à la récompense.

Il y u uussi, dans les ran<j;s, le continjfont des penseurs, des iihiloso|dies, des ruisonueurs.

Lahontan appurtenuit à cette eaté'gorio.

Il n'est junniis content, n'u jamais un mot d'éloi^o pour ses suiiérieurs ou ses comiiu-

f^nons d'urnu's. Il l'st toujours harf:;iu'ux, toujours criticpio, et médit do tout. On dirait

qu'un invincible (b'^oût lui serre la ijor^'e, et (ju'il a gardé sur toutes choses une runeiour

inotHi<;uble.

Lahontan s'est point à nous maigre, pâle, triste.' (î'ost le tyi>v' physi<pie (|ue l'on i)rête

d'ordiiuiiro aux ti'inpi'ramonts bilieux et ui'uriàtos. Ajoutons à eos dispositions de miture,

(pie les nndheurs domesti([Uos avaient dû déteindre sur ce caractère iléjù frivole et léger.

Après avoir maugréé eiuitro les autorités (pii, dei)uis trois ans, le laissaient pourrir

d'ennui dans (pu'bpie villuge isolé (lGH4-ltJ87), purt-il pour la eampagno <lo Dononvillo

contre les Iro(piois (juin ItiHT), Lahontan trouve (jne le roi dépense bien mal con argent,

(pi'il écoute les avis do quelques perturbateurs luiblics ([ui cherchent leur utilité i)artieulièro

dans le désordre générul. Pourquoi troubler eos jiuuvres Iroquois ([ui n'en donnent aucun

Bujet ? Et (puind lu eampagno est comnioneée, il s'apitoye sur le sort que l'on fait subir à ces

' Voyage/, éd. de 1741, vol. II, p. 98.

' Lot\cit.,\o\. I, p. 173.

'" Le pommeau des faciles du pays, dont la dûret(!' n'accommode pas les gens aussi maigres que moi..."

( Voyaije eu Portwjal et en Danemark, p. 111.) " Los Aragonais sont presque aussi maigres que moi (ibid., p. 213), de

li\, vous ]x)uvez juger de leur bonne mine. Leurs visages sont aussi pAles que le mien."
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l>ni'l>iiri'(*. Il l'une ili- ioii|h Ich miiiviijji'i* iillii'H unx Kriiiii;ui'« ijiii veulent torturer \on iirinon-

iili'rH enneniin. iiii elutne va hI loin ipie l'on i>r«t obligé île le mettre aux arrètH, et île taire

eroire anx HaiivajïeK iiiilijfin'-* ini'il ent ivro et ineontrAliilile. (""eut ilanr* eette même eain-

pa^iie (|n"on ami'ne an i|inirtiei- p'iu'ral nn ili-nertenr <|ni ent fn^ill/- apreH avoir l'ti' eonvainen

il'avoir nervi île ^niile anx An^lain. lialiontaii ti'onve cetti' |iniiitinn injnnte an ileriiier

lU'i^n'. Maift nnr i|Uoi eompter en ti'miM il*' ^nerre «i l'on ne eliâlie paM len ilédortoiirt* et len

es|iioiiH '!

Il ertt ileHolé lie n'ansinter ijn'A ilen lioiiehoi'ii'H, et île ee (|ne len otHeiers wont ueenpért

lienilaiit ein(| on «ixjonrn \ eonpi'r lei* IiIi'h île l'cMnonii uvee leurK épéen ilann les ilianniH.

tjiniml tout le momie lilânu- la Harre au sujet de la i'am|ia^ne infruetnense île 1(ÎH4,

lui siMil trouve (|ne ee n"eHf pas la tante ilu jianvre liomiiu', et il s'en |ireml anx méilecins île

riX|i«''ilition et ilisiuti' avec eux îles nnilailies et iK-s remèiles au lien île taire smi ser\iee.

('oiinuamlant ilu t"ort Saint-Joseph, avec son talent réel iToliservation, il eût s'uis ilonte

ileviné rim|iortam'e i|ue premlrait un jour ce |ioste, nniirt il s'y sent pris d'un invineilile

ennui et il en ili'^nerpit sans lionnenr l't sans i^loire. Au moment même, où désespérant île

rentrer dans les lionnes grâces des ministres, lialiontan se jin-parait à pnhlier ses pamphlets,

Lamothe-Cadillac fondait Détroit.

Xommé lieutenant de roi à l'iaisanee, Lahontan, an lieu de s"oei'nper des devoirs do sa

c'lnn\ije, passe son tt'Uips à la einisse, ou erayonne sur le eoin des taliles d"aul»eru;es des

t'hansiMis satyriiini's conti'e son supéiienr ipii K' vent ri'prinnmder.

On raeonte ipU' les jeunes hommes du Héarn aidiorrent le service militaire pour la

l>lnpart, et ([Ue le département des Hasses-I'yrénées a compté parfois !i lui seul la moitié ou

même les trois cini|uii'ines des insoumis t'rani.ais.'

Si cela est vrai, Laliontan a hien «'té de son sant; et de sa race, .lainais homme ni' fut

moins fait pour le nn'-tier des armes. (Test le tyiie de l'indiscipliné dans tonte la force du

mot.

Il y a eu jiarmi les contemporains, un militaire du temps du iiremii'r i-mpiri', i|ui nous fait

songer à Laliontan ; c'est l'anl-liouis ('ourier. (îomme lui, Laliontan est liilieiix, acariâtre,

se luoipie et mi'dit de tout, disciiti' sans cesse ses chefs. Aussi piu zi'lé' Tun (|Ue l'antre pour

le service, tons deux rêvent des poètes et des écrivains an milieu d'une campajfiie, tous deux

font contre la discipline les plus jurandes éi|iiiiiéi's et dési'rtent leur poste au mouu'iit du

danger. Hommes à coups lU- tête, rêvant de philosophie et iTidé-es nouvelles, l't iiéj^liffeant

les détails de leur nn-tier, ofKcii'rs incommodes et danfjiTenx ipu' l'on note, paraît-il, dans

les réyiinents parmi les mal-pensants. Comme Courier, Laliontan se forma à l'étude an

milieu de la vie des camps. 11 s'i'chappait du service l't des corvées pour lire si's chers

auteurs. Mi'disant des chefs, frondeur, incapahle jamais de faire une action" d"éclat, sans

hravonre et s"en vantant, capahlede servir leCîniiid Turc aussi hien fine la France, Laliontan

eut les f^oûts, les travers et la méchniieeté du grand pamphlétaire, il lui maïuiua won érudi-

tion et son immense talent, et il ne fut iprun piètre écrivaillcnr.

Laliontan avait l'es]irit nourri de jiaradoxe et de contradiction. En temps de paix, il

veut se voir h la guerre. Hst-il h la ville il aspire de vivre loin du monde avec ses livres.

Il ne peut plus demeurer au Canuila, " dans ee pays contnMé par les prêtres et les bigots,"

et demande à grands cris son rappel. Une fois rendu en France, il peste contre les gens

' Elisi'e Hoclus, Gingntphie unirertelle—La France, t. II, p. 94.
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L'ii |ilai'i', li'H iiviiciitH, les cniirUHuiiH. DiiiiH H(t:i village, il truiivc lunt !»• innii'lc idint l't lirtc,

l't vont Hc ivvuir un iiiillcii ilcrt i*aiivax»'M. Il iiiiil>iliiitiiit' Ich [HintoH li(>iiitrili<(m'K iIuiim le

iiu'iiif |iliii'('t où il l'ait un |>laiil(iyi'r |ii)iii' roliHciirih''. Il (('•claiiu' i'aix*'>it prôti' |iiir hou pÎTi*

iV la villt' lie Itavoiiiii', et fiivii' If piim'I iI('-< IinliciiM i|iii ii'i>nt pan le snii. Il a<'<'iiiM|ia|;iu> rii'H

livrt'H (h- j^raviirrrt aiian'liinti'H où l'Iioiiiiiu' ili' la iialiii'c t'oiili' aux [>u-iU \v scciitii- et Ic^t loit*,

l't il tomlx- i\ >(i'ii(f.ix «li'vaiit Ich tluclu'KHi'rt [tour ilcinaiiilci' •*n j<râi'i'. Il kc mioijui' dvA conrti-

HUim l't il se t'ait [ilat valft dcH grands au Danemark et en Anj^IctiTrc. Uoln-Hpicri'c, dann

Hon dincoui'H sur l'illrt' Suprèiin-,' a trai'i' un porti'ait des l'iifycloiM'disti's ipii s'a|i|ilii(Ui' liifii

jl Luhontan :

" Ce* t'oryphiu's, dit-il, dt''i'1anuiit'nt ((in'l([iit't'"is contro li' dospotisinc, ft ils étaifiit

pi'iiMionut's par li's di's|ioti's; ils t'aisaiont tanlAt des livres contre la eoui'. et tantl^t di's

di'dieaees aux rois, di's discours pour les eoui'tisans, et des inadrit^anx pour les eoui'tisaiies ;

il« étaient tii'rs dans leurs i-erits, ei l'anipants dans les antieiiainlires."

A ((uoi tient la jfloire !

Tous les eneyelopt'disles ont ti'aiti' Lalionlan eoi.mie un i^rand voyaifeur, et ils ne citent

pas niêiiu' les noms des Jcdiiet, des .\lai(|Uelte, des Nicolet l't îles la V'i'-randi'ye.

(^ue dire di's livres du l)aron lii'ai'nais ':' Le soin i|ue Ijaliontan prt'uait d'oliserver tout

autour de lui nous a valu certainement des paj^es utiles, ('"est un esjirit incpiisiteur et l)ien

ou avant de son tem|is. Il est curieux il'y voir, par exemple, sa préoccupation au sujet de

l'orijtiin' des iudij;;ènes, avant les l'eclierclu's du père Latitau et celles de l'alilti'- liolu'.

Mais ce (pli jfâle tout cliez lui, c'est le dt'niiii'eUicnt haineux v\ de parti pris, t'c sont les

t'aits présentés souvent d'une nnmicre pi'rlide. '.a l'omplaisance avec laquelle tous les

auteurs ennemis de la France ont eiti' Laliontan nous indi(pu' liien <piel soin doit prendre le

lecteur de le c(uitr(Mer sans cesse.

Au point de vue des muMirs et de la déceneo, les livri's île Laliontan sont de ceux ipii se

lisent peut-être parfois le soir, en cachette, mais sur le premii'r t'iMiillet destpiels on iK'vr-ait

inscrire cet ('pit;ra|plie, ipi'un auteur contemporain place en vcdetti' sous K' titre d'un de ses

romans : Jju mi'rc ii'fii ilfrrii jhih ju'i'iiuIIi'i' lu Irrlurr i) sii Jilli',

l'our terminer, citons ce que M. l'ai'knum dit de Laliontan. ('e/)U,irement lU' l'i'minent

historien donne, pensons-nous, une honne viu' d'ensemlilo du suji't de cette étude ;

'• Laliontan, dit-il, pi'Ut êti'e apiieli- un homme l'ii avant de son siècK' ; car il avait

l'esprit caustiipie, sccptiipie et moipieur. ([ui a man|ué cent ans plus tard l'appi'oche de la

Jurande n'vidution, mais ([ui n'était pas un di's i'aractérisli(|ues du siècle de Louis XIV. Il

disait ordinairement la vé'rité ((uaiid il n'avait pas iK' raison di' faire autrenu'nt, et cependant

il était capalile parfois de mensoniji's prodijjjieiix. Laliontan a essayé d'imposi'r à ses

lecteurs une histoire mervi'illeuse de préteiidiu-s ih'convertes au delà du Mississijii ; et sa

mauvaise ré'putation sous le rapport de la vé-racité', est due pi'incipalement à cetti' fabrica-

tion. D'un autre ('("Ité, le récit de ce ipi'il a vu dans la colonie s'accorde iriu'dinaire avec

loa témoignages contemporains." -

' Cit«'' par Tliiers : Ifirtoire de la Jiêvolulion frunçaife.

'' froutemc, pp. 105 et lOti.
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.,!-:( 'KS .lUSTIFICATIVES

11» 1

La navigation du gavk dk I'au.

TiO 27 mai 1088, lo haron do Lalioiitaii, alors à Midiilliniakinat', écrivait h M. de

St'igiu'lay, iiiu' loiigiio li-ttiv au sujot di-s travaux (|Uo sou pèro avait faits pour aniôlioror la

navigation sur lo gavo do l'an.

-l'ai cru dovoir rôuiiir ioi toiitos los jiiî'cos jirohantos au sujot dos grands sorvioos

t|n"îsaai' do lioni (VAroo roudit alors au nôarn.

E.rtritii iV une lettre du lniraii ih Lfilimitan à M. de Sei(/)iel((i/, datée à Michiclnllliii/iliiiiin; le.

•27 iiiiu 1088.

MoNSKUiNKl'U.

Jo suis nls d"un goiililliomiuo, (|ui a dt'^lollsô trois ooiis iiiillo ôous pour grossir los oaiix

dos doux gavos Ix-arnais ; il a ou lo l)ouhi'iir do roussir dans oot ouvrago, ou taisant ontror

([iiantiti' (il' ruissoaux dans oos doux riviôros ; lo ooiirant do l'Adoiir on a ôtô tolloinont rt'ii-

t'oroi' 1(110, grossissant la i)ai'ro do {{avonno, un vaisseau do oin(|iianto oaiious y jiout ontror

avoc plus (lo t'aoiiiti', (pio no taisait auparavant uno t'n'gato do dix. Co lut ou vortu <lo oo

grand ot lioiiroux travail, (juo lo roi, pour rt'ooiiiponsor mon poro, lui aooorda, oonimo aussi à

SOS dosooiidants à porpôtuitô, oortaius droits ot prolits, lo tout montant à la valoiir do trois

niillo livros par an. n' ipii so vôritio par lo oommonooniont d'un arrôt doiinô au oonsoil irôtat,

lo nouvit'ino jour do janvior 10.')S, sigm'' IJossuot, l't oollationiu'', oto. lia sooondo iitilitô (pio

lo roi ot la provimo rôtiront dos travaux tlv mou pôro, oonsisto on la dosoonto dos mâts ot dos

vorgui's des i'yrôiu'os, [iio nul autro (|uo lui n'aurait jamais ontropris, ot ([ui aurait int'ailli-

blomont ôoliouô, si par sos soins vt par dos sommos immi'usos, il n'oût doiihlomont grossi los

oaux du i^avo d"()li)r(ni

30 dôoomhro 1048.

(l'riitijli-itlniii dt 20 lirres, dniinées jxir te curps île ville de liai/.iiiiie à des niiiriiilerx, jxnir

ariiir ronduit, des Pi/réiiêes n liiti/niine, truis lnVenHx ii/iiiiirteiiitid à M. d'Aree. (Aroliives ooiii-

munalos do Bayonno, W. 421, n'120. Dulaurons, fnrentaire simimairc des arclnres de lu

riUc de B((i/()iiiie, tonu' !«'.)

A nos l'ignours los osoliovins, jurats l't Const'il do la ville de Bayonno.

8u; , lumliloment les sii'iirs l'ivolot ot autres, haptcliors, disant ((u'ilz ont ooiiiliiit

trois liaptoaux en costo ville, despuis li-s nions l'ironoos, apartoiiant a M' Dareo, avei' dospans,

de ((uy la rivière a esti'- r"ndiie naxigahli', ei- ([Uy doit aportor de grandz liions a la ville do
lîayonne et eauser uiig negoeo intorisahie, a (pioy nous [avons] aporté nos stiings ot aportorons

diey on avant, ("e ((lusidi'i-i', il vous plaize, a l'imitation des autres villes, do leur donner
liiio ostroiu' telle (|u'il plairra a vos lilioralités. Kt prieront Dieu pour vos prospérités l.^ de
vostro ville; et forés liien. .\insi sigiu' : l'ivolot ot Diival.

Kst aeor<lé aux suiiliants, pour gratitleations, la somme de vingt livros, (piy leur seront

piyi'es par M' de Larroy, trésorier de la vilU', on vortout des iiresans, sans (|u'il soit liosoing

d'autre niandoiuont, ot vu seront dosohargés, prônant a([uiot au dos ot lo raportant a la

rodition de vos comptes. Faiot a Bayone, en Conseil, le 30' dooombre 1048. Ainsi signé ;

de Lalaixlo, elorcq assesseur.

(îSigiié ;) UE MoNHO, greffier.

Nous soubs signés, .lean vt aiiltro Jean l'ivolot, pore et fis, murchans et conducteurs en

les riliiores de Garono et îSalat ot a prosant en la riliiere du gabo de Pau, fosaiit la coiiduicte



LK BARON \m LAHONTAN 167

troues {sic) butoaux, coiifosoiin avoyor roHsii des nu'iiiH du wioiir do Liiroy, trosaiiriiM' do la

prosanto aiinô, la somino di' vingct liliros ordoiiiiôs, on Taiiltro part osoliriptos.— Koct a
lîayoïiiio 00 traiitionino doHaiiil)ro l(i4H.

—

Siii- (jiioy lions sninmos sii^ni's.

(Signô :) .1. l'ivni.KT ; .1. rivin.Kr.

t! janvier lt!4!).

Lettre (iilrrsxér juir le corpx île rillc ih: Bdi/uinic '' iff. ilc lii Vie, iinical i/i iiénil un juirlnnnit

de linnleiiiix. (Arohivos ooniuiunalos do Mayoniio, \\\\. ti8,
[''

<S'".)

MoNSlKl'K,

Moiisionr lo proinior osohovin nous a t'aict i)apt d'nno lottro (pio Monsionr do Lidiordo

luy a osoript, j)ar la(|\iollo il lu\ inando (|no vons avôs liailK' roipiosto an nom dn sindi(( on la

(;(nir dos nionnoyos, dont il nous a onvoyt- la minutto, onstMnhIo do Parrost (piv a ostô

pronouoô, portant ([uo lo sindi(| fora apparoir <\(' sa ipuillitti' et raporU-ra dolil)oration dn
oorps do villo, portant uooossittô ([u'il y a d"onvrir U' oontoir ot fairt' travailler la monoyo,
ooiuiuo anssy do drosst'r ung jirooos vorWal dos dosordrt's (|ny sont ari'iv(''s ou oosti' villo, du
dospuis lo oliauniajïo do la inouuoyo, sattist'aisant a quoy, nous vous envoyons le [H'oees

verbal, ra<'to do pri'statiou do st'rnu'ut du sindi([ C'est tout eo (piy si-

présente a vous eseri|)ro sui' nos atl'aii'os, a ([Uoy nous ailjonsterons une nouvelle <liifne ih-

curiosité ot d'ostro l'ouciiée dans la jjfasette, (piy est (pie M' Isa(| Dulonii', sieur d".Vrse,

boarnois, oufreprant do rendre la rivière dn (îal)o naviu;alile, ipiy seroit uni; iiraud bien pour
eo [)aïs et le lU'ar, ((uy auroiut tous <ieii.\ par ei'ste iiivantion le eoiuiueree par la voye de la

rivière. Il a i'aiet eonstrnire di'ux baiiteanx du ;)orl d"i'nviron sei/.e tbonneaux, eliaeun

proebo d'un bourg dans lo IJoarn appelb'' de St iVo, six lieues au dessus de Tau ot distant

do eosto villo do viiiiît-denx lionos, du((uel lieu il a tiiiet naviger les<lits bapfeaux Jns(nios

dans eostc ville, eo (pie nous avons regardé avo(( grand estouiioinent, aussy bien (pu- la ville

do l'ail ot. tous les ondroietz ou losdits baiitoaux ont passé eoiiuno une ebose (proii n'avoit

jamais vou et (piy siirpassoit la ereanee. Comme lions nous l'raigiioiis (jne vous verré's

d'autres eboses a l'aris (juy nous estoimeront davantage, Dieu nous eu [iroservo par sa sainte

grâce et a vous jiartieulieroment de mauvaise reneontro, eo sont les soubaits do vos. . . .

Pour M' de La Vie, eoiisoiller du roy on ses (îonsoils et son advoeat gênerai au parlo-

meut de Bourdeaux.—Du ti" janvier ltî4!>.

21 avril 1649.

Arr't du Cnnseil d' Etat du mi prescrinint fe.i mesures lu'i'rssuirrs ptnir J'iirilltrr la iKiriijfitiuu

sur le Gare de Pmi et sur le Neez, et Jéfeudaiit à t<mtes sortes île persiuutrs d'nnpè'her le sieur

JsiKte du Loi» d'Aree ou ses eomwis de trunsporter toutes sortes de luurehondises et denrées, iju'ils

feront descendre des prorinees de Biijorre et Bèurn /lur lu dite ririi-re, à peine île ;5,OflO lirres

d'mnende. (Arcbivos des liasses- l'y renées, C. l:?3!l, pièce de 4 t'euillets, in-tolio, [larebemin.)

Extrait dks kkuisthks du Conseil d'Ktat.—Sur ch; (jri a ktk HKi'UKSKXTi^; au roy, en
son Conseil, jiar Isaae du Loin, sieur d'Aree, (|u"i'ii exéeiitioii des lettres patentes de Sa
Majesté, dueiuent vi'rifHéos, tant au parlement (|iie Cbambre des Com[)tes de Xavarro, le 18
Hoptombre 1(>48, par los(|Uelles Sa NLijesté aiiroit a('('(U'dé à perintuité au dit île Loin et a ses

boirs ot ayaiis eause, la t'aeiilté do naviguer, luy seul, et mettre batteaux sur la rivière du
(•Jabe [(iavi'] ' et du Nez [Néez] tant eu oonsidi'ration doses sorviei's (pie pour son rt'in-

' Le G«w rfc Pau, dont le nom Oare est synonyme de "cours d'eau rapide " est (luelquefois désigm'' aous ce

simple nom de " Gave." Sorti des glaciers de Gavarnie, dans les Hautes-l'yrénC'es, il traverse la vallt'e du Li-

vedaii, passe pr>'s d'Argelî's,i'Oulouriio le pied du rocher de Lourdes, puis s'engage entre les ryr(''ut''e8 ot les collines

du Uigorre et coule vers l'ouest jusiiu'au delà de Saint-IY-. Là, entré dans le départ^^meut des Basses-Pyrénées par
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boursi'iiu'iit tlfs (lopoiicoH (ju'il ost oMiifô de i'aiiv pour rondro les diti's rivières iiavigiiMcs, il

imroit travailK' avec tant de iViiit |)niir l'iitilité |iiilili(Hie (|iie, eoiitre l'esiieraïu'e d'im eliaeiiii,

il auroit t'ait deeeudre lU's hatteaiix sur lesdittes rivières, de|piiis S'-l*('^ ' jiis(|Ues aux villes

[de] \a,v, ' l'ail ' Ortes lOrtliez],'' r.ellne
|
I5ell(.eq|. • Peyraliora

|
l'evreluMade), ' Mayonrie,"

et ieetix tait l'einoiiter jiis(|iu's a laditte ville de l'an, avee uraiide peine e) travail, a cause
des misses (pii sont sur laditti' riviiTi't' du («alie [(Jave|, (|Ue pour les roues, arlires et

arlirisseanx (|ui sont an loni; des rives desdites rivières, n'ayant pu avoir passa_i!;e lilire ilans

les dites nasses, à cause de ce (|Ue ceux (pli tiennent les moulins de Sa Slajesté, par eni^a-

jîement a vil prix, ont terme ladite rivière, d'un coté a l'autre, sans laisser passer une j^outte

d'eau que |iar di'ssus lesdites nasses, liien (pie par les ordonnances il soit t'ait deft'ences de
faire des nasses sans laisser des pi'rtuis sntHsants a passer des l)estiaux, dontr s'etant plaint

au parlement de l'an et re((uis cont'oriiK'ment a l'aiM^'t d'iceliiv du février KîîîO, ([u'il fut

commis un (U's conseillers de ladite coui', ensemhle le procureur ijeneral de S. M. pour
visitter U'S nasses (pii sont sur laditte rivière du (ialie [(iave] et faire procéder aux ouver-

tures l't constructions (U'>i passalis m'cessairi's pour rendre la iiavij;ation libre ; ledit pro-

cureur p'm'ral avant consentv les dites conclusions, arr('''t seroit intervenu, le lit novemlire
lt!4;5, jiortant (pie le susdit arri^'t du neuf février ItîîîO seroit eX('ciit(' par le sieur l)o\-eniiart

[d'O'ilK'nart] consei]U>r audit parlement l't Duliaii [de Salies du Haul, iirocureiir j:;éiu''ral, et

(pie, suivant iceluv, il seroit fait ouverture et passalis nécessaires jionr la navitçation, ou
lii'soin seroit, noiiol)stant oii|>osition ou appellation (piclcoinpies ; et, par autre arr(''t du
premier février lt!4it, du consentement diidit procureur jfeneral, ordoniu' (pie les rives (pii

sont sur le loni;; desdites rivières du (îalie [(iavi'j et du Xez [Xt'-ez] seront mises en état

nécessaire pour la facilité de la naviji'ation, et, a ces tins, enjoint a toutes les comniumiutés
(pli alioutisseiit a l'une et a l'autre desdites rivières, (K> coii[)er et oter les arbres, buissons et

autres clioses (pli jiouroient empêcher (pi't'ii remontant les batteaux, U's hommes et chevaux
ne les puissent tirer facillemeiit, lescpiels arrêts il ne peut mettre a exécution, dans toute

l'étendue (pie ladite rivière du (îabe [Gave] peut ("'tre rendue naviijable, pour être du ressort

de divers parlements commenceant dans la IJigorre, ressort du parlement de Toulouse, et

passant au travers du Eearii et tinissant à lîavoniu', ressort du parlement de Bourdeaux
[liordeaux], en sorte ([ue le dessein (pie le supliant a en de servir le public se trouveroit

éludé, sy, pour terminer toutes les difficultés (pii se jionrroient rencontrer dans rexeciition

desdittes lettres jiateiites et arrêts du Conseil, donnés en conse(pieiUH', il ne liiy étoit pourvu

312 mùtreB d'altitude, il se dirige vers le nord-ouest, passe à Nay, au pied de la colline de Pau, descend à travers

une large et belle plaine vers Orthez, où il s'engage dans une suite de gorges, d'<''trangleuientfl et de ravins pitto-

resques, entrecoupt's de petites plaines. Au delù de Peyrehorade, il rencontre l'Aaour, dont il triple le volume et

dont il fait, dès lors, un véritable flenvo. I^e Gave est facilement navigable, à la remonte, depuis le conlluent

jusque vers Peyrehorade; il porte mt'me des bateaux à vapeur ju.s(iue devant cette ville; mais, en amont, il a un

courant troj) rapide jxjur ("tre remont(' sans de grandes diHicult('s (Adolphe Jo&nne, Gêonraphii' (Us Harnu-

Piirénées, Paris, Hachette, 18.S3, p. 16.)

* " Le Gave revoit dans le d(''partetnerit des Basses- l'y n'iK'es ; le Louzon, le B('c8, le Gost, l'Ousso, le Loust, le

Nêez, le ruisseau des Hies, la Bayse, le Luzou(\ le Geii, la (ieùle, le Laa, le ruisseau de la Taillade, le Gave

d'Oloron
"

" Le Xêe:, peu abondant dans son cours supérieur, qui se déroule dans les collines des environs de Uébénacq,

reçoit, aux environs de ce village, le débordement d'une source énorme qui jaillit du milieu des prairies et forme

sur le champ une V('ritahle rivitre. Cette source est vraisemblablement le i)rotluit des iwrtes du Gave d'Ossau

qui, au sortir de la haute vall(''0, au moment de n'infléchir vers l'ouest comme tous les cours d'eau de la région,

s'engoufl're en partie dans les crevasses du sol. (in'ico à l'atllux cpii lui arrive ainsi des Pyrénées, le Néez prend

l'asi^ct d'un [«tit torrent, et .e rend au Gave par un long détour, il 3 kilonu'tres on aval de Pau " (.loanne,

GéngriijiMe dm }i(im>-I'yrétiêeK, p. IS.)

' Sawl-l'ê, chef-lieu de canton de l'arrondissemonl d'Argolès (Hautes-Pyrén('e3).

' Nay, chef-lieu de deux cantons de l'arrondissement de Pau ( Basses-Py ré ni' es).

^ Pau, chef-lieu du département des Ba.sseH-Pyrénéo8.

" 0)'(/i(':, chof-lieu d'arrondinsement (Basses-Pyrénées).

' BiUocii, commune du canton de Salies (Basses-Pyrénées).

" Peyrehorade, chef-litiu de canton de l'arrondissomont de Dax (Landes).

' Bayunm; chef lieu d'arrondissement, port de commerce tréa im|X)rtant (Basses-PyréiK'es).
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par Sa Miijcsti', tant sur li^ t'ait (U'^ditcs iiassiM, {iiTtuis vi passalis (|iic |i()iir rcmlrc les rivi-s,

h' long (li'sditc'K riviori's du tialm ot du Xoz [Xi'-i-z] lilucs |Miur [xniviiir ri'inoiittT les liattcaux

et il co (ju'il no luy pu'mso Ptro donne' aucun l'iniit'dn'incnt do pouvoir l'airi" transporter

toutes sortes de luareliandisos l't di-nrées (pi'il fera dessendre par laditte rivierre jiour l'aire

conduire tant en la ville de i'aris (|U'en celle de iJourdeaux [Bordeaux] et autres du royaume,
qu'il avisera

;

Vu i-A iiEiiuftrK l'RKSEXTKK |tar ledit du Loin audit parlement 'le Pau. à ce <|ue, confor-

mément auilit arrêt du neuvième février IfiSO, il fut commis un conseiller et le procureur
gén»'ral de Sa ^^ajesté, pour visiter les nasses ((ui sont sur laditte rivierre du (Jalii' [(iave|,

a faire procéder aux onvertures nécessaires, nonobstant opjiositions, sur la((uelle sont les

conclusions dudit iirocureur général et l'arrêt do ladite cour, du dix ni'uvièmo novend)ro
mil six cent ([uarante trois, jiortant i|ne cehiy du nouviènio l'é-vrier mil six cent trente sera

exécuté par les sieurs Doyenmit [d'Oïliénart], consi'iller. et du Jleau [de Salies du liau),

jirocurour général, et ipie, suivant iceluy, il sera fait ouverture et jiassal's ueces-saire pour
la navigation, nonobstant opposition ou appellation (|uelcon(pie, le(lit arrêt du neuvième
févrit'r mil six cent trente ; autre arrêt dudit parlement, du premier février mil six ci'ut (pui-

rante neuf portant (pu- U's rives seront mises en état pour pouvoir renioiiter les hatteaux. et

a SOS (a'/c) tins l'ujoint aux communautés ([ui aboutissent a l'une et a l'autre dostlites rivières

du (<al)t' [(îavej vt du Xe/. [Xé»'/,| de couper et otci' les arbres, buissons et tout ce (pii

pourroit omjx'cber ipi'on remontant les batteaux, les bonnues iiy chevaux ne les jiuissi'Ut tirer

facillemi'nt, U's certitKcats du sieur comte de 'roulongeon, gouverneur de Hayonne, ecbe-

vins, jurats et consuls de laditte ville et do celli' de l'au ^^t d'Ortbes en Meai'n, (pii' letlit

d'Arco, contre Topiidon commune, a rendu lailite rivière du (Jabe [(iavcj navigabU' ; ouy
le rapport du sieur do Mauroy, conseiller du roy on ses ('onsi-ils et intendant di' ses iinauces,

et tout considéré ;

Lk Hov, i;x sox Conskii,, a ordonné' et ordonnt', conformément anxdits ai'rets du park'-

mont do i*au des neuf f(''vrior mil six cent trente, neuf novend>ro mil six cent ipiaranti' trois,

et premier fi'vrii'r mil six cent (pnii'ante neuf, ipi'il sera fait visitte des nasses étant sur les-

ditos rivières du (Jabe [(ïavo] et du Xez [Xéezj, et fait pmcoder aux ouvi'rtures néicssaires

et construction des passalis pour la navigation, onsomiilo (|U(.' les rives, ipii sont le long
desdites rivieri's, seront mises en état né'cessairc, pour la facilité de la navigation, jiar les

coinmunauté's ijui aboutissent a l'une l't a l'autre desdites rivières, comme il est ]iort(' jiar

lesdits arrêts, en sorte (|u'en remontant les batteaux, les liommes et clievaux imissent tirer

»'t conduire facillenuMit ; enjoint sadito Majostt' audit parlenu'iit de \avarre et aux lieute-

nans giMU'raux «le Tarbe [Tarbv's) et i\v Dax, cbacun en l'ctenduo de leur district et Jurisdic-

tion, de tenir la main a l'exécution du pré-*ont arrêt ; fait Sa Majesté très expresses inliibi-

tions et detl'onses a toutes sortes de personnes (rempi'chcr le<lit d'Arco, ses l'ommis ou ayaus
cause de transporter toutes sortes de marcbandises l't dauré-os (|u'il l'ora découdre desdites

provinces de Higorre et Mearn |iar la dite rivière, a |peine de trois mille livres d'amende et

de tous dopons, dommages et intérêts, et sera le prosont arrêt exécuté nonobstant ojpposi-

fions ou appellations (|Ui'lcon(|Uos et sans préjudii'o d'icelles.

Fait au Conseil d'I'^tat tenu à S'-(iormain, le vingt un avril mil six ct'ut (piarante neuf.

CiiKiiiidiinv,

(Signé (JoQl KLliV DK ("llAlSSEPIKKia;.

janvier ItîôH.

Arrêt <lii. CnnscH d'KUit du mi cdiislitiidiit en /urnir du t<leiir Isum- du Lain, sieur <!' Arre,

nne, rente aiinuelle de '5,000 lirre.s, /lendnnt douze minées, à prendre sur les droits de la contnme de

lidi/onne, depnis le l^'jdnrier Kîf)!*, pour dédonnnui/er ledit sieur dWrre des itépenses fuites pur

lui pan r rendre le (Hure de Pna ndriijuldc. (Archives dos IJasses-l'y rénées, C. looO, pièce de 4

feuillets, parchemin,)

KxTii.UT ni;s uKuisruKs im Conskii, d'Ktat.—St-u ck iji i a été uki'KKsi'.xtk au roy, en son

Conseil, par Isaac du Loin, sieur d'Arco, ((ue pour le ri'compenser des services (pi'il a rendus

Bec. I., 1804. 22.
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a Su Nfiiji'stc', (liiiis ses iiriii('i's. et des ili'pciu'i's im'il convciKiit taire |p()iir rendre navin-al)le la

rivieri' «lu (ialie [(la\i'l, en l>eai'ii. depnis S -IV'e [S -IV'-) Jns(|ues a Hayonne, Sa Majenti- lui

anroit aceoi'd»' et a ses lioirs et avans eanse, a [lerpetniti'', les droits ef prollits ineiitionm's anx
li'ttres patenti's, (|ni lui auraient éti' aecordt'es. snr li's avis donm's par le parlement et (-liam-

\)\'v di's Oiiniptes de l'an, an mois d'aont lti4S, dn )irotlit et utilité ipie K' commeree en l'eee-

vroit et la provinei-, et la ville de IJayonne en partienlier, en sorte (pie portt' (Tnii /.elle tout

]iartienlier an l'ien dn service de Sa Majesti''. il anroit, tivee une exeessivi' depenee. t'ait de
nonveanx passaires a ladite l'iviere. iei'lle elaru;ie {si,-) en denx divers endroits on elle /'toit

arri'tt'e par des montaitnes de niarltre. t'ait plaee anx l'anx arret/'cs, an teins des inoinlations,

si liit-n ipie par son soin t't travail, en la dite année 1ti4S. il anroit t'ait monter et (K'eeiidre de

H'ramls bateanx dont (pnitre anroieiit ('It' jnsipies a l'an, et trois de l'an à Mayoniu-, et tiepnis,

encore anroit l'ait decendre et monti'r trois antres hateanx, île nouveau l'ahriipa's, en 1fîô4,

cette interruption de tenis ('"tant faite pour lever les dillicnltt's et oppositions: en siu'te ipie

jiar s(Mi soin et diliii'cnce. ladite rivière anroit rendu un très jjjrand prollit et utilité a ladite

province et a la ville de lîayoniie. pour le ciuninerce et ccuumnnication i|u"il a cansi'', ontr-

(pli' le piM't de ladite ville de liayoïUH'. (pli etoit de> |ilns ditliciles, ou les vaisseaux eclionoieiit,

arrivent a l>on port et sûrement, de sorte (pie c'est aujonrd'liny un des ports et liavres le plus

commode et assiiiH': s'etant ledit d'Arce, pour y |iarvenir. coustitm' en |iliis de cent cimpiaiite

mil livres de frais dont il e>t en pure perle, sous la lionne t'oy des arrêts et lettres patentes

inexécnt(''s par la iieii'lijience des olViciers diidit parlement, ipii n'ont tenu la main a l'i'xecn-

tion des arrêts et contraindre les proiirictairo des moulins et terres etans sur ladite rivière,

de soiitfrir le passade desdils liateanx et des chevaux et attirail pour la navifjatioii, prétérant

rinterct de ipichpies particuliers du c(U'ps dndit parlement au liieii public, et aiiisy ()tdiir('' le-

dit d'Arce d'aliandonner un dessein acliev(''. ou il a em|'loy('' dix ans de teins, t'ait plusieurs

Vdva^es |iariiiv les troupes relielles a Sa Majest('' et risipi.' >a vie |ilusieurs fois et per(|ii ses

liieiis (pli Iny ont ('t(' volh's par lesdits rehelles. mais comme il |pense'/) (pie son travail est

le salut de ladite ville de lîayoïine. parceipTauparavant on ne ponvoit entrer dedans leur

port. aïKpiel de six navires il en iieri-soit le tiers, au lieu (pi'a présent c'est le port le [dus

assiiri' on il entre tri's facilleiiieiit des navires de cini| cens tomieanx, sans aucune isic) riscpu",

Cl' (pli arrive de l'ouverture (pi'il a fait [loiir le passaj^e des eaux, (|ni dans les imioiidations

ne eoulloieiit non plus (pi'anx liasses eaux, ce (pii faisait (pie ladite rivière ?ie ponvoit

]ionssi'r K's saliles dans la mer (pli ferinoieiit reinliouclinre du port, an lieu (pi'a présent,

l'eau vient avec force, anx fonts [fontes] des nei<jes, et pousse les saliles dans la mer et rend

le jKirt tons les jours meilleur, et, par c()nsé(|nent. ]ilus tratticaltle et partant, la coiitiime de
Bayonne ]ilns coiisidi'ralile et la ville pins tlorissanti', iioiir la sûreté du coinmeree, ce ((iii

fait (pie ledit d'Arce recourt a Sa Majesté jiour la supiilier de lui accorder, |iour aiicniiemeiit

le desdomina,trer, la somme de (piatre mille livres, par cliaciin an, a periietuité, a pri'iidre snr

les droits de ladite coutume de Hayoï.ne. (pii a|ipartiennent a Sa Majest('. dont il sera payé

par les ad/indicataires. t'ermicrs, receveurs on ]irepos('s, sur ses (|uittances et de ses hoirs on
ayans cause, (pii seront passi'es a la chamhre des Comptes partout ailleurs ou il appartiendra,

et à ce faire coiiti',iiut. noiiolistant tons eiitran'cmens. haux, arrêts, déclarations et autres

choses contraires, comme il est accoutunn'' pour les athiires (h' Sa Majesté, et pour cet etJ'ot,

(pie toutes lettres pattelites, snr ce nécessaires, lliy seront expi'diées.

\'r AT CiiNSKii, iii' iiiiv : lesdittes lettres patentes de Sa Majesté. vcrifHées tant an

parlement ipie chaiidire des comptes de Xavarre, le 18 se|iteinlire lti4H, par les(pielles Sa

.Majest('' anroit accor(l('. a perpelniti'. audit sieur d'Arce et a ses iK^ritiers on ayant cause la

facnlti' de iiaviuiier lui seul et mettre hateanx sur la rivière du (ialie |( iave] ; ariM^'t de la

("our de parlement de l'an, piutant (pie celiiy dn l'.t" t'(''vrier l(i;i() sera execnt(' par le sieur

Doyheiiard |d'(>ïhi'nart|. conseiller, et Diiliau |de Salies du l[au|. procureur n-('ii(''ral, et (pie,

suivant iceluy. il sera fait ouverture et passantes m'ecssaires pour la iiavi<i'ation. on liesoin

sera, noiiolistant oppositions ou appellations ipielcompies, en datte dn lit ilecemlire 1(!48
;

un certiflicat des jurais de la ville de l'an, dn IS decemlire 1()4S, par le(piel ils certifHeiit

(jii'il v avoit ipiatre mois cl demy ([ue le dit sieur d'Arce lliisoit travailler a rompre des

rochers polir faire de nouveaux passau'es a la rivière dn Oalie [(lave], pour la rendre

navi^i-alile. et (pi'il a fait arriver (piatre liateanx en ladite vi'le, char^'i's de liois, instrumeiis

et macliiiies a creuser et rompre i\r^ rochers, à cordaifes avec plus de cimpiaiite iiersoiines,

ce (pi'ils n'avoieiit jamais vu sur ladite rivière; autri' certitlicat des jurais de la ville
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iiur>f.'iiii il wa VI» V'^" / ^i m* iiimi- ih |Pt»|niiii* m-, ijiii l'niii |m*'m'iih' u ri-in/ in mm l'iimr, v't' iiiii

t'ait l'sin'rcr uiio (iiivci'tc de iioiivcitii iii''j^(ic. et ^niml cuiiimcrcc ili' iiiiircliaiiilisf audit [laïs,

lodit cortiftifat dattô du i li'-vriiT lt;4!» et hccIIi'- ; arivl du |iai'li'im'iit de Navarre du luviuiiT

t'i'vriur autlit an 1ti4!t, piulaiit (|Ui' Ich rivcn, (|ui s(uit lo Idiiu; do laciitc rixici'i' <lu (ialu-

[Gave], si'i'oiit mises en l'tat ut'eessaii'e |MMir la tiieiliti' de ladille iiaviii'atiiiii. et enjoint ii

toutes U's eoinniunauli's idioutissanle> a laditte l'iviere de e(iu|ier et nier les arlu'es, liuissuns

et tout ce <|Ui |H)Un'iiit enijieeliel' ijU'en reninniailt les liateaUX. les ImniMies et elievaux ne

les [missent tirer et conduire raeilenient, et pour cet etlet, [permis aux jurats iVy eontraindi'c

cliacun des liahitans de ti'availh'r ; arrêt du ('onseil iri'',lal, du 2] avril lf)4!t. jiorlant ijUe les

ari'ets dudil jiarlemenl de Naxarre seront exeeut/'s. et ordonin'' ipTil semit l'ait visitte des

misses sur ladite l'ix'iei'e et [irocédi' aux ouvertures m'eessaires et eonstriu'tions des piissalies,

((Ue les rives seront mises en l'tal nl'ees^aire |iar les comnuinauli's. enjoint sadite Majesti'' au

[lai'Iement de Navarre et a ses lieiitenans Lft''ni''aux de tenir la main a l'exécution dinlit

arrêt, avec dett'enci's a toutes [icrsonnes (rem[ieclier ledit d'Arce ou ses commis ou ayaiis

cause de trans|KU'ter toutes sortes de marcliamlises et deiir(''es (|u'il fera d(''ceiulre des [provin-

ces de Miifcprre et Iti'arn [lar lailite rivieic. a (peine de ti'ois mille livres d'amende, siii'iiitlii'

aux dé[)Ut('s de (ielos, le 1
"> octolire 1(1! H) ; commission exipcirn'c sur ledit arrêt, ledit jour ;

arrêt dudit jiarlemenl de Navari'c. du [premier ociohre audit an liî'.MJ. donmi les cluimlpres

assemlilées, [lar leijuel K- sieur Dul'our, couseillei', est commis [pour r(xecution de tous lesdjts

arrêts i>t [KPur informer conli'e ceux i|ui oui romjpu et em[poi'l(' les liateaux et [par le(|Ui'l

a[p[pert du vol t'ait audit d'Arce; rei|uê|e [pi'esenli'e audit [parlement, i|ui conuiiet le sieur

-Dannide en la [ilace dudit sieur Dul'our, du fixiènie se[ptendire Hî'):! ; deux acti's et déclara-

tions faites [lanlevant notaires [par ledit Darce. au lias de Iai[uelle sont k's si<;ni(licatioiis de
laditte di''claration l'aile aux communautt's ijui alioulisseut aux rives iK' laditte rivii're du
(Jalte [(îave) ; ordoimance des jurais de l'an, [lar lai|Uelle il se voit les em[iechemens doniu-s

au sieur d'Arce [lour hulitle na\i,t^alion et (ju'il en seroil infornn'', avec tletl'ences de luv [ilus

donner aucun i'm[iecliemenl, du '^7 decendire Ki.")!}, au lias de la(|uelle est la [lulilication

faite a son trom[ie de ladille oi'dounance en ladille ville, le même jour : deux actes, l'un du
lit! se[)teml)re lli;'):!. i-t l'autre, du ciuij di'cemiire audit an, siiinitlii'-. auxdittes commuuauti's
(|ui alioulisseut a ladite rivière du (ialie |(lave| [par les(|Uelles il les a s(pmmt's d'exécuter k's

arrêts du ('onsiul et du [larlemi'Ul et jiar lesijm'ls actes ledit sieur d'Arce a [irotesti' du
s('j(iur t't de[ienc(^ de [ilusieurs liomiues et dou/.e clie\aux. servant à la "•>!••••!'•' ••"•^ .^^.^t

ameiu's de l'aris, (|u'il le consomnioil en frais el de I

jiir^Hiiiiii iwnMin"i i"tiT, r^tiii^'|in'ic-iini-;^,-iPiiiiiiiiiiiiitiiT,ii>viii \iMilu olicir auxdils arrêts ;

vu, aussy, [iliisieurs autres [lièces et oiiy le ra[i[port du sieur commissaire, a ce dé[iuté ; et

tout considi'ré
;

liK i{uv, KN SON CuNSKii,, jiour aiU'um'ment desdomina.ifer ledit d'.Vrce di's grandes
dé[pem'es ([u'il a faites, luv a acciprdi'', l'ail don de la s(pmnu' de trois mille livres, [lour chacun
an, [pendant le tems de douze aiim'es, à jprendi'e sur les di'oits di' la coutume dv Hayomie,
a[i]parlenant k Sa -Majesté, f\ eommi'm'er le [iremii'r janvier mil six cent ciii([uante neuf,

laquelle luy sera, tloresuavani, [layi' s.ir si's ([uillances, [lar les ailjiidieataires, t'ermier.s,
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ctiiiniiis ou pi'i'posi's a la ivci'tti' t't iicn't'ptioii lU'sditH droits, li's(|iU'ls seront i\ ce liiiro con-
traints, nonolistant tous ctlits, (l('ciarations, arrêts, l'njfaf^einens et autres elioses i\ ce con-

trairo, connue il est accoutumé i)our les deniers et aflaires de Sa Majesté, Ies(iuelles (juittances

si'rt)ut i)assés et alloués (sic) en la (-hanilire des Comptes et par fout ailleurs (ju'il ajipar-

tiendra, et junir rvt effet, ordonne saditte Nfajesté (|ue tous arrêts et expéditions nécessaires

luy seront délivrés.

Fait au Conseil d'Ktat du rov, tenu à l'aris, le neuvième janvier mil six cent cinquante
huit.

Cdllaliiiiiiit'. (Si,içné :) Coquklev de Ciiai'sski'ikrkk.

" yi. (l'Arec fît changer trois bateaux d'ardoise i\ Sniitl-I'i'-i', et les conduisit heure u-

'• sèment à litn/hitite ; il les fit remonter ensuite jus([u'i\ Orlhes. Il en conduisit un (pmtrième
" (|ui remonta jus(iu'à Pmi. Ces particularités sont rajiportécs par M. /w lircl, dans ses
" M(''moiri's sur le liéarn...."' {Mritmirr ih: M. di' Fluiiiii-ltnii, l'aiiciu-iuint VcaciiIsscntCKt des

Gares et l'éfiihlissinieiif d'une intrii/Ktlini en liénnt, l'an. V.-I*. Vigiuuu'our [vers 1774],

l'iisfo 2.)

'•
Il y a tout juste deux siècles ipTun nnigistrat béarnais, M. Isuuc Diiloiii,

S'' Durée, conseiller honoraire au parlement de l'au et rétbrmatenr du domaine des eaux
et forêts du Béarn. essaya de t'airi' descendre des bateaux sur le (Jave.

" Il réussit au delà de toute espérance. Il conduisit plusieurs cmbari'ations do Saint-

l'é à Bayonne ; mais chose plus, étonnanti' encore, il les tit monter de Mayonno j\ .Snint-lV'.

"( )n devine aisé'UU'nt les périls et les t'atif^ucs (pii accompagnèrent le téméraire iiavi-

gatcur sur le torrent (les l'yrénées; ev ci'jK'iidant à ses pri'mii-rs voyages, M. Darce ne se

[ilaignit ([Ue des nasses posées par les meunii-rs riverains, malgré les prohibitions des
ordonnances, dans toute la largeur de la l'ivière.

'• Il s'adressa au parlement de l'an, (pii, par deux arrêts successifs des neuf février 1080
et dix neuf noveml.ire 1<i4:5, commit un conseiller et le procuri'ur général /mur faire ourrir

les //((.v.s'c.v ('/ l'iiriiwr les pussali s iii'iy'ssiiires juiiir rendre (llire la narii/alinn du ({are.

" l'n ti'oisième arrêt remlu par le même parlement, h- premier février 1(J49, enjoignit

aux comnmnes rivi-raines (/( enuiuir ef ohir 1rs arhrrs, huissnns ri autres i/ui imurraient enii»?eln'r

(/(l'en niniintant 1rs li(itr(i((.(\ les humnics et les clirrau.r 1rs /Kdssrnt tirer ((K-ilnnent

.

•• Mai> connni' lo(îave s'étendait hors du ressort du parlement do l'an, piiisipTil j)romiit

naissance thiiis celui de Toulousi' pour allei- se/)etcr dans ci'Iui de Hordi'anx, Si. Darce se

lioiu'vut au Conseil du Roi, et le '1\ a\ril H)4it. il obtint de ci' Conseil l'arrêt ipi'il désirait

(•t qui se termimiit ainsi ;
•• Fait Sa Ma.ikstk très l'Xjiresses inhibitions et défenses à toute

soi'te de personnes d'eiiipêcher ledit I)arce, ses commis ou ayant causes, do transporter

toute espèi-e île marchandises et denrées ipTil fiM'a descendre desdites provinces de Héarn
et lie Bigorre par ladite rivière, à pi'inc de ;!,U0() livres d'amende et de tons dépi'us et

dommagcs-inté'rêts."

" Dé'jà, par des lettres du mois d'août 1(!4H. •• le |toi a\ait acconb' à M. Darce et ;\ ses

ht'-ritiers. à perpt'tuité-. la faculté' de naviguei- lui seul et metti'o bateau sur les rivières du
(iave et du Né'cz. tant en consiib'ration de si-s sei'vices ipie pour rcmboni'semi'nt des

ili'penses (pi'il était obligé' de faire pour rciidi'c lesditi's rivières navigables."

" Il parait ipie les arrêts du pai-lement de l'an et du (Conseil d'Ktat furent né'gligemment
exi'cutés. M. Darce s'en plaignit avi'c anii'rtumc, et ni' [loiivant lutti-r seul contre les

caprices du torrent et l'inertie des riverains, il dut renoncer à ses hardis projets."

'" Mais le Ivoi, voulant récf)mpensor son zèle courageux vi l'indenmiser d'uiu' partie do
ses dé'peiises, lui accorda, par des lettres jtatontes du neuf janvier ItJJÎ), niu' pension do
8,(J00 livres, pendant douze anm'es, à prendre sur les droits de la coulunie de Bayonne,
ap|iartonant à Sa Majcstt' " {Mêuaiire sur l'eudi(jucnieiit du (lare de l'au, par .M.
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Lavii'lU', conseiller u;i'iii'nil des IJasses-Pyréiiées.— l'rocès-vi'rliimx du CNtiiHcil fJi'iu'riil dos

Biissi's-l'vn'ii('i's (IH:}?], piililiéi^ pur (). .loaiiy, tnim- IV, piij:;i's 271-:21t7 ;— l'an, V'iifiiancoiir,

1H70.)

N" 2

Finances KT l)KMftii;s I)'Isaa(M)K Lom d'Aiui: avkc sk.s |)Kurri;ijiis kt i.a Vii.i.k di: H a von xi;.

Paris, 22 mai KiôS: Lettre adresnée au eorprt de ville de Hayoïine par M. De (Mieverry,

relative aux deux atl'aii'es de la eoiitiuuatiim de la eoutunie et de l'emprunt di's -'{O.OOO livi'es ;

arrangenu-ntH péeuniairen à prenilre avec la niaréchale, pour la réussite de ces att'aii'es.

(Archives conuuunales de Hayonne, W. M51, n" 04.)

Taris, 29 mai et «i juin Hî')8 : Lettres adressées au corits de ville de lîayonne par ^[. de
Choverry, au sujet des ;5(>,00() livres t'ournies par .M. et M"" d'Arce, moyennant une rente

viagère de 10 ^^. (Archives Kinnnunales de lïayonne, CCÎ. Hôl, n'" (J*> et (!7.)

Paris, dans reiiclos du Temple, 10 juin KJôH : Oliligation de :50,000 livres tournois

consentie par M" David Det(dieverry, avocat en la C\)ur de parlement «'t au sièfre de la ville

de Uayonm-, ai^issant tant pour lui et en son nom (juc comme député et ayant charité et pou-
voir exprès des éclu'vins, procureur, syndics et <|ueliiues uns des iirincipaux hourj^cois di\ la

dite ville de lîayonne, iiar acte passé pardevant de llarran, notaire royal l'ii la dite ville de
Bayonne. le ti nnd ItiAH, en faveur de " messire Isaac Duloin (.sA) sieur d'Kslex et d'Arse,
ehevalierderonlre de Saint-Michel, et damoiselle Jeanne (îuérin, sa téninie, de lui authorisée,

demeurans à Paris, dans l'enclos du Temple.'" Cet acte porte (jue " les dits sieur et damoi-
selle d'Arse, ayant présentement en leur pocession une somme de deidors assès consid('ralile

comme ilz n'ont et n'auront pas apparamment aucuns enfens vivans d'eulx deux, ilz auroieiit

pris resolution de donner ceste somme a une conununauti' au proftit de hupielle elle denieu-

reroit, a condition (pie jK'ndant la vie d'oilx deux et au survivant, il leur en si'roit paie,

une rente eonsiderahle " "Le dit sieur Detcheverry, tant p(Uir lui (jne ])our ic-elk' ville

de lîayonne, promet et s'oblige lui seul avec la dite ville, liailler et paier annuellement et

par a(lvance, de trois t-n trois iiiois. au fauxliourg <lu S'-Esprit de ladite ville de lîaycuine,

soit ans dits sieur et danioisi-lle d'Arce ou a telle autre personne ((u'iiz désigneront trois nul
livres tournois de rente viagère', ([ui sera esteinte et admortie aprc's le deces desdits sieur et

damoiselle d'Arce et jus(|Ues a ce. lesdites trois mil livres de rente leur seront paiahles comme
il est dit ci dessus, soit a tous les deux conjointement ou au survivant d'eulx, en telle .sorte

(jue la jiart ilu premier decedé demeure et accrue au profit du survivant, (pii jouira, pendant
sa vie, entièrement di's dites trois mil livres île rente viagère " Acte au rapport de
Prieur, notaire, garde-noti's du roi au Chùtelet de Paris. (Archives coninumales de Bavonne,
ce. M18, n L

Année KJiiO. Distrihution d'une somme de :50,00O livres, prêtée par le sieur Isaac du
Lom d'Arce, baron <le Lahontan ; 2.000 livres à .M. le maréchal de (îramont ; 0,000 livres

à .\!"'° la maré'chale, sa femme ; :),!•((() livres au sieur de Lalande, nuiître des ports: l,r)0()

livres au baron de liahontan, pour intt'rèts : 2,000 livres au sieur Detcheverry, pour gratiti-

cation, l'tc. ///V/'c m drliit ri rri'dit, l'uitti'.iiiiiit li'-s rmiijitc.i île tmis !>',•< rri'inilirr-i de lu ville île

Bui/iiiiiie rtijiilde: jiiir sl(ti(r Jeun ('iiiirnni)e(iit,iiiir/eii i':i'heelii, en eDituijueiiee des délIhéralioDS

de messieurs iln enr/is de rilli' d' irelle. jiisijiies et enniiieis rniinèe 1087. (Archives communales
de lîayonne. ('('. 7'.t2. f' M et suivants.)

Paris, 12 octobre 10')it : Deux lettres adri'ss('es par .M. d'Arce, a';x é'chevins de la ville

de lîayoïiiH'. Il denninde ((u'on l'xécutt' son contrat ou ([u't^n lui ri-nde son argi'ut avec les

intérêts. Ces deux lettres sont signéi-s : Ae^e. Klles étaient cachetées d'un sceau assi'z bien
(MMiservé, aux ai'uu's suivantes: " écu <) hi bande ejuinjée île Irnis smii/llers on pores-rpii's, tim-

bré d'un heaume de profil à landire(|uins, surmonté d'un sanglier au naturel." (.\rchives

comnmnales de lîayonne, CC. 8;")!, n'~ 10!t et 110.) (X.lî.— Le sceau iilaipié s\ir la lettre

numéro 110 est le plus lisible.)
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Paris. "JO iiovi'iiiltrc 1 •)'>{); ÎA'ttri' tic M. irAici' iuix l'clicvins (U( la villi' do nayoniu'

:

IiiMistc |M)iir ([u'oii l'Xt'ciiti' son contrat ; il 'ni iv|(nj;ni' d'alk'r vu jnstiw ; il consi-nt i"» «'c

([u'on nioditio son i-ontrat sur dcnx ]ioints, savoir (|n'il acfcptt' |ionr caution, an liou do ,M.

Dcdicvcrry. le rcccvi'ni' de la contnnic et (|n'il recule de deux mois ré[)o(|Ue du payement
des intérêts, (Ardiives eonununales de l^ayomu', W. 851, n" 111.)

l().");5-l(!ôit.— I,ettres de MM, l'elean et d'Arce, relative aux n'utes l'onstitnées au protit

de M. et M"" d'Arce. (Arcli. comm. tle Uayoune, C(\ Hôl.— Duiaurens, furent. Konnn.,

tome 1".

Kri

l.ai

sai

dir

et

de

d'.

de

et

KKIO-KItlI.— Lettres de MM. d'Arce et IVlean. (.Vnh. comm. de Hayomie, CC\ 852 et

853.— i)ulanrens, Inrint. shikiu.. tome I".)

ItiliU.—Rente de ;5,000 livres, assiifni'e sur la coutume de iîayonni', à Isaac de Lom,
chevalier de l'ordre de Saint-Michel, sciy;ncur et lianni de Lahontau. (Ihid., W., 452.)

la

l'aris. .') t't'vrier HitiO ; i.cttri'dcM. d'.Vrci'à M.M. du corps de ville île IJayonne. l'Iaintes

sur l'inexi'cution de son ciuitrat. (.\rchives communales de IJavouuc, ('('. 8")2, n" i.)

Hayonne. 1<! di'ci'mhre l(lti(»: Lettre de M. d'.XnH- ; S'i'xeuse au corjis de ville sur son

imlisposition (pii \w lui a pas permis de pi'cn Ire couifc'' de chacun des niemhri's du c(U'ps lU'

villi' indi\iducllemcnt : il part satisfait de la honne volonti'- (pi'on lui a montn'e, etc.

(.\rcliivcH communales de Hayonne, ('(". X'yl, n" 42.)

l'aris, 11 (h'ci'miiri' Itilil : Lettre de M. dWi-ce à M.M. du coriis de ville de Uayonne:
Il y a près di (l'ois mois (pi'il a envoyc' à .M. di' l'eyi'elouiçue la ratitication de .\Lidame

d'Ai'ci', (pic la \ iile n'clame ; la lui l'aire tlcmamler. (.\rchives communales de Havomie,
VV. 8.->2, n 1:54.)

Lahoutan. S octobre Itîii'): Lettre de M. (r.\i'ce aux mêmes: l'i'clame (h's arrcraj;es.

(Archi\es communales de iJayoune, ("(". H.')-"i, n" 112.)

20 septembre ItlIiT, à Lahontan, dans la maison de i'edamoiU's: Cession de la sommi' de
7,1100 livres, consentie j ar messire Isaac Deloiu d'.\rce, seii^neur haron di' l^ahontan et

Ksk'ix, l'U laveur <l',\lcxan<li'e de lîlci' (l)lair), a\ocat en parlement, "étant à [iri'sent à IJour-

deaux, aliscnt," repivsentt'' par Me l'ierre l'au'an, conseiller du roi et commissaire onlinaire

de la mai'iiie, son t'ondt'' de procui'ation. La dite somme de 7,000 livi'cs est "à valoir sur les

arrt'iuii'i's (pu- la vilK' de !>ayoiine doit audit sii'ui' de Lom d'.\rce.'' Acte au rajipiu't ch'

l'ierre de Oocytes, notaire royal, (.\rchives communales de Hayonne. (,'('. 8r)4, n" 40.)

Lahontan, 23 avril Ifitîlt; Lettre de .M. d'Ai'ci': remet la copie d'un arrêt ; et jiarle du
payement <le ce (pli lui est dû. (.\rchives communales de Hayonne, ('(". 804, n" ]0!t.)

1.'),juillet ]<!»!!•, à Lahontan. dans le château dudit lieu : \'entede la maison de Sautrisse

et de ses (h'pendances, moyennant le prix di' 12,78.'! livres, par M' l'ierri' de l'ons, recevi'ur

des tailles. l'U l'i'lection des Lannes, hahitant à Dax, en faveur de "messire Izac(| de Lt)m
d'.Arce, conseiller du roy an parlement de Xavarre et retformati'ur du domaine de Hearu,

seiirncur haron de ].,aliontaniC et l')sleix, et danu' Kran(;oise ('ouste, son ('ponsc." iicsdits sei-

gneur et danu' de liahontan consentent (pie "sur la somme de 27,r)00 livres, audit sieur

d'Arci' due par le cmps de ville de Hayoniu', ledit sieur de l'on» re(;oive la somme de 8,78:J

livres du ju-ix de ladite vente et (pi'il s'en fasse payer jiar vertu ut i-ii eonsc!(pieiu;e do l'arrost

du ((Uiseil, doinii' sur la veritlicati(m des délites du eorjis de ladite ville de Hayonne "

Acti' au rapport de M' .lean de (ioevtes, notaire ruval. (Archives communales de Havoniie,

ce. 818, n" 2.)

' '
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4 août 1070, an cIiAtcan di' Lalioiifaii : Ccssidii ilc la suiiiiiif ilc 2!t,(tO() livres par daiiii'

FraïK.'disc (If Coiittcs, ti'inini' et l('u;ifiiiii' ('|ii)iisc di' iiicssirc l/.aac de liOiii d'Ai'cc, scij;iH'iir

liaroii do lialioiilaii et l'^sl'm (,s/c), ((inscillcr du l'oi an |iarlfnii'iit de Xasarrc et n'Iui-iinitciir

fTiMiéral <ln ddnmitu' de IJi'arn. en laveur de .leau Ivolland de Saiiit-Mesmiii, t'cnyer. euniniis-

saire ift'iiérai <leK poudres, salpêtres <ie Kranee et dt'parlenieiit de (inyeniie et lianuMiedne,

directeur i^i'iK'ral di' la foraine de (Juyenne, patentes de Laiij^uedoe, eontnnie de lia\ohne,

l't droit di' fret. Cetti^ soniini' était due au sieur dWi'ee et à sa femme par le corps de ville

de IJayonnt'. La cession est faite en paiement de pareille et semldalde somme (|Ue ledit sieur

dWree et ladite dame doivi'ut ainiit sieur de Saint-Mcsmin. Acte au rapport de .M l'ierre

de (loeytes, notaire royal. ('/«//• (//^^.^' .Xndiives communales de lîayoïiiie, ("('. ^iO:!, n "" 80
et 81.) (Arciiivos communales de Hayonne. ('(". 818, n' :i.)

21 juin l(l7;i, à Mayoïme ; Acte de l'ierre île lia SeuKe. ser,u;ent royal, immatricuic- en
la monnaie de la vilK' de Hayonni', pni'tant sa l'-arrêt sur les sommi's et deniers dus |pai' le

coi'ps de ville de lîayonne à M. .M Isaae de Loin d'Aric. sein'ni'ur et liaron de iialiontan et

Ksleix, eonsi'iller du roi l't n'formatenr au iiari ment de .S'avarre, à la reipn^'te de .\L M"
David de Clieverry, conseiller du i'oi l'U ses consuls d'état et privé'. Cette acte mentioinu'
un contrat oliligatiéire de la somme de 11.000 livres tournois cmisenti par U'dit sieur d'Arce
en faveur du sieur l'ierre Cliopin. Itourircois, de la ville de l'aris. en date du :21t juin 1t)(»8,

rt'tenu par IJouret et l'rieur, notaires royaux, de hnlite ville, et un contrat de dé'claration de
ladite somme par ledit C'iioiiin. en faveur dudit de ('lic\-ei'rv. (.\rchives communales de
Bavonne, VV. 818, n' 5.)

" Les nniistres des ri'(|Uestos ordiimaires di" l'hostel du roi. a tous ceux (piy ces presantos
lettres verront, salut. Si;avoir faisons (pU' veu par la cour les dert'auts, faute de deliendre et

et comparoir, obtenus en icelle, les 20t' février 1077 et liiie jour dt' janvier audit an 11177, des-
livré le '2'-k mars audit an, [lar dame Anne IJaujeu. vefve l't héritière lieiH'ticiere de deti'unt

inessire David de Clieverry, conseiller du roi eu ses conseils, ayant droit, par déclaration, do
l'ierre Chopin, denieiideresse aux tins de la re([Ueste du ;]e jour d'aoust 1t)7H, suivant Tex-
])loit du 20e jour de novembre audit an, controllé, K'dit jour, coiii]parant par M Claude
Boyer, son procureur, contre M. Arniainl de Ijoii d'Ari'e. deinoizi'lle .Marie de Loii dWri'e,
sa s(eur, et autres eiifcns et héritiers de iiu-ssire Izaac de Loii d'Ari'c. chevallier, baron de
Lahontan, (U-ffeiideurs et dert'aillans. a faute de comparoir, et dame KraïK'oi/e de liacoiir

(sl<-) vefve dudit sieur Loii d'Arce. deftaillante. a faute de detteiidre, après (pie les délais do
rordoiimiiiee sont expin's ; veu, aussi, ladite ro(pieste du :i jour d'aoust 1070, iiresentéo par
ledit (lotfuiit s' de Clieverry, coiiteiiant ses tins et conclusions ii ce ((u'il lui feust permis de
faire assigner lesdits dett'eiidi'urs en la Cour, pour reprendre en riiistaiice des saizies et criées
lioursuivies en la Cour de la terre et seigneiirerie de Lahontan sur ledit dettunt s' de Lon
d'Arce ; ensemble |poiir voir déclarer exi'ciitoire, a roiicontri' d'eux, le contract de constitu-
tion de TiOO livres de rente, passé par ledit detfunt s de Lahontan au protKt de l'ierre

Chopin, diKpiel ledit s' de C'heverry avoit le.s droits, le 20" jour de janvier 1008, comme il

estoit a rencontre du dit deft'unt; ce faisant, coiidenipner [lersoiinelloiiieiit, pour telles parts
l't jiortioiis (pi'ils sont héritiers et liipotei[Uairi'nieiit pour le tout, a [laier audit dememleiir
huit années des arrérages de ladite rente, escheiii's le 20" jour de juin 1(.7(i. et ceux esciieus

deimis, et continuer a l'advi'iiir, comme aussy coiuk'miiiier a iieyer audit s' de Cheverrv hi
somme do 1000 livres contenue en un billet dudit detliiiit s' de Iialiontan. avec(( les intorests
do ladite somme a raison de rordonnance. (pie pour facilliter le iiaiement desdites sommes et
arrérages do rente, les deniers ci devant saizis. a la re(Hioste dudit s' ('iieverrv. l'iitre les

mains des habitans et corps de ville de i'aionne. iiroveiians des arrérages d'une rente do
1,074 livres par eux coiistitin'e au [U'oflit dudit feu s' de Lahontan escheiis. jusipies au jour
de la saizie réelle (piy a esté faite de ladite rente, a la reipioste de Claude Lois, csciiver,

conseiller secrétaire du roi. soroiont baillés et deslixrés audit s' Clieverry sur et tant moins et
jUs(nios a c(Uieurraiice de son deiib : ladite C(Uir a (h'claré et déclare
lesdits (h'ft'auts avoir est»'' bien et deuemeiit obtenus, et adjugeant le protKt d'iceux. a tenu
et tien ladite instance de saizie réelle et criées pour reprise [lar les ilett'eiideiirs, au lieu et
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lilai'f ilnilit (li'tliiiit l'icrrc (•</') ilc Ijuii trAn-o, Imnm «le lialinnlan. fc liiiKiiiit, ii (Ifi'lnn' et

(li'clarf li'ilil cnlill'afl île ciillslillltinll de ÔOf) livres i|t> rente, [lasm' \>iW leilit iletVilIlt s' de

lialioiilan. an prulHl dn s' Clieven y. le 2!» .jnnr Janvier Itids. exeentlnire a l'eneuntre dew

detl'endeui's, eiininie il est vif euntre ledit dell'nnt s' de liaiiuntaii, ee liii^aiil les a e<iMdeni|iin'

et ec)udein|ine iierMiiinelienu'iit. iMinr telles ]iarts et iiortions ([u'ils sont lii'i'itiers et liiiiote-

(|uaii'enieiil [mhic le tinit. a pavei' a la deineiideresse les arrei'ajfes di' ladite rente, deiilis et

oseliens et (|ny eselieront a l"ad\enir. jasipies an ]iart"ait [laieinent et reinliinireeineiit de
ladite ri'iite. et outre a paier a ladite deineiideresse la somme (K- Idtît! livres porti'-e par la

promi'sse dndit s' de lialiontan, dn Jonr di' lt!7t!. jns(pies an pai'iiiit paiement, et

outre a oi-donni'' et orcloniie <|ne ponr l'aeilliter le paiement desdifi's sommes, le,s arrérages de
ladite rente de 1,074 livres dene andit det'niit s' de l.aliontan par len eselievins et jurats de la

villi' de l5ayoiine, ipiv estoient diMihs, lors de la saizie et arrest t'ait a la n^pieste dndit

detl'unt s' Clieverry, le 21' /piin ItîT-S, et ipiv sont eseliens jnsipies an,jour de la sai/ie réelle

ipiy a estt' faite de ladite rente, >eront l>aillt's et deslivn's a ladite deiiienderesse siii' et tant

moins et jnsi|nes a coneurrenee de ee (jny luv est denli, a ee liiii'e lesdits eselievins et .jiirats

de la ville de Mavonne eontraints. ce faisant deseharjfes envers lendits detteiideiirs, eon-

dempne les détendeurs aux despens di' l'instanee dmlit detJ'aut et de tout ee (piy s'en est

ensuivy. Kt sera la |(resenti' sentence exeeuttée U'iuolistant l'appel, l'ii liaillant caution, (piv

sera l'cccue |iar le s' .lassaml, m' des re(|uestes. Sy mandons au premier huissier etc.

—

|)oiun'' à Paris, anxditi's re(pu'stes de l'Iiostel, soulz le scel de ladite (M)ur, le premier jour

d'avril H»77.—Coilatioinu', sijîui' : Lamirault." (Ardiivt's commnuMlcs de 1>a\onne, ('(!.

81H, n t;.)

ltî.18-17-ri.—("rt'ance des liéritii'fs dn liaroii de Ijaliontan.—Contrat d'emprunt de
:)(1,()0() livres par l)avi<l Detclieverry, avocat, ayant pouvoir des esclu'vius et jnrafs de
lîayonne, à messire Isaai' Dnlom. sieur d'Ksleix [Kslecli] et d'Arce, clievalier de l'oi'dre de
Saint-Miclu'l, et demoiselle .leanne (iui-rin. sa femme.— iveijnètes du corps île ville de
lîayonne à l'intendant Faucon de i{is, au sujet des prt'feiitions du sieur dean ijoland de
Saiut-Mesmin, à la erc'ance d'Arce. (.\rcli. comm. de Uayoniu', ('('. MlH.— Dulaurens. Inrnii.

siiiiuii., tome I".)

2!i août 1<17'.I
; M' Jacipies Tuvé-Uautefurt, iMiurjjeois de l'aris, tuteur d'.\ime-Marfrue-

rite Tuvc', sa tille, et de di'funti' damoiselle Nfarij;uerite Hrissi't, vivant sa femme, donataire

de dc'fniite dame dcamie (tU('rin, vivante femme d'Isaac liC riiuii,'' (vV) s' d'.Xrce, liariui

d'KsIixet de lialiontan. demandeui' t'U saisie arrêt etc. (.\rclnves communales de IJavoime,

ce. ><1S, n" S.)

ltiS4-ltiS!),—Cession de crc'ance par dame Krani;oise de Coutte, ('poiise d'Isaac Duloiu

d'Arec, seiicneur liaroii de lialiontan et Hsleix |Kslecli|, à Jean liidand <le Saint-Mcsniin,

directeur :f('iii'ral de la foraine de (îuycnne. (.\rcli. connu, de IJayoniie, C('. H0;>.— Dulau-

rens, hif( ni, sniinn., tollle I ".)

1(1x7.— histriliutioii d'une somme de :{0,000 livres prêtt'-i' par isaac Diiloni d'Arce,

liai'on de lialiontan : 2.0(10 livres au maréclial île (îramniont :

—

(i.dUO livres à madame la

mat't-cliale, fa femme;—3,!tOO li\iH's à iialande, maître des ports;— 1,;')(I0 livres an liaroii

de lialiontan pour des intérêts, à Detclieverry, pour tfratitication. 2.000 livres, (.\rcli.

comm. de Mayoïine, C(,'. 702.—Dulaurens, Iiimil. sminii., tome I".)

X" :?.

NoTK SI II .\I. I>K lîltlil II.I.AN.

rialioiitai; a toujours acctisi' .\I. de Brouillan d'avoir éti' la cause imiiu'-diate de ses

mallieiirs et de ses ili'lioires. C'est lui ipi'il imursuit sans cesse ili- m's sarca: lues ; c'est

toujours lui ipii se dressi- comnu' un fautAine i|iiaiiil on lui parle ihi ses persécuteurs. Los
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ncciiHiitioiiH i|iril II |tortt'('r( cniitrc ce pMivt'riH'iir <lim« hoii livif, i^mil si viulciitcrt cf elles mit

lllirt' avec tant tie lieivislaiiee i|iril ilii|i()l'le i\r ili'lnêlel- ce i|ll"il y a de Vl'ili là. M. <le

Itninillaii u-t-il t'ti'- le eiiiii'iiHsiitiinaii'e i|iie l.aliniitaii dit dans sa nnV lettre':' Mi'iite-l-il luiis

len rt'iinielies (|ii'il lui adresse dans ses Mnu "iris (|i|i, :i4 et iti"), l'dilinn de 170!i)?

l'n iin'ninire ((ue nous •dim sons les yenx. et dont Turifrinal est di'|iosi' anx anliiv» ^ île

Terreiieuve, lie lions laisse aiieiin iloute sur la vi'raeiti' <le Ijalioiilaii à ee sujet.

Ce iin'nioire ilatt'- le '2 t'i'vrier l(i!t2, par eoiisi''(|iie!it pins de six inuis avant l'arrixi'i' de

rialioiitan à l'Iiiisanee, porte pour litre ; Mnimirr lniicliiiiil If rniiiiiurcr i/ni M. di llrninlluii

l'iill l'f riilt l'iiirr <) l'liiis(iiifi\ à l'i'.iihlsiiin ilrs InihiUiiiln il nul l'rliiiiiils. 11 lui liiil et siu;iic''à

Nantes par David l)aitlien'e, à la deniaiide de .M. île Oiistine, de la pai't île l'niileliartrain.

.M. de IJi'Miiillan, dit li^ int'niiu'ialiste, veut se reiidn^ maître du eoniiiiem ,'i rexejnsion

«K" tous antres. liin'sipi'il passa à l'iaisanee dans le ./-//(/(pie eoiuniandail M. hail lierre, il

n'avait pour tous liieiis (pi'iiii an d'appointi'ineiit. Il l'einploya à aelieler à Nantes des

ineiililes, vivres, Ustensiles et eliiilonpes de pêelie I )e eonniveiice avec Coslei'elli', il

a eiiiplové K's tonds des troupes pour H!H!», KilMI, lilHl Il a nourri ses doiiie>tic|iies et

seize nu dix-sept pêelieiirs avec les vivri's des soldats. Les soldats travaillent pour riiiiliilaiit

et sont nourris par ce dernier. JJrouilliin et Cosleliclic tirent d'eux un pcrceiiiaye en

inoriies. Il ii vendu le vin eniliari|in'' pour les siddats. Il a einplovi' pour lui et l'aslour les

viii_iît-ein(( I5as(|iies envoyés pour les lialiitants. Il est associi' avec (Jittnii. niardiaiid di' la

Rocliellc. H force les lialiifaiits à lui vindrc leurs luoriies.

Tel est en n'siiiiié l'acte d'accusation porte' par Daillierre. Il s"areorde cii loii> [Miiuis

avec \v r('((uisitoiiv (pic liiiliontaii puitliait, onze ans après, dans ses Mrnmin's.

riint de
irais de
rdre de
ville lie

and de
Inniil.

M. de Hrouillaii partit de riaisaiici' le It! juillet IT'^I. pour aller eoinniandci' en .\i ailie.

Là. aussi, il fut en Initie anx aceiisalions des l'oiictiiniiiaircs (pi'il avait sous ses ordres.

Dans le vinfft-deiixiènic vtdiiiiie de hiCnrrisiiiiiiiliniiii/nirriihiliiC'iiiii'ln.uwK aicliives de

Paris, on trouve un curii'iix inéiiioire de .\l. de Uroiiillan rc|M)iidaiit à une lettre ipic le

ministre lui avait t-erite K' 4 Juin 17<>4. Nous croyons devoir le citer parce (pTil nous dmiiie

(pielipies détails sur la carrière di' ce ifouveriieiir à l'iaisanee :

"MÉ.MiiIUK ni' S" liK I>K(ll'IM..\\ .\ LA I.KTTKK lilK MdXSKIUNKI'H 1,11 .\ KiKlïi:

i,K 4 .irix 1704.

" Il n'avait mis personne en ipialité' d'inspeeteiir sur les travaux des t'ortitications. ila\ait

seiileiiioiit eomniis le S' iK- IJoiillay et un appareilleiir très appliiiiié et zélé pour pri'sser les

oiivraj^es ainsi (pi'il parait parles ( rtilicats ci-Joints des S' de l.aliat et de (ioiitin. Le S'

de Moiilay est un f^i'iitillKUiime (|u'il avait envoyé' en France en 17<l.'i pour rendre compte de
la colmiie ; il est resté' et sert actiielleiiu'nl dans la première ciunpatjiiie des .Moiisipietaircs,

" 11 avait exprnpié et expllipie l'iicore (pi'il m- s'é'tait point servi desiuniiers eiiipioyi'sau

servii-e du mi, ipn' tlaiis un temps où ils n'y étaient point occii[u's et ipie riialiitatiiui cpi'il y
il t'ait faire a é'té liâlii' par un lialiitaiit de l'Aeadie l't non [lar un cliarpeiilier iK' S. M. ainsi

(pi'il le Justifie par la déclaration l'i-Jointe.

" Le S' de (JiMitin n'a [ni dire avec sineé-rité ipi'il ne lui a pas laisse' la lilierli' d'é'taMir

l'ordre né-eessaire dans rarriiiif^eiueiit et la distrihiition des munitiiHis, puisipi'il lu' lui en a

Jamais donné iiiiciine eoiinaissance ; ([u'il a vu avec rej^ret (pi'il les dissipait et fraudait lui-

même et (pi'il a eu l'adresse d'oliteiiir sans dont»' sur de faux exposi's, la faculté d"a>iii' de
concert dans toiiti'S ses fonctions avec le (îoiiverneur et d'avoir entrée dans le Conseil de
Giu'rre comme commissaire, d'où il s'i'ii est suivi (pie la porté'i' du n'c'niedi' cet ('crivain étant

ii.i-ilessoiis de l'élévation (pi'oii lui a donnée, il a adievé de si' méconiiaîtri', à faire des inci-

dents absurdes daiiH ce conseil, et eiitin à fomenter des cabales et conspirations (pii (Uit failli

{icrdre la colonie, ainsi (pi'il lu ex[)osé par les mémoires ([iii ]irécèdent cett'.' réponse.

"A l'égard de l'excédant di' la «lépeiise de l'année 170-'!, il a déià dit (pi'ii n'en avait

ancuiiu connaissance, le 8' de 'loutin ne lui ayant pas c ;iiiiuiiiii(ué tons les emplois des

fonds. Il s'est ri'iluit au service du roi selon li's rèicles de l'art militaire l't à presser le

travail des fortifications pour comhattre l't rt'pousser les ennemis et [lar coiisé(pieiit main-

Sec. 1., 1894. l'3.
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tfiiir t't t'iii|M*clit'i' la tlt'Hli'iii'tioii île lu colonit'. 'l'oiit l'init vu ili'Hordn' ilui>^ hou j^oiivit-

iii'iiicnt i|IiiiihI il y nrriva. tliiicini tainait imhiiiik' il Miiilail cl l'iiiniiianilait ilf iiirinc, La
ilisi'iiiliiii' a ili''|il I à |iliiHii'iii'!4 liniiilllniis i|iril n'a jni raii;;t'i' !\ leur (IcNoi"; et Mi'ii Iniii dr
|iiiii\'iiii' |M'iisi'i' à l'i'l <'\i'i''(liint lit' liiiiils, (Iniit il ne |inii\'ait, niiiiiiic «lit l'nl, axnir aiiciTin'

«•iiiiiiaiHr«aiu'»'. il n'cnl iias liof* ilf |H'o|i(w ijc rciiri'sciilri' à iiimiHcijjiiciir i|iii' Icr* l'.iiix cximim's

t't l'aloiiinii'!* iin'oii a l'critcf» ciMitic lui et i|ii'il lui |iarail iiii'nii a ('.. Miti'cK l'uiit jcli' ilaiiH la

ii('4>('Hi*iti'' «le H»' int'tirt' ninfimu'llfiin'iil fii jifanlc pour li'« lii-tniirc d liiirc nmnaihf la vi'riti'

l'Diiiini' l'on vi'i'i'a ilaiii* K'h Hiiitt's,

•• Sur ce i|ii°oii a <'X|iiri' à iiKniM'iiiiu'iir i|ii'il avail |iiis (l'iiii lialiitant iionr I(l(t livrer* mit'

tfirt' i|iii fil vaut pliiK ilf iitO. il rapiinrlt' If cinitrat tl'aclial i|iif fit lialulaiit fii avait liiit

polir HO livi'i'r*. |)fM ffitiliiiils fonmif il n'y avait jaiiiair* ritii l'ail, (ju'il l'avait voulu iloniifr

)ioiir HO, ft i|Uf If S' Itrouillan l'a Koiiinn'' |iiililic|Ufiufnt ilf la rf|irfiiilrf fii lui rfinlant IfM

lOti livrt'K t't If (It'lioiiiW (It'H oiivragf!* «(n'il y a l'ait l'airt' niiivaiil rf^tiiuatioii i|ui l'ii «frait

l'ailf par lois fxpfris iiiif lioii lui sfinlilf rait en lui oll'raiit nifiiif df lui t'airf f!0 livrt'n tic

iliniiiiutioii ;-ur la ilfrnii'rf fstiiuation.
•• A l'i'u'anl (11' la noiiiin(''f Itaral. rfiiinif du (intlifr df l'iaisancf i|Uf son mari avait

fiivoyt'f au l'iM'l lioyal fii attfinlant (|u'il y put Vfiiir lui-iiifiiif suivant la pfi'iuissioii tlf la

four, ft'ttf t'tiiiint' serait rt-passi'i' il y ti lon^lfiniis à l'iaisaiiff pour y rejoimlrt' son mari ni

fllf avait troiivi' une occasion liivoraMf pour < cla. Kllf n'a jamais loifi' clif/ lui l'oiiiiiif il

If jusiitic )iar le cfi'tili'iit ci-joint du ciirc' de l'ort Uoyal.
'•

Il n'a ti'oiixi' aucune occasion pour l'aire passer la ilaine Freiieiise à (^m'Iicc. ou l'idilip'r

à aller ileineurer dans su pri''teiiduf liatiitalion (pii a ('ti' rc'unie au domaine du roi ipioi-

(lu'fllt' ait ilf lions titres ilf proprii'té tlout elle n'a rei/ii aucun di'donimatfenient ce ipii la

met liiu's d'i'tat lie sulisister et d'entretenir ô à t! t'iiliints. Il n'a jm l'envoyer (pi'aiix mines
pour l'/'loiiTiier du S (le IJonaveiiliire «pii est si outn'' des calomnies (pi'on a ('crites contre

lui. fju'il deiiianile avec eiiiprcsseiiieiit comme une ifrâce parti, nlière ipTil idaise à S. M. de

lui doiiiH'r tels commissaires i|u'elle jiiiîera à propos pour lui lliire siui procès s'il se trouve

conpahle de ce tloiit <ui l'a acfust'' espi'rant ipi'après (pie son innocence sera connue on lui

rendra justice coiitre les calomniateurs.
" A l'i'jiard du S' le .iuerrier, chirurgien du l'oit royal, il s'est senti si piipn' des calomnies

iproii a faites contre lui ipi'il a poursuivi en justice les calomniateurs et les a fait condamner
à lui laire rt'paratioii d'iioiiiieur et aux di'pciis après ipioi il s'est absolument voulu retirer de

l'Acadif pour iiT'trf plus expos/' aux rapports îles esprits aussi dani^t'-reux (pie ceux de ce

pays-là.
" Il avait p(iur\'ii il y a lonj^teiiips (pi'on n'fnlf\ât point l'i-corco des arlircs propres à la

niiitiire et l'on s'est conl'orint'' à cet ('j^ard à ses (U'dres.

'• Il croiyait pouvoir se >ervir de la iik^'Iuc pr(''ro^ative (pie les particuliers axaient d'aclie-

ter des inatrasins les clioses (pli d(''p(''rissaienl en les iiayant exactement c(uniue il l'a l'ait jiis-

(pi'à des articles de six lilancs ainsi (pi'il [larait par les comptes (pi'il en a arrt'tt's avec le S de
(loutiii. AussitAt (pi'il a su (pi'on la troiivt'' mauvais, il s'est dispeiisi' d'y rien prendre.

" Il s't'tait tlatt(' ipi'oii aurait ('tt' iiersiiadt' (piec"''tait au-dessous de son caractère et de sa

naissance (pi'il se l'ut aliaissi' jiisipi'à l'aire \'ciidre du vin et de l'eau de vie en di'tail (piehpie

exposition (pi'oii en ait pu liiire à Miuiseitriicur ; si l'on avu'u contre lui des i(l(''es pareilles, il

se trouverait Kieii inallieiireux dans le service du roi où il a toujours fait sou devoir avec

lionneiir <r('''tre olilijft' de rapp(M'ter continuellemt'nt des preuves contraires à ces Taux expost's

(pli sont d'autant ]p|us picpiants à un homme d'honneur et de cn'ur (pi'on tourne eu ridicule

lorsipi'on lui iiiar(pie (|u'oii dit (pi'il a ('(uidamiK' des s(d(lats à l'amende parce (pi'ils n'ont pas

lui dans sou piM-teiidu caharet. Il n'a rendu des ordoiiiiances pour condamner à l'amende

(pie sur ce ipril avait reconnu (pi'il n'y avait point de justice ni de police à l'.Vcadie et (pie

les eccl('siasti(pies s't'taient plaints à lui (pi'on donnait pulirnpienieiit de la viande le cart'''me

et les autres jours d(''reiidus. et du vin et de l'eau de vie les jours de r('''tes iieiidaiit le service

divin, ha nomiiK'e IJarat dont on veut |iarler l'ut du iiomhre des cahareliers (pii payJ'reiit

rameiide au S' de (ioiitin pour avoir donné à lioire |iendaiit les vi^'pres.

" \'oilà. monseijrneur, sur cet article et sur tous les autres la vi'riti' toute pure ((u'oii

pourrait croire parla droiture du S' de liroiiillan (pli aprf's avoir servi ;iti ans le roi sans (pi'on

Nota— Qu'il l'iKtiivnyt'' ave(; un ih'tiit'lii-nit'at d'un noMuI tit iK 4 Hui>:uiitt) aiiivant Bon oidru ddiit il ruinut

copiw ici— (.Noie do l'Hiileiir du iir<''iiioir«.)
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lui i>niHKi' t'uirc uiu'iiii ri'iiruclic ne tnnivi' ft'|M'iMluMt ri'(|iiit h ruiiportcr h Votn' (inmdciir ilci*

inrni'iiiatiiin-i. drs pi r.H-xcfluiiix et ilc-i l'crtiliralr* |M)iir aiili'i'iHcr sim iMiinicrt vic-i et iiiumiim,

|iniiivt'i' i|ii(' la iiniiiiiii'i' Itiirat n'a jaiiial.-t ln^i'' dit-/ lui ni l'aii^/' ani'iiti scamlali', i|iril n'a t'ait

uiH'iiii Inrt à iiiTHomii', l't (|ii(' n'il n'a |iii iiinriKi'iii'r cl l'uiri' l'aii'i- If ilrvoir à niii'|<|iifs linmil-

hnirt, t'f n'a \»in •'(<' hu t'untt'. S'il avait oiililii'- rton nn'ticr tic lu ^^ncrrc mi ipril y eut lon^-

tciri|M (|n'il n'eut vu Ick ennemie, peut être ipTon tliruit aiinni en le voyant avec non t'utra?* ilc

|iupiei'H i|Ue Hiiu esprit tniirue l't la pri)ei''ilurc et à la eliieane, eiuunieeela ne lui eonvicnl point

i>t (pie ce n'est niilleiiicnt son pcneliuiit, il supplie nionsei^iieiir il'avoir la itoiiti' île s'en rap-

porter à son intégrité.

(Signé), '• UUOIILLAN.

" Fait i\ Versailles, le ij mars 170r)."

Coininc on le voit pur la date de ce nn-nioiro, Kroiiilluii l'tait alors à N'ersailles. A
l'autonine de cette inèiue UIiim'c, le JH septclulu'c, il déeé'da à licU'il cjii vuisseiiu /(' l'iii/niiil, à

une .joui'ué'c de Cliilioiietou, et t'iit iiiliuiiié' auprès de la grande croix du Cap, ;
,ace où l'on

devait liâlir une chapelle. (Kcgislri's de i'ort Uoyal.) il y uNiiit deux uns dé'jà (pU' le liaron

(le l.ulioiilun uvait stigmatisé' sou aiicicii adversaire dans siui pamphlet ipii, en t'uisuut le

tour lie rKui'opc, procluinuit le gouverneur .luc(pii's-Krani;ois de Itroiiilluii ccuieussiininaire.

N" 4

Xurr.s si;k i.ks divkksks Kditions dks Oivk . iKs ui: Laiiont.w.

loriiiiiis, lii's m'iis siiperiicn'i,"^ ri [Piivs^cs iii* ^ ori-ujK'in i;iMTe?^ ne t *•> iiiiiiiii ii'>, iiiiii?^ n'?^

hihiiopiiili's tiennent à tous ces détails, soit pour liiirc des t'tuilcs coiupuralives, scéit pour
complé'ter des collections. Nous ré'pi'tons ici ce cpie nous avons dit au cours de notre é'tude,

i\ savoir: ré'dition de 17t):5 est celle-là iiièiiu' (pli est sortit' de la main de l'aut-'iir : celle de
17tl.'> a ét(' revue et corrigi'-e ; celle de 17'JH a i't('' rt'piidii'e.

i/ouvrage de M. .lames Constantinc l'illing: llihlmiiriiiihji ui' tin: A/i/'iin/ihii Ij'Hi^/iI'IiI' •<,

\Vasliiiigt(Mi, IXIU, nous a éh' d'un grand service dans la pn-piirution di- ce travail.

170:{

(1)

'" Nouveaux voyages de Mr. le l)aron de lialuMitun dans 1' Ami''ri([ue Se[iti'iitrionale, tiui

c'ontiennunt une n-lation des dittérciis lVu[iles (pii y lialiileiit ; la nature de leur (îouveriie-

Tiiciit ; leur ('ommerce, leurs Coutumes, leur Religion, et leur luanii'i'c de faire la (îiu'rre.

li'intérct des Fruiu/ois et des Anglois dans le ('ommerce (pi'ils l'ont avec ces N'utitins ; l'avan-

tage <pie 1* Angleterre peut retirer dans ce l 'aïs, étant eiiOuerre avec la France, he tout

enrichi de Cartes et de Figures. Tome premier." [Fciisson encerclé d'une couronne où se

voit une tiguro allégori(iue : l'iiistoire sous les traits d'une l'eiume portant une couronne
dans sa main, et, au-dessous, la légende llniinriitiis ijni rirluli'in liDiiurul.] '• A la llave, chez
les Frères l'Honoré, Marchands Libraires, M.DCCllI."

Titre, rouge «t noir (lignes '1,4, tî, H, 12, 17, ISet 'JD eu rouge, le reste y compris la

ligure eu noir), éi)ilre à Sa Nlajesté 4 pp. non chitfrées, prétace 7 t'en ; talilede.s lettres It tcn
;

xtu l-2t)0, oxplieiitioii de (|uel(|ues termes pp. ^ô?-!'"!', in '2. Précédant hi page du titre sote (piel(pi



180 J.-KDMONI» ROV

fnMivt' iiiH' (loiil)lt' j>!iuv i^ravi'o : sur collo do droito (laiis nn cadri' oval est un sauvage un,

ti'iiaiit uiu' tlî'clic ihms la uiaiu di'nito et un arc dans la gauclie, son piod droit toidc un livre,

eelni de gauciu' une ciiunimie et un sci'|itre. Au-dessus do cette iigure un iit : l'imif/n- du
lilfi'. et au-dessous : El Ici/isrl .sfiji/ra Irrlf. Sur la page de gauche, un glohe terrestre entouré
d'étoiles, au-dessus du glolie les mots : Orhis l'utrlti. Une tourterelli' plane dans l'espace.

Kn l'îici' de la |)age du titre se trouve une Ciiiic i/i'iirnilc ilc ('luiui/n à jirjil jutii)!. A la page
suivant, la airtr ijiif Irs (îiKir.sitdrcs mit ih-xsini' avec la c(i.rle île lu rii'it'ri'. tniii/iir. Dans le

Volume, onze planelies gravées, l'e volume l'st décrit d'après nn exemplaire en la possession

iK' rautenr. \I. l'illing a vu des exemi>laires send)lal)les chez .\stor, lirown, Leimox.
Le titre du deuxième volume est comme suit :

• Mé'moircs de rAméri([Ue Septcntriomde, ou la suite (U's voyages de .Mr. le haron <le

Laliontan. (^ui contiennent la Deseriiition d'une grande étendue de l'aïs de ce Continent,
l'intéi'rt <lcs Frani;ois et des Anglois, leurs Commerces, leurs Xavigations, les Monirs et les

Coutumes des Sauvages, etc. .\vec un petit Dictionmiire de la Langue du l'aïs. Le tout

enriclii de ' rtes i-t de Figures. Tonn' second." [FiL^ure comme dans le premier volume.]
•• A la iraye, clie/. le> Frères 1" Honoré, Marchands Libraires, M.DCCIIL"

Le titre est ronge et noir, i-es lignes 1, •!, ti, 7, 1-, 14, !;'> et 17 sont rouges, les antres,

y conipi'is la ligure, sont noires. Ti'Xtc pp. :5-:220. Tahle des matières tiisc. 8. Les planches
pi'éciMlant le titre -oninu' dans II' pi't'mier voinmi'. l'ré'cédant le titre de la première page,

une carte pli/'c mai'ipu'' eu tête à gaui'lie Cio'/c (/( //(7v//( (/(?
< 'iiinulii, {•{ sur la <lroite Trrrr île.

Liihniilne.rte. Dans le volume, on/.e [ilanches gravées.
" l'clit dictionnaire de la langue des sauvages,'' pp. lOô-^H ;

" Conjugaison du verhe

aimer, en algon([uin Siil.i'n." pp. 214-21.'); ".Manière <h' compter (ies Algon((nins, l-100<t,"

jip. 21ii-21T. •• (Juel(|Ui's mots hurous," pp. 21!t-22(). Décrit d'ajirès l'exemplaire en la [lo.s-

si'ssion de l'auteur. \'\\ par M. l'illing chez Astor, lirown, Lennox.
Le titre du troisième \'o!ume est comme suit :

" Siipli'ment aux voyages du haron de Lahontan, où l'on trouve des Dialogues curieux
entri' l'auteur et un sauvage de bons sens ipii a voyagé. L'on y voit aussi plusieurs Observa-
tions t'aiti's pai' 11' même .\uteur, dans ses Voyages en l'ortugal, en Fsjiagne, l'ii Hollande et

eu Daiincmarck. etc. Tome troisième', avec figures. " |l'"igure comnu' dans le pi'emier

\iiliniie.| •• .\ la Haye, chez les Frères l'IioiKU'é, ^Llrchands Libraires, M.DCCIIL"
Titre noir, l'rt't'aci'. t! l'nc. Avis de l'auteur au lecteur, 1 t'nc. Text»'. p|i. 1-222, in-12.

A tra\-ers le vuliune. six plaïu'hes gi'avées.

Cette dcsci'iptioii emprunté'c à NL l'illing (p. 2S0), est t'aiti' d'après un exemplaire vu

chez lîrovvn. M. l'illing ajouti' ((Ue la seule si-rie coniplè'te di' cette é'dition qu'il connaisse

est celle de la liibliothè(pie de Carter lîrowu. Providence, Hhode Fsland. C'est sur cette

sé-rie ((ii'il a lait sa description. Il donui' trois belh's photogravures des titres. Cette
description m' s'appliipie pas cepemlant à tons les exemplaires des deux [jremiers volunu's

de rcitr l'ditiiiii. L'exemplaire Lennox, [lar exemple, un i)el exemplaire dans sa première
reliure, n'a pas les planches gravé'cs de la double page Ai':^ \-olumes I et II. et les grandes
carti's plic'i's des volumes I et 11 de l'exemiilaii'c Mrown sont dans les volumes 1 1 et I de
l'exemplaire Lennox.

haprès le dictioiniairc de Sabin, 1.
" :)S,(i:!(i, cette édition de 1703 est l't'dition originale

(11'- \'i,,/,i,/, s (le Laliiiiitan.

M. l'illing dil avoir vu deux autres l'ditions de 170:î en deux volumes, l't il en dnune la

ilesi liption (Miume suit ;

(^)

" N'oiiNeaux voyagt's de Mr le baron de Lahontan. dans r,\mi'ric|Ue Septentrionale, (^ui

eonlieiinehl une Relation des ditlé'rens l'euples qui y habitent: la nature d'.' leur < ••uvei'ne-

nieni : Kni' Commerre, leurs Coutumes, leui' Religion, et leui' Manière de l'airi' la (Juerre.

L'inti'rei des l''rani;oi- et de> Anglois dans le Commerce ipi'ils t'ont avec <es Xations ; l'avan-

tage i|Ue 1" .Vnglelerre peut retirer dans ce l'aïs, c'tant en Cncrre a\'ec la France. Le tout

enrichi de ( 'arte> et de Figures. Tonn' premier." |Flenron.] "A la Haye, clu'z les Frères

riluiKiri'. marchands-libraires. M.DCCll 1."

Titre luiige et noir. Les lignes 2, 4, II, H, 10, 11, 12 et 21 scnit rougi's, le reste est noir.

Kpitre à Sa Majet.', 4 liic. l'ré'l'ace, 7 liic. Table des lettres. Il l'nc. Texte, pp. 1-270, in-12.

!i
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Ti'i'c(''(liiiit la [inj^o (lu titro, est niic |ilaiiclu' ji-fiiv('f sur iiiu' sciiii \^:\iii.\ Elles i'0|iivsenfi' un
sauviii^i' nu dans nu cadi'c oval. iiortaiit une llôflic dans la main di'oitc vt uii arc dans la

main j^auclic ; le pit'il droit repose sur u:i livre, celui de nauelie sur nne conrouue et un
sceptre. Au-ilessus de cette tiulure sont les mots ; Plmichi' ilii lilrc et l'Jf lairs ri sn'iifrn Icrit.

Va\ liice de la pau'e !•, une Ciiii'' i//'iirriili' du ('(iiimlii ru jirtil juiiiit, eu l'ei^ard de la

paife VM\, la carte pli('e avt'c en-tête ; Ciirlr ijiir 1rs (îiinrsifurrs (ml ilrssiiii'\ etc., et dnir ilr. lu

rirlrrr hnii/nr, etc. I.c volnnu' c(Uitieut eu outre trei;'e y-ravures.

M. j'illiujî a vu des e.xeiuplairi's de ct'tte t'ditiou dans les liil)iio(iiè(|Ues de Jirown et de
la Siii'irli' liisliirKjilr du .lliis.siirhusrtts.

\m titre du deu.xiènie voluuu' est comme suit ;

"Mi'inoires di' rAmc''ri(pie Septentrionale, ou la .--uite dos voyages de Mr le liai'ou de
Laliontan. (^ni contiennent la Description d'une grauiU' ('tendue de l'aïs de ce Continent,
rint('Mvt des FraïK.iiis et des .Viiglois, leurs Commerces, leurs Navigations, K's M(eurs et les

Cîoûtumes des Sauvages, l'tc. Avec un petit Dictionnaire d la Langue du l'aïs. Le tout

enriclii de C^artes l't de Fgures. Toniesecond." [Fleuron.] "A la ilave, chez ii's frères

rilouor.', Marcl.amls Libraires. .M.DCCilI." [1703.)

Titre rouge et noir. Les ligiu's 1, :>, ;"), 7, l;i, 1."), l(i et IX sont .'ougis, et le reste est

noir. Ti'Xte, pp. 'A-'l-lH Table des matiJ'res, !» tue, iu-lii. A la -uite de la page du titre se

trouve la carti' pTu'e ; Curh i/nn'-r'ilr dr ('ninidii. Il y a de plus dix gravures dans Touvrage.
"JV'tit dictionnaire de la langue des sauvages" [Algou(|uiusj, etc., [ip. 1!.>4-217. "Quel-

(pies mots luirons," pp. 2l!t-22().

Kxetu|ilaire vu ; Sin'irlr lii>t(iri(j:'r du 3Iiixsiirliiisrlls.

M. l'illing donne deux photogravures des titres des deux volumes de cette édition.

(^)

" Nouveaux voyages de Afr le hai'on de fialKUitau, dans rAnu''ri((ue Si'ptentrio;.ale, (^ui

contiennent une relation des dith'rens Peuples (|ui y halùtent ; la nature de leur ClouverM(-

nu'iit ; leur C(unmeree; leur (svV) coutumes; leur Religion, et leur numiè-re de t'ai ri' la

(inerre. L'intt'rêt des Frau(;ois et des Auglois dans le (îonimeree ((u'ils l'ont avec ces

Nations ; Tavantage (pU' l'Angleterre jieut retirer dans ce pa'is, étant eu guerre avec la

Fraïu'c. Le tout enrichi de Carti's l't de Figures. Tome premier." [Cîravuro représentant

uni' sphJ're.j " A la Haye, chez les Fri'res riloncu'é. Marchands Libraire (xic), M.DCCU[L"
Titre noir. Kpître à sa nuijesté Fn'déric IV, 4 t'nc. Préface, 7 fnc. Table des lettres,

11 fiu'. Texte pp. l-:2tî(i. Kxplication di' (piel(|Ues ternies, pj). 2ti7-:27lt, in-lii. {'recédant la

page du titre uiu' t'eiiille portant gravure. Dans un oval un indien nu, portant une tlèche

dans la main droite t't un ai'c dans la main gauche ; lo pied droit reiiose sur un livre, celui

de gauche foule un sceptrt' et nue c(Miidmie. Fu regard de la page 9, une in'tit(.' carte pli(''e :

('((rir i/rnrriilr ilii Ciiinidii in jirlil iminl, eu ri'gard de la page l:!i(!, la grande carte avi'c les

deux en-t('tes : Ciiiii' ijnr 1rs (1 iiiir.sihiri's tml <lt ssiiir, etc., et Cm'lr dr lu ririrrr laïK/nr, etc.

A travtu's le voliinu', onze planches gravées.

Fxemplaires vus : (\)ngr('s, Lt'unox.

Le titre du dcnxiJ'nie vohniu' est comme suit :

,, M(''inoires de r Anu''ri(pi(' Septentrionale, ou la suite des voyages de M' le baron de
liahoiitan, (^ui conlieiinciit la Dc>cripti(ui (riine grande ('tendue de l'a'i's de ce Continent,
rinti''r(''l des FraïK-ois cl des Anglois, leurs ('(Uunici'ccs, leurs Na\igations, les Mo'iirs et les

Contuuics des Sauvages, etc. A\'ec un petit Dictionnaire de la Langue du i'a'i's. Ia' tout

enrichi de Cartes et de Fiiiurcs. 'i'omc second." |Fii;ure de la sphère. |

•• .\ la liave. chez
les Frères r Honoré, Marchand (sic) Libraires. ALDCClIl."

Titre noir. Texte pp. :î-:i:iO. Table des niafièivs, !» l'uc., iii-1-2. Fn regard de la p. ô

une carte pru'c : < 'iirir (frinriilr dr Ciiinidd, et à travers le \'olume, onze gravuri's.
'• l'etil dictionnaire de la langue des sauvages " (Algoiuiuiiis), etc., pp. l!l.')--J17.—• (iuel-

([iies mots lluroiis," \\\\. J19, 'l'IO.

ivxemplaircs vus par W. rilliiig : ('ongrès, Lennox.
Se ti'iHU'e aussi à la biblioth("'(|n(' de la législature de (iui''bec et h runiscrsité Laval.

\m biiilioth('(pi(' du parlement à Ottawa possède le troisième volume de la preuii('ro

édition de 17(i:i.
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Ifarrisso, dans si's Xulcs jimir scrrir à lu hiliUmintphii' de lu NonveUe-I ninoc, Higimlo

(ji. :>41l); n" THô, ri'ditidii di' 17(1:5, diMix vol. !'i-l:i, plaiidu's v\ cartes, splu^ix' sur le titre.

N" 7!Mt, 11' iiièiiie oiivraii'e, inipriiné à la llavi', chez l'ildiioré, iin|iriiiié en ciii'aetères plus

yro.-. 170:!, tleux solunies iii-lii, sans la s]ilièi'c.

Il Y a donc eu trois éditions en iann'ui' t'ran(;aise en 170;?.

l'n avis de l'ini|irinieur (édition de 1704) tiiit allusion à l'édition de 170:! <iii coiinnen-

l'riKfiit rouire. " Il s'est passé, dit-il, tunintité de f'autt's dans l'édition di's petites lettres, et

surtout à cclK' ([ui a le coniuiciiceinent rouge, avec des ligures mal faites ipii sont corrigées

dans cette présente é-dition.

L'édition de 170:! avei' la sphère était cotée en 1S7S par Leclerc, n" 7;!7, !\ 40 francs, et

par (Juaritch, n" l'JKL', à XI ôs.

M. i'illing, (pli a en sous les yeux li's trois éditioiif de 170:{, a pu les coniiiarer iV loisir,

et il a indi([ué tous les détails ([ui iieu\ent les identifier ou les recon.iaîtri'.

I'',n supposant, comme «lit Sahin, (pie l'édition en trois volumes iK' 170:! soit,t'crit-il, l'édi-

tion oi'iginale, le premier volume des éditions siil)sé(pienti's de 170!] en di'ux volunu's, res-

semlile jnigi' liai' juige et iires(pie ligne par ligne h la jiremière édition dans la distrilnitioii de
la matière (pii suit la préface, /. r. depuis la jiage 1 du texte. Dans le volume 11, les éditions

SI' resscmlileiit aussi [lage par iiagc. Les tahles à la tin des ('ditioiis l'ii deux volunios

diffèrent cependant de la tahle du second tome de l'édition princeps en trois \dhimes. Le
caiact('i'e t\|iogiaphi(pie des ('(liti(Mis en diMix volumes est à peu pivs le iiK^'Uie, mais ditl'ère

matériellement de ci'lui dont on s'est servi dans le (K-uxiènie volume de l'édition princeps.

Ia's têti's de chapitre et les culs de lampe diffèrent maté-riellenieiit dans les trois éditions, de
même (pie les [ilanches gravi'cs et K's cartes ; il se reiicontri' aussi (piehpies jietites différences

dans \v texte des trois éditions.

A remar(pier ([lie la [lositioii de la Hgiiri' de la iilanche préliminaire, dans le volume I

des deux ('ditions en deux volumes, est à l'opposé de celle du vol. I de l'édition en trois

volumes de la liili!iothè(pu' ("arter Mrowii. Cette figure n'apparaît pas du l'iut dans le

(leuxi('me voliinu' des éditions imi deux tomes, non jdus (pie dans le [tremier volume de l'édi-

tion princeps.

i/appareiice et rinipression des t'ilitions eu deux volumes soat de heaucoup intcrieure.s

à celle de l'édition cil trois xolumes, siiri(Uit au point de vue des planches gravées.

(4)

" Xc\v voyages to Xorth .Vnicrica, containing au accoiint of tlie sc\'eral nations of that

vast coiitiiifiit : thcir cust(Uiis, commerce and way of navigation iipoii the lakes and rivers ;

tlie se\'cral attem[its ot llic Knglish and Frencli to dispossess oiie aiiother, witli the reasons

of the miscarriage ol' the former : and the \arioiis adveiitiires hetwccn the Freiich aiid the
li'iKpiese coiil'cilcratcs ot' Liiglaiid. froiii Idli:! to l(llt4. .\ geogra[ihical d(.'scri|ilion of Canada,
and a natiiral history of the coiiutry witli rciiiarUs iipoii their go\'ernnient and the iiitere.st

ottlic lùiglish imI Freiich in tlu'ir commerce. AIso a dialogue hetween theaiithorand ii

gênerai of the savages, giviiig a fiill \ic\vof the religion and straiige opinions ot' tliose peo[ile,

with an accoiint ol the aiithor's rctrcat to l'(U'tiigal and Denniark, and liis reinarks ou tliose

courts to whicli is adde(l a dictionary of the .Mgonkiiie langiiagc, wliich is geiierally spoke
in N'oith America, liliistralcil witli tweiity-threi' iiiaps and ciitts. Writteii in Freiich hy
the lîaroii Lahoiitan. lonl-liciiteiiant ol' the l"'rcii(h coloiiy at l'Iaceiitia in Xowtoiindland,
iiow in Fiiglaiid. Diuie into Kiiglish iii two volumes, a great part of which iii'xer priiited

in the original. liOiidoii : l'rinted for II. Honwickc in St. l'aiil's ('hurcliyar(l ; T. (îoodwin,

M. Wottoii. I). Tookc. in FIcct streei. and S. Maiishi|i. iii ('(U'iihill, 17o:î."

Ui'dicace à William, duc de Devoiishire, 1 l'iic, pr('liice, 4 fiic ; contenu t] fne. Texte,

pp. l-:i74: tahle. pp. :i7.')-:iX0 ; deux cartes, gra\ures, in-li'.

Le titre du (lciixi('nie volume est coimiie suit :

•• \e\v voyages to .Vortli .\inerica. giviiig a fiill accoiint of the ciistoms, commerce, reli-

gion and si range opinions ol' the sa\ages ol' that coiintry, with political remarks iipoii the
courts ol l'ortiigal and Denniark, and the présent state of the commerce ot those coiintries.

Xi'vcr priiited hel'orc. Writteii hy the lîaroii liahontan, lieutenant of the Freiich colony
at l'Iaceiitia in .Xewtoiindlaiid, iiow in Fngland. (N'oliime II). Londoii : l'rinted for
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ir. Bonwicko iii St. Tiviil Clmnliviinl : T. (îoodwiii, ^^. Wt.ttoii, B. Tooko, in Flirt street,

and S. Manshii. in Cornliill. ]7():5V'

'IVxto, pp. l-:iO:2, indi'X, 7 t'nc, in-12. " A sliort dii-tionary nt tiic niost nnivcrtsai lan-

{fiiafjjo of tlif siivagi's ( Al^ijonkin), ^t(•.," pp. i287-:{01 ; •' Smni' Tliirmi woi'ds,"" pp. oOI-JîOi.

l'iXcniplaircs vus par M. l'illini;, à (pii nous cniinMintons la dcscripiioii : lîrown. Ilarvai'd,

Watkiiison. Se ti'ouvc aussi à la lùhliotliJ'ipU' de l'uiiiviMsid' Laval. Fariliault ne donno la

doscription (|uc du titre du prcniicr volume. Sij;nalt' par Ilarrissc sous le n" 7!'7.

li\'xeniplaiiT Fisclicr, n" 2.")00, a été acheté par Triiliner pour neuf clielins ; l'exem-
plaire Field, n" 124"), a rapporté §12; Quariteli, n" 12,1(!4, le eote ^1 Ms.

I7n4

Texte,

(ô)

" Xouveaux vovaiijes de Mr le Itarmi de Fialioiitan, dans rAnn'ricjUe Septentrionale, Qui
eonti^'um'Ut une relation des ditlV'i-ens Peuples (pii y iialiiteiit. la mitui'e de leur ( îouverue-

meut, leur (."omnn'ree, leur Coutume, leui' Ki'liirioii et leur nuiiiiî're deliiirela (inerre. liMnti'-

rêtdes Fran(;ois et des Anu;lois dans le eommeree qu'ils font avee ces Nations. Tavantan'e

([Ue IWnji'leti'rre peut retii'ei' dans ce l'aïs, ('tant en (inerre avee la Franee. I^e touv enriehi

(le Cartes et de l*'ij.cures. 'i'onie iiremier." [Fleuron. | '"A la Ifax'e. chez les Fiii'es 1"
I lonon'',

Marchands l/d.raires. M.DCCIV." [1704.]

Titre noir. Kpître, 4 t'nc. l'n'-t'ace, .'> liic. Tahle des lettres, H fnc. Texte, pp. 1-2H(),

2 cartes, ,i;;ravures, in-12.

Le titi'e du deuxU-mo vohnne est comme suit :

•' .M ('moi 1rs de rAm(''ri(iue Septentrionale, ou la suite des vo\'ai:;es de Mr. le haron de
Lahontan. (^ui contiennent la Description d'une i;'raiule ('tendue de païs de ce Continent,

rint(!Mvt des Fran(;ois et des Anglois, leurs Comnu'rees, leurs Xavimations, les Mo'urs et les

Coutumes des Sanvajjes. etc.. Avec un jietit Dictionnaire de la lianiiue du l'aïs. Le tout

enrichi de Cartes et de Fio'Uivs. Kt auj;ment(' dans ce second Tome de la maniJu-e dont

h's Sauvaifes se r('ii'alent."" [FIeui'on.| *• A la Ilave, chez les FrJ'res rironi)r(', Mai'chands

Lihraires.' M.DCCÙV."
Titre noir. Texte, pp. 2-222. Tahle des matiJ'res. t'nc. Cartes, «rravures, in-12.

"Dictionnaire alf;onquin," pi(.
litit-22(). •' (inchpies mots hurons," pp. 220-222.

(\'tte édition ditK(''re [lar le caractJ're t\-poi:;raiihi(|ue l't les [)ai^es des ti'ois éditions fran-

çaises de 17<):î.

Décrit d'aprJ's l'exemplaire en notre possession.

M. rillin^n' l'a \'u chez iJrown et NLiisonneuve. 11 l'st catalouMu' (lar Leclere. 1878,

n" 7:5!», à 20 francs.

Se trouve aussi à la hiulioth(''(jUe du parlement d'Ottawa et à la hililioth('i[ne particulière

du (h'|iartement de l'insfi'Uction pulili(iue à (Ju(''hec. Ce dernier a appartenu à NI. \'i<i-er, et

eeliii-ci y a mis en marije des notes int('ressantes.

\a' titre du troisiJ'iue volume se lit comme suit :

" Dialogues De .Monsieur le harou de Jjahontan Kt d'un sauvaite Dans rAmei'i(|Ue.

Contenant une description l'xacti' des nxeurs et des coutumes de ces l'euples Sauvajres. Avec
les Vovatres du mi^'ine en l'ortuii'al et en Daneiuarc. dans lesipiels on trouve des particiilaiitez

tn'-s curieuses, et (|u'(mi n'avoit [loint enc(M'e remar(|Ui'es. liC tout enrichi de Cartes et de
Fiii'iires." [l'etit cul de lampe.) " .\ .\mster(lain, chez la veuve de iîd'teman, et se vend à

Londres, chez David Mortier, lihraire, dans le Strand, à l'enseiin-iie d'Krasme. M.DCCn'."
Titre noir et rouii'e. i/iii-iies 1, 2, 4 Dî rouifes, le reste noir, rii'face. :> fnc. Avis de

l'auteur, 1 fnc. Texte di.'^ Dialo<;;iies. pp. I-IO.'Î. Texte des \'ovaj;'es en l'ortiiii-al. etc.. pp.
107-222. six cartes et ii-ravures, in-12.

|)(''crit (rapr(''s l'exemplaire en notre [lossession. Se trouve aussi à riinixcrsité La\al.

M. l'illinii' a vu cet exemplrire : .\stor, itrown. Leiinox, et le (h'crit.

lndi(|n(' par ^L .i.-M. (iiK'rard : /.r/ Fr<iii<r llftrniiir, etc.. vol. 1\'. p. 448.

M. Il irrisse n" 7118, p. :i4!>, indiipie l'édition de 1704. deux vol. in-12.

M. l'illinfj; (|). 2!'l) décrit une autre édition de ee troisième volume en 1704, a vec le

titre suivant
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"Suite I>ii voviiiri' Do l"Aiiit'ri(|iU', Oii diiiloiïncs De Mons'u'iir le liiinni tic r^alHHitim

Kt (l'un >aiivii_u'i' Diiiis r Aint''ri(|iu'. ('((iitciiiint niic dcsci'iplioii cxiuti' des imnirs et Avu
coûluiiU's (le (cs rciiiik's Siiiivnf:;»'s. Avoc !i's ^'(^_vaJ^('s du inôiiu' l'ii l'oi'tngal i-t i-ii Dam;-
iiiari'. dans li'S(|iu'ls on Inmvi' des iiarticnlariti'Z trt's cnriciiscs, et (|n'(in n'avoit point ('ni'orc

n'inan|Mi'cs. I.c tout ciiriclii do Cartos ot do Kii^iiros." [Flouron.) "A Anistordain, olioz

la voii\-o i\k' '{o'fonian. »'t so vond à Londron. olic/, Daxid Moi'tiiT, rjilirairo, dans lo Stnind,

à rKnsoijrno d'Krasnio, M.IH'CIV."
Titvo noir l't roiiiro. l'rôt'aoi', li Inc. Avis do i'aiilour an lootonr, 1 Inc. Toxto dos

DndoiTiios, ]iii. 1-10:5. Toxto dos \''t>ya,iîos, ot<-., [>[). 107-:212, six cartes ot u:i'aviiros, in-lii.

Kxeiniilairos vus : C()nj:;rès, lionnox.

M. l'illiniT dit i[ni' oi's doux ('ditions do 1704. à l'oxoojition dos titres, sont ('vidoniniont

du mémo earaetJ'ro ty[Po^raiilii(|ue une lo troisième V(dume do l'édition do l70-i.

170.-).

(7)

'• \'o\aii'es du Baron de I^aliontan dans l'Anu-riiiue Se|itontrionalo. (Jni contieniu'nt une
liélation des ditl'i''i'ens l*eu|iles (|ni y liahitent ; la nature île leur (iouvernenn'iit, leur Coni-

nieree. leurs Coutumes, leur Ueliiiion et lonrmani('ro do taire la (iuei're: l/lnt(''rèt dos Fran-

(;ois et des Ani;'lois dans loConnneree ([u'ils t'ont avi-e ces Nations; l'avantairo (|iu'
1" Anjflotorro

peut retirer do Cl' l 'aïs, étant en (iuerre avoi la France. Le tout oiirielii de Cartes et do
Fiti'uros. 'l'orne |iremiei', seconde F.dition, revue', coi'ri,y;é'e et anirmentée." [\'iii-nette.)

" A la llave. Chez .ionas Tllonoi'é- ot (••juipairnie. .\I1)CC\'."

Le viduiiH' lieux a jponr titre :

•• Mi'moires de r.\nn'rii|Uo Seiitentrionale, ou la suite des voyaii'os de M' lo liaron de la

llonlan : (^ui coiitieiinont la l>oscriiption d'une grande ('tendue' do l'a'i's do ce Continent, l'in-

té'i'ét des Fi'aui;i>is et des .\njiliiis, leurs Connuorces. leurs Xa\iii'atioi;s. les Micurs et les Coutu-
ine> des Sauvaires. etc., .\vec un petit Dictionnaire do la lianu'uo du l'a'i's. Le tout onriclii

do Cartes et de Fiii'uros. 'l'iune Second. Seconde Edition. aui;'ment(''e dos Conversations do
l'Auteur avec un Sanvai^o distinirué." [\'ii;nette.| •' .\ Amsterdam, l'our.Ionas l'Honoré à

la lla.vo. MDCCV."
Deux Vols, frontispice, 1 t'nc. l'n'tiu'e, 1 t'nc Talile, 4 t'iic. FiiîuiHî du i^lolto. Carte

plii'e. Texte, pp. l-;{tî4 ; ex[ilication de (piolijUos toi-nies. p[i. •'{tir)-;{7t!, onze y-ravuros : Curie

ijriirr'ilf ilr (
'il ii'iiln, 1 t'nc., uiu' carte plii'o. Texte, pp. .')-]!••!, convi'rsations de l'auteur. \>]>.

I'.i7-'>|0, demi-titre, 1 fin'., diclionnair'e pp. •"! j:>-;î:iii : tahle, 1 t'nc, douze i:;ravures, in-TJ.

Diciioiiiiaire .Mirmiipiin, vol. II. jpii. :il '>-;!:{;">. Mots Durons, pp. o-î')-:!;!»!.

Description de l'illintr. Kxemplairi's vus par l'illinn' : l'ritisl, Muséum, l5ro\\n, lionimx.

l'n exeni|(laire à la \ente Fischer, n" '24W a rappoi'tt' un chelin. .\ la vente Muriiliy,

n" 14J4, vendu à .«:!.'>(». (^uaritcli, n" L'H«!t!i, cote £l.

(^)

'• \'oyau'es du liaron de Laliontan dans l'Ann'riipie Septentrionale, (^ui contienin'iit une
Kclalion des ditli'i'cns l'euples ipii y luilùtent ; la nature de leur (îouverneinent, leur Com-
nn'rce, leurs Coutumes, leur Relii»-ion et leur nuinièro de t'aire la (îuerre; l/lnt/'iêt des Fran-
i;ois et des Auirliéis dans le Commerce ipTils t'ont avec cer. Nations ; l'avantau'e ipie l'Ani^lo-

tcrre peut retirer de ce l'aïs, l'tant en (iuei'r'e a\ec la Fr UU'O. lOl

Ile l'iiiUl'e; I ome prcUMer. onde Kdition, rc\ué', coi-riiré'c et auijfnu'nti'e

it onriclii de Cartes ot

Dessin

curieux. "A .\msterilani. liiez Frani;ois rilonon'', \is-à-\is de la Bourse. MI)C(!\'." |l70r)|.

Frontispice: Dessin alli''jrorii|Uo. L'iiistoire. sous les traits d'une rcninic, est assise on

l'ace d'un li'jolie terrcsti'e. Le Temps ariiii' d'une faux ricou\re à demi le ifloho d'un voilo

•'pais : un satyre assis sur un |iiédostal seinhle contem]pler cette scène. Sur le socle du piédi-s-

lai : .Xniirriiii.r n,i/iiii('s ihi liiirmi ilr IjiiIiiikIkii ; à l'arrière plan, un fi'roiipe de huttes indii'iines

omliraifi'os par un palmier. Di's ahorigèiios so |irostorniiit au pied d'iMiropéi'ns et k'ur

ifl'ront dos trmts.
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Titre roujïc et noir. Lif^iics 1, :{, f), (i, 11, 12, IH, 14, Ki, 18, 20 roiijfes, le reste tmir.

Prélaee, 4 the. ; talile, 4 fiie. ; titre, |)|i. l-!57t). Di-erit (l'apreH un exeiiiitlaire en notre |ios-

HesHioii, M. l'illiiif^ indique nue eiirti^ iln j^lolie et une finir i/riirriilr ilr ('uiiinhi (|ne nous
n'avoiiH lias. KxeniidaireH vuk par lui; Hoston Atiienieum, Harvard. Se trouve aussi à la

l»il»li()tliè(|ue (le l'univer.sité Jiaval.

Le titre du deuxiènu! volume ne lit eoninie Kuit :

" Méinoiri's de rAniéri(|Ue Se|itentrioinile, (Ui la suite des vovajres de M. le liaroii de
Laliontan, (jui eontienneiit la deseription d'une taraude étendue tle païs de ce continent, l'in-

térêt den KraïK/ois et deH Anfflois, leurs Coninierces. leurs Xavijrations. les Mo'ui's et les

CoiiturneH des Sauvaf;es, avec un petit distioniniire de la lanjfue du iiaïs. Le tout enriclii de
cartes et de figures. Tonu^ second, Seconde é'dition, anjjnieuti'e des conversations de
l'auteur avec un sauvai^e distinjjué." [Dessin.) " A .Vinstcnlain, clicz François l'Honoré et

compagnie. M !)('(' V."
Titre rougo et noir. Lignes I, :!, (!, 7, 12. 14, 17, 1!> rouge, le reste noir.

flirte ijéiiér'.tr lie ('(iihkIii à jicllt imliil. Textes des nn'nioires l-l'.HÎ; texte des cunversa-

tions de l'auteur de ces voyages avec Adario. sauvage distingué; ofi l'on voit une descrip-

tion exacte dos coûtunu's. des iiu'linations et des nni'urs de ces peuples, pp. I'.t7-:!10. l>i(ti(Ui-

naire de la langue lies sauvages, 1 j'nc,, texte pp, •î|'"i-o:i(i, talile 1 liu', Dt'crit d'apiis un
exemplaire en notre possession.

Cette deuxiènu? ('<lition de 17(1;"» indiipn'e par llarrisse, n" 7!t'.' ; indiipu'e aussi [lar .l.-M.

(iuérard ; Lu Fnniir. liUrruiri', ou dictioniniire liihliograpliiipie des savants, liistorieiis, etc.,

tome I\'., l'aris; Kirmin Didot, 1H:{(», p. 44H.

170(1

"Voyages du liaron de Laliontan dans l'.Amé'riiph' Septentriouide, (^ui contiennent uni'

Relation des difl'erens l'en|iles ipii v luiliiteni, la inilure de K'ur (Jouvernenient, leur ('(uu-

merce, leurs ('oûtunu's, leur Keligion ; et leur inaniJ're de faire la (iuerre. L'Intérêt di's

François et des Anglois dans le Commerce (pTils l'ont avec ces Xations ; l'avantagi' (pie

l'Angleterre peut retirer de ce l'a'n, ('tant en (iuerre avec la France. Le tout eiii'ielii de
Cartes et de Figures. Toine premier. Seconde l'',dition, revui', corrigé (•"'''), et augmentée.''

IVignette.) " A la Haye, die/, Charles Delo. sur le Singel. MI)CC\'I."
Le vitre (lu deiixit'ine volume se lit c(Mnnie suit ;

"Mémoires de rAnn'ri(pn' Sept(iilrionale, ou la suite des voyages de M' le haroii de
Laliontan, (jui contiennent la i)escription d'une grande ('tendue de l'aïs de ce continent,

rint('rêt des Fran(;ois et des .Anglois, leurs Commerces, leurs Xavigations, les Mo'iirs et les

Coutumes des Sauvages, etc.. Avec un petit Dictionnaire de la Langue du l'aïs. Le tout

enrichi de Cartes et de Figures, 'roiiic second. Seconde Ldition, augment('e i\vs ((Uiversa-

tions de l'Auteur avec un Sauvage dislingin'," |\'ignette,| " .\ la llave, chez Charles Delo,

sur le Singel. .MDCCN'I."
Di'iix vols., titre gra\(' ; iir('t'ace, 4 l'iic, tahie 4 l'iic,, planche du glohe ; texte, pp. l-:)(i4 ;

explicati(Mi de (|iiel(pies ternies, pp, ;i(!.'>-;î7(i, 11 gravures, (•(///( i/rurrulr d, ( 'iiiuiilu ; \ carte

pliée ; texte, pj». â-l'.KÎ; ciuiversations de l'auteur, l!i7-:!10; denii-titi'e, dictionnaire, jip,

.'{|:i-:i;5(l, carte, tahle 1 t'nc,, 12 gravures, in-12. Dictionnaire alg(Ui(|uin. etc.. vol. 2. jip. oll-
î?;}/"). Mots hurons. vol. 2, pp. :!:î'>-.'i;î(i. l)escri|)tioii de l'illing. Fxemplaires vus chc/', iîrown

et Lennox, coté par (iiuiritch, n"" 12,1():{ l't 2H,!M)(>, 1,") ehelins ; in(li([ué [lar llarrisse. n' MOO.

1707

(10)

"Nouveaux voyages de Monsieur le haron de Ijaliontan daiisr.\méri(pn' Septentrionale,

Qui Contiennent une Jlelation des dilléreiis Peuples (pii y hahitent, hi nature de leur (uuiver-

nement, leur Commerce, leurs Coutumes, leur Religion, et leur nninière de faire la (iuerre.

6ec!, I , 18114, 24.
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T/inttM'r't dos Fnmv'is t't <U'm AiiijIoiH dans U' Vtwuwu-vw i\\\"\\n t'ont avoc ces Xations ;

l'avantatïc <|iu' la Franco pont rotiivr dans ce l'aïs. ôtant on (inorro avoo 1" AnjrlotciTo. liO

tout onrii'hi ilo Cartos et do Fi^iiros. Tonio proniior." |Vif;notto.| " A ]» llayo, olioz

Isaao Dolonno. l.ibniiiv. MIKX'VII."
Trois volunios in-12. Vol. Il, Mônioiros, oto. ; vol. 111, Dialo^Mios de M. liahontan,

oto. Doscription do M. Tillinj;. l'^xiMiiiilairo vu au Coniïivs.

1709

(11)

•* Xouvoaux vovagos do Mr. lo liarou do Lahontan. dans rAniôi'iijUo Scptontrionalo, Qui
contionnont iino rolation dos dilK-rcns l'iMipU's ipii y liahitont, la naturo do loui- (îouvcrno-

niont, K'iir Coiuna-roo, lour C'oûtunii', leur Kclitrion, l't lour nianiôri' ilo t'aii'o la (îuorri-.

I/intôrôt (\i'!< Fran(;ois vt dos An^jlois dans K- ("oinnioroo (ju'ils t'ont uvi'o ocs Xatioiis, l'avaii-

tajro (jUo rAngU'ti'rro jicut rotiror dans ic l'aïs, ('tant en (luorrc avec la Franco. \a' tout

onriclii de Cartos ot do Fijjuros. Toino premier. .\ la llavo, cliez les Frères rilouoré,

Marchands Lihraires. MDCH'IX."
l'reniior volume. Frontispit'c. Dédicace, ;! t'nc. l'rt'fai'e conimen(;ant au vei'sc de la

page, .') t'nc. TaMo, 4 tho. Texte, pp. l-2(i(î, explication de (|Ui'l(pios termes, pji. •JtiT-^HO.

Le titre du deuxième volume se lit connue suit ;

"Mémoires de r.\méri(juo Septentrionale, ou la suite des voyages do M. le liai'on do

Lahontan, (iui contiennent la iK'scrijition d'une grande é'ten<luo do l'a'i's do ce continent,

l'intérêt dos Fran(;ois l't tles Anglois, leurs Commerces, leurs Navigations, les M<ours et les

Coutumes dos Sauvages, oto. ;\vec un petit Dictionnaire do la Langue du l'aïs. Le tout

l'urichi do Cartes ot do Figur^'s. Kt augmenté dans ce socoinl tenue, de la nnmièro dont
les Sauvagt's se régalent. A la ITavi', olii'Z les frères l'IIonoré, Marchands Libraires.

MDCCLX."
Toxto, pp. 8-222. Tal.le, !> t'nc in-12.

J)i'scription d'après les exemplaires en la possession de l'autour.

M. i'illing t'ait sa dosi'ription d'après les exemplaires do Hrown ot Harvard. Indiepu'î

au cin([uiènu' volume du M'inucl iln Hhniirr do Hrunot, p. :577, (t<(h1c du liililinphilc JiinJi).

Indiqué par J.-M. (îuéranl : Fiiincc liftrriiiri\ p. 448.

C'est l'édition cpio cite do prétéronci' \l. l'arkman daii>< ses ouvragos.

Coté par Ledorc, 1878, n" 740, k 20 francs.

(12)

"' Di's l)or(ihmten Ilerrn iJaron do Lahontan neuste lieisen nach Nord Lnlien oder dom
mittemiichtischen .\meri<'a, mit vii'len hesondoni und \h'\ koiweiu Scrihontem hefindlichen

Curiositocten. Ans dom Frantziisischon iihersetzet von .\I. \'^ischor. ILimliurg und
Jjcipzig. Im X'^euinannischen \'oriag. MDCCI.X."

Texte. l-4.V,t, carte, in-12. Description «le M. I'illing. d'a|M'ès les exemplaires du
Hritish Muséum et «le Hrown.

.M. (trand. archiviste à Montpellioi'. a eu la complaisan<c de nous traduire ce titre do
l'allemand l'U frani;ais :

•'Derniers voyages du cé-lèhrt -"igncur, baron de Lahontan, dans l'Inde Sepli'iitrionalo

ou r.\nn'ri([ue Arctinue, ave<' boa\Houp de curiosité-s particulièi-es et non encore men-
tionin''es par aucun écrivain. Traduit du l'rani;ais par .M. N'ischer. Ilandiourg et lA'ijizig.

Librairie Xeumann, 1700."'

1711

(L!)

•• Des beriihmtcn IL'rrn Maron d< Lahontan Xeucste Keisen nach .Vord Indien, oder dem
niitterniichtischeii .Vmorica mit xieii'U besondem und l)ev keinem Seribentem botiiullichon
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fiinositiU'toii. AïK'h boy iliosur aiuU'ni Aiirtiif^o mit sciiior lli'ino iiadi Portiigall, IH-Diiemurk
iiiitl Spiuiii'ii, vorim-liri't. Ans (Uni Kriuit/ciisischon i'tl»iTKi't/.ot von M. \'isclR'r. Ilanilniijî

uni' Li'ipzijr, Fin Ni'innannisclicn-N't'rlag. MIX^CXI."
Tcxti'," iip. ]-7r):î, cartos.

IK'scriiition de M. l'illing, d'aprî-s un oxoniplairo vu chez Brown.
(— ...Kni'oro augmentée, tlaiiH eette nouvelle éilition, de hou voyage en Portugal, Dane-

mark et F^Hpagne.)

1715

(14)

" Nouveaux voyages de M. le l«iron de Lahontan dans rAméri([ue Se[)tentrionale, (jui

eontiennent une relation des ditt'érens peuples (jui y habitent ; la nature de leur gouverne-
ment ; leur conimeree, religion, et li'iir manière de taire la guerre. L'intérêt des François

et des Anglois dans le l'onimeree qu'ils font avec ees mitions ; l'avantage (pie l'Angleterre

peut retirer dans ce païs, étant en guerre avec la Franee."

La Jf'ii/e, les frères V HoiKiré, 1715, in-12, vol. I, 8 fne., :J80 pp., t'rontisp. gravé, 14 pi.

et eartes.

i)'ai)rès le catalogue de VA\. Cliadenat. Paris, 1892, ii 9.

Titre du deuxième volunie :

'• Mémoires de rAiiiéri(pie Se|)tentrionale, ou La suite des \'(jyuges de M. le baron de
Lalioiitan, (iui contient !adescri[(tion d'une Grande étendue de l'aïs do ce continent, l'intérêt

dos François et des Anglois, leurs Commerces, leurs navigations, les iiKt-urs et les eoiitunies

des Sauvages, etc., avec un petit dictionnaire de la langue du l'aïs, le tout enrichi de cartes

ot de tigiires, et augmenté dans ce second tome de la manière dont les Sauvages se régalent.

A la Ilave, chez les frères riIon(nv, marchiiiids libraires. MI)('('X^'."

Texte, pp. 1-108.

Décrit d'après un exemplaire en notre possession. liidi(pié par Faribanlt. Se trouve
aussi à l'université Laval. Pilling ne parle pas de cette édition.

1721

(15)

Sabin et Leclerc signalent en cette année une édition en deux volumes iii-12, ù \mster-
dam, chez Fraii(;ois l'Honoré.

172S

(Ki)

"Voyageas du baron de Lahontan dans rAméri((ue septentrionale, (Jui contiennent une
liéliition des difl'('rens IVuph-s ((ui y habitent ; la nature de leur (Jonvernemi'iit ; leur Com-
mi'rce, U'urs Coutumes, leur Religion, leurmanit'rc de faire la (iuerre : L'int(''rèt des Fran(;ois

et des Anglois dans le Commerce ((u'ils font avec ces Xations ; l'avantage (juc l'Angleterre

pt'ut retirer di' ce l'aïs étant en (iuerre avec la France. Le tout enrichi do Cartes et de
Figures. Tome iiromii'i'. Seconde Fdition, rcvui', corrigée et augnieiit(''e." [Vii^nette.]

A'Amsterdam, ciiez Fran(;ois l'Ilonoiv, vis-ù-vis de la l'.onrse. M.nCC.XXVriL"
Titre du deuxii-me volume :

" Nb'inoii'cs de !".\int'ri(pie Septentrionale, ou la suite des voyages di' M' le baron de
Lahontan: (iui contiennent la l)csci'i[ition d'une grandi' ('tendue' de l'a'i's de ce Continent,

rintér('''t iV')< Fran(;ois l't des Anglois. leurs Commerces, leurs Navigations, les Nbeurs et les

Coutumes des Sauvages, etc., avec un i)etit Dictionnaire de la Langue du l'a'i's, le tout

liiirichi de Cartes et de Figures. Tonu' second. Secoiule Kdition, angmentéo de la manière
dont les Sauvages se régalent. A Amsterdam, chez Fraii(,'ois l'Honoré & Compagnie.
M.DCC.XXVIÙ."
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Troisii'iiu' voliiiiu- :

'•Siiiti' (lu \"i)_viin-o (lo I' Aiiu'rii[Uo, On (HiiloKiii's do MonsiiMii' le liiiroii <K' Liilumtan V.t

(l'un saiiviij^f, (K' 1' Aiiu'i'i([iu', coiitciiaiit uiie di-scfiiitioii t-xacto lU's nin'iirs et don t'oiitiiiiu'rt

df (H's iioinili's saiivaiîis. Avi'i' K's N'ovaifos du iiiônu' vu l'ortu^al l't ou Dauciuair, dans
k'siiui'ls ou trouve dos iiarticidaritôs tivs ouritMiscn, i-t (ju'on u'avuit pas oiu-oit n-iuar-

((UÔi's, lo tout oui'iclii de cartes et tiij;ures. A Amsterdam, eliez la Veuve de l^etemau.

Mi)c'(\\xvm."
Cette édition décrite d"a[irès les exemplaires de la liil)liotlic((Ue de l'auteur. l'illiuLf l'a

décrite truprcs les exemplaires d'Astor, Hoston Atlieua-um, IJritisli Muséum, Itrowu.

JA'xemplaire de Hriulev. u 100, s'est veudtie !*2.50. Un vieil exemplaire, u 27001, est

coté £\ par (Juaritcli.

Se trouve à la liildiotliècpie du parlement à Ottawa, h la liil)li'Jthèi[ue de la lé^'islaturo

de (^uéliec et à l'uuiversitt' Laval.

Signalée par llarrisse, n 801. Sigiuilée par .l.-.M. (Jnérard : \,\\ Fntiirn lifli-iutire,

Kreytag (Frederic-CiiottlMit') écrivain allenumd (172:{-I77t!), dans ses Aiialrrla litlenirin

ili: lihris l'uriiirlliiin (Gotha, I77(i, in-8
) p. 400, nous appri'ud (pie la description t'ran(;aise de

ces \'()vai:;es, avec la continuation (Dialoi^ues) pid)liée à Amsterdam en 1728, en trois volu-

mes, a ('té récusée.

A noter (pie cette édition de 1728 donne comme préface celle parue en 1700, où il est

dit (pie l'uuvrajfe a ét('' corri^'é et (pie les \'o\a(fes au INu'tUiial et au DaiK'mark ont été

retranclh's. ("e ((ui n'emp('^clie pas (pie cette édition de 1728 refU'odiiit iuté<rralemeii( le texte

de la ]ireinière ('ditioii de 170;!. \a' troisième volume de l'édition de 1728 oiitient la [iréface

de l'édition de 1704 v't l"s Vovaires de l'ortUiral.

I

i

17;u

(17)

Sous le n 802, Ilarrisse signale une édition h Amsterdam, diez Frs l'Honoré, en 17:51,

deux volumes iii-12.

Signalée aussi par Fariliault.

Signal('e par .I.-M. (^néTiivd : lj<i Fi-nih'i' littvrairt', nc. (1830).

Signali'e aussi par Midiaud {Bii-i/niiildi- iinifcrsflli').

(18)

Saliin et Lcclerc signalent cette UK^me année une édition à la Haye, chez les FrJ'res

l'Honoré, .\llK"('XXXr(l7.Jl), deux volumes iii-12.

1735

(!!•)

• Xcw N'ovages to X'orth .\mcrica, Contaiiiing an Account ot' thesi-veral X'^ations ot'that

Viist Continent ; thcir Custonis, Commerce, and Wny of .Navigation iipoii the I.akes and
Ki\'cr> : the sevcral Attein[itsor the Kiiglisli and Freiich to disiiossess orie another ; witli the
rcasons ofihe Miscui'riage of the former; and the vai'ious Adventures hetweeii the Freiich,

and the llo(pn•^c Coiit'edcratesof Hngland from l(is:5 toliilt4. A ( î^'ographical description of

Canada, and a Xatural llistory of the Country, with lîcin'irks i on thcir ( io\i'rnment, and
the Intcrcst of the Fnglisii and l''ren< h in thcir (îommercc. .v(so a Dialogue hctwccn the

.\uthor and a ( ieiieral of the Savagcs. giving a fuil vicw of the Religion and strange ( )pinions

of thdse pcopic : With an .\cconnt ol' the Author's Ketreat to Portugal ami Deiimark, and
his Kcinarks on thosc Courts. To which is added, a Dictiounary of the .Mgoiikine lianguage
w hicli is gcncrally >poke in Xoitli-.\nicrica. lllu.s'trate(l with 'rweiity-threc Maps and Cuts.

W'rittcn in l'"rcn(h hy the lîar'on de Lahontan, Lord Lieutenant of thi' Freiich Coloiiy at

l'iacentia in .\cu loundlaiid. at tliat time in Fngiand. Donc into FiUgiish. The Second
Edition. In two volumes. \ great l'art of which nevcr l'rinted in the Original. \'ol. I|ll|.



]A') HARONT l)K LAIIONTAN 189

Tidiiiloii : l'riiiti'd l'or Jolm llriiidlcy, lîodkHcIlcr, at tlic lvii),i,'«-Ariiis, in Xcw-HoïKl-.strcot,

HiiolvliiiMlfr to luT Miijcsty ami liis Royal Hiiilintss tlu' rriiicc uf Walos ; ami ('liark-n

CorlK'tt, at Ail(rH()irs-lii'a(l,"Ti'm|ili'-liar, l'?:};')."

Di'iix volmiK's iu-H. Dans le si iid volmiu' on lif ; /' 'iilnl l'or .1. Mrimlit'y... ami
(". CorlH'tt... MIK'CXXXV. Diclioniiaiir al,iromiiiin, l'tr., vol. il, pp. i'8!t-;iO:5. Mots
Il lirons, pp. :U):i-:{04.

Dt'crit il'aprî's M. l'illiiin-, ([iii a vu drs l'Xi'iiiplairi-s de l'i'tfe t'ditioii d.aus la liililiothÎMpR'

Browii.

A la voiiti' Mfiizii's, a rapporti'" §13 ; à la vi'iitc Hriulcy, ^12.5U ; à la vente (Marke &, ('(».,

i^VI. Catalogué à ,*::n') par Steveiis, 11 llîJ'.tT.

(20)

'• Xi'W Voyagt's to Xorlli Aiueru'ii. Oontainiiii:; An Accoiint of tlie several Nations of

tliat vast Continent; tlieir ('ustoiiis, (!oniiiieree and Way ol' Xavigation iipon tlie Lakes ami
Ki\ers ; tlu' several Attenipts of tlie Knglisli and Freiieli to disiiossess oiu' aiiotlier ; witli tlie

lleasons ot'tlie Misearriage oftlie tonner; and tlie varions .Xdveiitiii'es lietweeii tlie Freiieli,

and tlie Ircxpiese Coiit'ederates of iMigland, tVoiii lliH:{ to lt!!l4. A Oeoirrafdiieal Deseriptioii

of Canada, aii;l a Xatural llistory oftlie Coiintry, witli iieinarks mion tlieir(ioveriinieiit, and
tlie Interist )f tlie Knglisli ami Freiieli in tlieii' ("oniiiierei'. Also a Dialogue hetwei'ii tlie

Autlior and a (îeneial of tlu' Savages, giviiig a full view of tlie lieligion and strangi- Opinions

oftliose l'eople: Witli an Aeeount oftlie Antlior's lîetreat to Portugal and Deiiniark, and
liis lieinarks on tliose Courts. To wliieli is added, a dietionary oftlie Algonkine Language,
whieli is generally spoke in N'ortli-Anieriea. Illustrated witli Tweiity-tliree Maps and eiits.

Written in Fivmdi By tlie liaroii de Laliontan, Lord Lieutenant of tlie Freneli eolony at

Tlaeeiitia iu X'ewfoundlaml, at that Time in Kngland. Doue iiito Englisli. Tlie Seeond
Edition. In two volumes. A «Teat l'art of wliieli uever l'rinted in tlie Original. Vol. I [II].

London : l'rinted for .1. and .l'. Monwieke, R. Wilkin, S. Birt, T. Ward, F. Wiek>teed. and
J. Osborn. M.1)CC:.XXXV."

Deux volumes, dédieaee 1 fne., préfaei' 4 fne. ; talile des matit-res, <! fne. ; texte, p[>. 1-

274 ; taille, pp. 27.')-2S(» ; texte, p]). :i-:584 ; in-8.

(iuel(iues exeni[ilaires du premier volume portent : London : l'rinted for J. Osborii,

at tlie (iolden-Biill, in Rater- Xoster Row. MDCCXXXV (17:55). Bihliotlièipie Astor. An
volume II on lit: London : l'rinted for J. Waltlioe, 11. Wilkin, J. and .L Bonwit'ke, .1. Os-

born, S. Birt, T. Ward and F. Wieksteed. 17:}.'). Dietionnaire algomiuin, vol. II, pp. 289-

303. Exi'iiiplaires vus [lar M. l'illing • Atlienée do lJost(Ui. Congrès.

A la veiiti' Murpliy, ju-ix olitenu, n" 1425, $11.00. Sous le n" 80:3, llarrisse signale Tédi-

tioii de ehez .1. and J. Bonwieke, London, deux volumes in-8.

1739

(21)

'* Reizeii van deii hai'on von la Ilontan in liet X'oordelyk Amerika, Vervattemle un
Verliaal van verselieide A'olkereii die liet Ixiwoiuien ; ileii oart linnnii rt'geering, Iran gods-
(lienst, en liiin wys van Oorloogt'ii. X't'eveiis liet Bi'lang der P'ranselien en di'r FngeJsriicn

in liun koopliandel met die X'olkeri'ii : en't voordel dat Fngi'laml, met X'ranki'yk in ( )oorlog

/.ynde, \on dat land kan trekkeii. .Mies met verselieide Aanteekeiiingeii verineerdert en
opgelii'ldei't, en met Kaarteii en l'iaateii vereiert. Ferste deel. W'rtaatt door, (ierard

WesterwvK. Filet. In's( ira\'eiiha<rt lîv U iiac ù'auie!»' [ird, 17:î9.

Le titre du deiuxème volnnie se lit eoiiinie suit

" (îedenkseril'ten van lii't Xoordelvk Amerika. o f lii't vervol"- der v ei/.eii van deii baron
von la Ilonl

deel; liet 1

m.
ielanii' (1er

N'ervatteiide de l>es('lir\\ing \an un groote streek land von <lal Wet'i'eld-

l< ransenen l'ii i 1er H niTi'Isi lien in't /,elv< lun

Selii ivaari en ( le Zeedeli

Miopl liuii

genrriMiteiis der Wildeii, ete. Ailes nu't Aanteekeniniien
vermeerdet en opgelielilert. Xeevens de Zaamnienspi-aakeii van der Seliryver met un
Wilden, en eeii Woordi'iiboek van de Taal dier X'olkereii Met Kaasteii en Rlaateii \'ereiert.
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Twi'i'ilc (li'cl. N'i'i'liiiil iloin' (ItTiinl WcsIfiwN k. |Kil('t.| In's (inuciiliai^i', Hv Irtuiic

lii'iiiiii'uiirtl, l7;î!i."

C'est la trailiictinii linllaiidaisc ilc (icrani W'cstcrwvi'U, iMiMii'c cluv, hcaiii'fffard.

M, l'illiiii; en a \ii des »'X('iii|ilairi's clu'/, IJrnwii, I l'iiiinx cl an CinitfiVM,

1741

(2-2)

Tri'iii'uT viiliiiiH' :

" X'iiyaii'cs (lu liartni df lialmiitaii dans 1" Aiiu'ri(|U(' Si'|(ti'iitriiiiiaK', Hm l'oiiticriiu'iit uni'

ri'latiuii di's ditliTcns l'iMipIcs (jiii _v lial'iti'iit ; la iiatiii't' de li'iir (îniivcriii'iiu'iit. U'ur Cuiii-

iiii'i'cf. Iciiis Ciiritiuui's, Ifiif lû'liii'iiin et li'iip iiianii'i'c île t'aii'c la ( liiciTc : L'iiiti'rr't des Kraii-

(;(iis l't ilfs Aiiiiliiis dans le ('iiiiiiiii'ici' i|iriU liinl avci' ces Nations, l'axantat:»' i|in' 1" Aniflctcrro

lient rctii'iT de II' l'aïs, l'taiit en (iiici'i'c avec la Fi'ani'f. Le tont cni'iflii de Cartes i-t lU'

Fitiiires. 'ruine pfeniiei'. Seemidi' Kditinii. revnë, ciii'riiri'e et an,i;inentt'e," [N'igiiette.)

"A Ainstei'dam, eiiez Kranenis l/ll«nniiv, vis-à-vis de la lînuise. NLDCC. XXXX I."

Denxièine xdlnine ;

'" Snite des viivayes dn liarmi di' lialinntan dans 1' Aini'i'i(|ne Septeiiti'iniiale. (^ni euntien-

lu'iit une Kelatiiiii desdilK'i'cns ren|il<'S(|iii y lialiiteiit ; la natnce de leur (iouverut'inent : leui'

Colnluel'ee, lellls Ci)Ûtunies, leui' IJidiiriDli et lelll' inaiMiU'e de l'aife la ( tUeri'e : l/int(''IVt des

Fraïu/dis et des An,tj;liiis dans le Cdinineree c|u'ils tiuit avec ces Xatimis, l'avantaife ((lu- l'An-

gleterre |»'Ut retirer de ^^^^ l'aïs, ('tant en (Juiu're avee la Franee. lie tout eiirielii de Cartes

et de Fiii'ures. Tonu' seeiunl. Seeiuide Kditi'.ui. revue, eiii'rigi'e et auguieiitt'e. A Ainster-

ilain. ehe/. Fi'aiii;iiis rilonuri', \is-à-vis la l'Muirse. M.DCC. XX X X I."

Troisiiiue \ipluine ;

• .\[i'un(iires de 1' Aiu(''i'i(|Ue Se|)tentri<iiude, ou la suite des voyages di' M. le liai'iui de

Lalioiilan, (^>ui i-ontienneiit la desi'i'iiitiou iTuin' grande t'temlne de l'aïs di' ce Continent,

rinti'rèt lies Frain;i>is et des Angiois, leurs Cmnineives, leurs Navigations, les Mieiirs l't les

Coutumes des Sauvages, ete,. avee un |ietit I >ietionnaire de la langue dn l'aïs. ht- tmit

eiirielii de eartes et de ligures, 'l'oiue troi>ièiue. seiiiiide l'ditiou, augineiiti'e de la manière
dont k's sauvages se ri''!i:aient. .\ .^nisli'rdam, ehe/ Fran(;ois riloiiiin'' et e()m[>agiiie.

.MDCCXX.XX!.-
l)eii.\ ei'iit trente-sept jiages. Le 1 )ietioiinairi' de la langue des sauvages est eiunpris

entre les pagi's :illt-:i:!7.

Ces trois Volumes, di'erits d"après les exemplaires en la [possession de l'auteur. Vus par

M. l'illing au linrean d'i'ltlinologie, au Congrès et elu'z i5ro\vii. Se trouvent à la liil)liotlièi|ne

dn parlement fi'di'ral et à runiversitt' i.aval. Signaii's par le liildiophile .laioli. {Mninicl du
liliriiiri: ilc liriiinl. vol. \'. p. :!77). d.-M. (^m'u-anl {l^ii Friincr H H/-ru in' au Dicliiniiun're

liililnii/r'ijil'i'iiii' ilis S'i'-iiiifs. //islnriiiis, ete., loiue I \'., p. 44s ; j'aris, F. l>iilot, 1M-"5I)), signali'

un l'ditiou à la Haye de 170:2, el une édition à Anisterdain de ll-i'2. Xoiis ei'oyoïis ipio

le savant auteur l'ail erieiir.

1

C AltToilU AI'IIIH KT ri.AM'IlIlS tiltWKKS.

îii's diverses l'ditioiis de lialicuilaii sont aeenmpagni'es de eartes et de gravures.
•• Ce ipl'il y a de plus utile et de 1 l'i-s ronliu'llie au goût du siècle, ipli lie Veut point être

instinil à demi. e'i>t ipu' l'on donne des cartes l'ort lionnes et l'ort cxaeteineiit dessiin'es.

li'oii aura le doulile plaisir de coiimnlrc à l'ond les nioiirs de ces .\mi'riipiains. et l'on verra

d'un iiiup d'iiil la vi'M'itaMe disposition de ce païs-là." ( l'ii'^l'aee de l'i''dition de I7():î.)

I.aliontan assure (p. .'». t. II. l'd. de 1704) qu'ils n'a jamais paru de caries aussi correctes ipie

celles i(iril puiiiic. Ces assertions n'empccliçiit pas (pie toutes ces cartes sont pitoyaliles.

I,e picmier volume de r/'ililion de l7no conlient :

1" C/;7, iji iiii-iil( 'II- ('iiii'i'lii à iiil'il jitiiiil. ()ii y trouve dcssiiii's à grands traits le cuiirs

du Sainl-Laurcnl cl des lacs, la grande rivière i\v> t)utaouais. le lac Friuitenac, le lac Krié,

lac de Huions, lac des Illimiis, lac Siipi'rienr, (^m'Iicc, les 'i'rois-llivières, Moiitn-al, le fort

!
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Froiitt'iiiic, le tort Niiijfiii'ii, le l'ort Sl-.lKscpli, Misiliiinikiiiiic. h' Sniit Slr-Mnric, le jniys dcft

Il'ni|n(i'M. la l'ivirl'f l'"illnilii' et les ('ilii| ciintnlis Alfnii's. ( MllIcHlIlltiMli's. ( hilinvillllcs. Solioii-

tuiiiiiiH, (îiivovuiiiin^, mil' part if du pays des Aiiiïlais, Itu.-toii et Maiiat,

li" l'iirir ih lu riritir Lnni/nr d de (|ii('liiiu's aiili'c-* i|iii se di'rliai'n'i'iit dans le n'raiid

HcilVc du Mississi|ii, en le |ictil csliacf de ce tlclivc lliari|l|(' sur rdli' caitc les prlits |iuiiils

i|ui pai'ti'iit de Mis>iliiiiakiiiac il ipii rcviciiiu'iit ciisnitc par iiin' autre vnyc iiiaripiciit la

route i|iic j'ay tenu ilaus mon voyajfe. liCs (leurs de lis nuinpU'es en (pielipies l'ivières

siu'iiitieiit les lieux ofi j'ay esli' sans monter jilus avant, les + nniripient les poi'ian'es d'iui

lieu h un autre. Celte l'arle se rapliorle à la lettre Iti"". l'irlieile des lieues de.- deux cartes

à -0 par de^n''.

L'auteur dessini' le lac des Illinois, lu rivière des Ounianiis ipii s'y jette de luênie i|Ue la

rivière des PiiantH, et la liaii' du iiiênie nom, la iiaie lie l'ours iiui l*ort. Leloiiifdela rivière

des l'uants, il indiipie les (lulai^amis, les Malominis, les Kikapous, I^e lout;' de la rivièi'e

des Oumaïuis, les Maskouteins, lt> ( )yatiiions. y\u timd du lae des Illinois, le piu'laii'e de
Cliejfakou ; au -Iti dejjré de lat., .\lissiliniakir.a<' avec smi villa,u'e di' Ki'am.ais, Murons et

Outaoïiais. Sur la rivière <|ui se jette du lae Supi'i'ieur au lae JM'ii'' : les Sauteurs et le \illau'e

des Jésuites. Le lae SuiM'rieiir est dessim' avec la rivière Mi(lii|iicoion, celle de CliaLfoua-

mijfoii, la rivière licmipisaki axcc le fort Diilliut ou Canianistiyaua à .-on emlpoueliure, la

rivière du Toiulieau et les îles Minoii;;. il liace le cours du Mississipi et les l'ivières <pii s'y

jettent à droite et à ji'auelie. Sur la ilroite au .M' ilegi'i' la l'iv. d'.Xsscioiis. au 4(i' la l'ivièrc

Miu'te selon (pielipM's peuiiU's et ri\ière loniiiie selon (|Ucl<pies autres ; la v. Ai-!* (MIentat-, la

riv. lie Tamaroa, la riv. des Missouri et des ( )sajfes. Sui' la u'auclic : la riv. Ouahadi ; la riv.

des Illinois avec U' tort de ("revecieur ; la riv. îles Ouiscousink : la ri\-. aux Itoiit's t't ih iix

villaifes de Xadoessis. Iju riv. l,on,u;ue ou .Morte ipTil dit avoii' explori''e suit presipu' en

lij^ne ...oite la latitude 4ti'. (''est d'aliord le pays des l'iokoros a\ec ses douze villay'es. puis

le pays des Kssamipi's avec ses treize villaujes. Rendu à la lîorni' de Laliontan, une liu-ne

pointilli'e si'pare la carte du pays ipi'il a visité, dt' la " carte ipie les (înacsitarcs ont dessine

sur lU's |peaux de eei't's ni'ayant l'ait connaître à -W minutes près les latitudes de tous les lieux

(jui y sont mari|Ui's en me montrant la jiartie du ciel vers lai|Uelle ji'isent les uns et les

autres ai>rès même avoir doiim' les distances par Tazouz i|i;i sont trois ii'randcs lieiies de

Kri\nee selon ma supputation." Il indiipie ali.rs le pays des (inaesitares ipii hahitenl le lont;'

de la riv. lionjfiu'. ("elle dei'uièie rivière iireiid sa source |tar plusieurs autres dans une
eliaîiu' de mi)iitai;m's ipi'il trace. Sur le vi'i'sant opposé, uni' autre rivière i:;aiïne l'ouest

trav»'rsaiit le pays des Mozeendek.
Cette carte i'st accompaji'm'e de plusieurs dessins inl'ormes :

1" "Canots des (Inaesitares et des Kssamipé's."

•J" " Bâtiments .les Taliuylauk où :2no liommes peu\-eHt l'anier s'ils sont tels ipie i|Ui'l-

ipies .Mozeendek me les ont ili'pcints sur des écorccs d'arlires. .l'estime iiu"un tel liâtinient

doit avoir l-'iO ]iieds de loiiaueur de proui' à poupe."
:î" '• .Maisons des Taliu.a'lauk de SI» pas de lonu'iieiir telles que des esclax'cs Mozeendek

me les ont di'pcintes sur des é'coi'ces d'arlu'es."

4" ' .Mi'daille i\rf< 'l'alinylank d'une espèce de mé-tal coideur de rozc scnililaMe au
cuivre " (la pile et la tiice).

Les plaiiclies irra\i'cs ipii acciiinpaii'ncnt le texie du premier' volume (('dition de 1 7(1:!),

smit les suivantes :

l'agi' !Î4 : "Canots des Iroipiois d'/'CDrce d'ormeau ; sauvaifcs voyaireant dclioiit dans
un i^rand canot ; eaiiol iré'ciM'ce de liouleau de huit places; rame ou aviron."

ra_L''e 4tl : "Campement de .\l. de la lîarre, scène du traité' de paix avec les In 'lUois et

la (irande-Oueule."

l'ay-e 7:2 ;
" Haipiettes; oriiçmuix ou élans."

l'aLTe Si") :
" Sauvajfe tuant des martres ou des dials sauvaii'cs ; sauvi'i;'e tuant des i,fermo-

tes de liois avec ses tlèclies par la voye d'un cliien : sauva<ri' tuant un ours sur un arlire ;

cerfs reiifi'rmé's dans un parc après avoir été- poursuivis jiar les sau\aues • renai'd ipii se tue
lui-même par un fusil tendu et pointé' sur un appas."

l'aire ',18
: "Ordre de nuirdie de \\. Denonville contre K's iroipniis (l(iS7)."

l'affe lliti :
" liac des Ilurons et pêclie du poi.s.son hlanc, et fort de .Nlissilimakinae."

l'aife 141 :
" l''iL''ure -l'un castoi'."
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l'acre 171 ;
" Hn'iit'^ Himvii^'cs ; sniixiii;!'^ IhhicihiiiiiI ili's viiiinli'^ ; Hiinvii^fi' smiiniit ^m' un

liii'lir; liil'lll' altlli|ll<'- l\ ciillli (II' lllllic ; lurlll' |iii.i |Pill' le.-» Cdrilo a\('t' ilfi cunlcs ; l'i'ni'iiililit

alliiiit (l<'\iin'i' lin jiftit vt'iiii,"'

l'iiL'f l'il :

•• .\lla<|iif «If «iin'licc (KlîKI)."

l'a^i' -l'iî : "('iiiiilpiit ciitri' iliMix saisscanx iiiiii;lMiM et li'ain.ais."

j'auic -II' :

•• Haie cl luri ili' riaisiiiicc"

(iraviii'c!' lin Hniniil vulnnii' ilc r/'ilitinii ilr ITi>:l,

l'iaiii'ln's lin tVinitifiiii't' ili'ji'i ili'crili's. ('arlc j^i'inTalc ilii ('ainiil;i ili'iiii'i' an rui iii>

i>aii('inark, par muii tivf. liiiiiililt' cl trî's iil(i''ir>sant et trî-* l'nlMc sirvilciir l.aliiiiilaii. Cette

eai'te est assez cnin|ilète. Mlle est inari|ni''e siir la ilextre ile> armes lies riii-. lie I >aiieinaik.

l'au'el^'t; '• Sanvau;e allant à la eliasse ; sanvai^e iiiai'ii' mi vieillanl se |iniiiieiianl ilaiis

le villati'i' ; jeune sanvairi' se |ii'iiineiiant ilaiis le\illa,ire; villaijes île >aii\aires île Canaila
;

entant attaeln'' à nue Id'i.nehe il'arlii'e ; l'einine samaa'e |iortaiil smi eiilant entre les hi'as."

l'aLTe I-'i :
" Ailiiratinii îles sauvages ; ilaiixes,"

la ne l;i;!; "Sanvaue |n>rlaiit rallnnietle an lit île sa maîtresse, ijni ne vimlant |ias

railnietlre aiiprès iTelle se eilinre le \ isaiTe lie sa ('(invertnre; san\ai;e |inrtant l'aliniinJe

an lit lU' sa maîtresse ipii einiseiit île l'ailineltre en l'ieisiiiant cette alliinieite; ci'ri'inunie iln

tant assis sur le pieil il

I.

e Sun litiiiariaire : saiivai^e en euiiversatinn avec sa maîtresse i

vicillanl allant rec»'\iiir à la purte île la ealiaiic la marii'e acenm|ia.u;m'' île ses |iarents.""

l'aii'e l'iii :

' \'il!ai:'e sanvat.^e ; l'Inve mi siierie mi deux linmines ijni siieiit ; Joiiifleiir ilaiis

sa caliane, criant : parents lin malaile ipii ilaiiscnt ; ccri' ilmit on ilnit W lire nii lesiin imi'

nriliiiniani'i' île nii'ilecin : truite mnnstriiense punr le repas iln an'ilecin ; parents ilii murt ipii

ilaiisciit ; entcireineiit irnn saiivane ; eschncs iln iiiurl surtaiil smi liaga;;e; cimeiii'i'e îles

sanvau:es."

l'aife lô'i ;
" l'itaiiç; à castors.

"

l'aife l(i() : "('liasse à castiirs."

l'aire mil: •• .\rmiiiries lies sain aifcs."

I'at;c IM") ;
" Micni's iK's saiiva,i;'es à la unerrc."

I'a,iri' \Xl : '•Calumets île paix et ei'n'mnnics pour concliiic la paix."

l'aire IM!» ;

•> .\rmoiries îles sa II va ires."

l'aire 1!M :
" Iliieroe|\plie (les sanvaLi'cs.

'l'oiites les irravnrcs îles livres lie ijaliontaii sont autant île caricatures, î,es sanvaires v

(lit lie Ni'ritaliles l'',nr(ipi'ciis mal hn .\iissi, dans ir(''l'ace lie l'i'dit Ion anii'laise de
l7<i-">. iailiontaii nous appreml ((ii'il l'tait en Ainrleterre lorsi|ne son livre lîil piildii'' en

llollamle. et il se plaint amèri'ineiit des «rraviircs. i,cs irraveiirs danois, dit-il, ont martvrisé
les tiirni'es. ils n'ont pas compris les explications ipii ('taieiit en iVam.ais. Ils ont repri'seiitiî

des liolnnies pour des ieliinies et iK's leinines polir des liolniilcs, ini-nilcs des per: 'Oiiiics (lin

iiiraicnt du être les, et ainsi de suite,

édition a iirlaise contient une car te de 'rerre-N(

Cette dei'nii'i'c ('ditioii, piilili('e sons la direction même de rantciir, est peiil-i'trc cncoit

pins exacte (pie la t'raiii;aise. ("est l'opinion de renc\(l(>p('diste l{icli.

liC \''>i/,iijr ,1,: /'nrhii/iil il ilr. Ihiniiinirl. (1704) contient niie carte de l'ortiii;al, di

l 'aiieiiiark. des vues de iaslddiiie et Copeidiairne. Le Irontispice des IHdlmini s coinport(

une ciiiiiposition alIcironijH |)es otficier- jircseii teiit lin taiilean d'i'ulisc à un iri'onjpc (le

aiivajres. l)es palmii'i's oml»ra<;ent le tout,




